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Lorsque de bienveül an ts encouragemen ts me

décidèren t a donner une seconde édi tion de

mon travail Sur les Imprimeurs, je ne me di ssi

mulai pas les diffi cul tés
‘

a

“

vaincre . On pouvai t

beaucoup pardonner à une tentative pour jeter

un peu de lumière dans le chaos de nos im

primeries locales, mais serai t— on aussi indul

gent pour une réédi tion ?

Tel n
’

étai t point mon avi s .

C
’

est pourquoi je fis de nouvelles recherches

aux Archives départemental es de la Côte—d ’

Or,

dans celles de la vill e ainsi que dans les

Archives de Beaune, de Châtill on , de Semur,

de Nui ts, afin
_que mon travail ne ressemblât



en rien au premier. Ce résul tat
, je l

’

ai obtenu .

La question est main tenan t de savoi r si le

lecteur y trouvera son compte et s
’

i l ne pré

fèrera pas l
’

ébauche au tableau .

Aux Imprimeurs , j
’

ai ajouté les L ibraires,

leurs associés natu rels .

Quoique beaucoup de livres soien t ci tés dans

ces pages sur les Imprimeurs et les L ibraires

d ans, la Côte- d
’

Or , i l ne faut pas y voir une

bibliographie bourgui gnonne. Elle serai t d
’

a

bord très incomplète, le nombredes ouvrages

immimés dans notre départemen t étant im

mense, et puis elle bri lleraü par un beau

désordre . Non , i l n
’

y a aucune intention bi

bliographique dans ce travai l , et si des livres

bourguignons y sont ci tés de préférence à.

d
’

autres, c
’

est qu ’

ils sont les corollaires naturels

du

.

sujet trai té, et qu ’

ensui te j
’

ai pensé que la

description en serai t plus intéressante pour

mes compatriotes .

La reproduction , par l
’

héliogravure du rare

et beau portrai t de Pall iot, a été confiée à. M . P .



Dujardin , de Paris ; les gravures du livre im

primé parMed inger, on t été photofithographiées

par M . G . Fourier, a l
’

ai de d
’

un procédé spécial ,

employé à Dijon pour la première fois .

Je ne veux pas terminer sans remercier mes

compatriotes de leur obligeance à seconder mes

recherches . Archives , bibliothèques publiques,

bibliothèques privées , tout a été mis à. ma

di sposi tion avec un empressement qui m
’

a vi

vemen t touché . Si mon livre ne satisfait pas

le lecteur, i l ne devra donc s
’

en prendre ni a

la quali té, ni à la r ichesse des matériaux em

ployés , mai s à. l
’

inhabfleté de l
’

écrivain .

(J.—J





IMPR IMEURS D IJONNAI S

au Petit- Citeaux
,
rue Saint—Phi libert, par les soins

de Jean de Girey, Abbé de Citeaux . P IER R E Mmrnxuonn,

natif d
’

Augsbourg, la dirigeai t. Il venait de Dôle, oùi l avai t

imprimé deux ouvrages sur les Coutumes duDuché de

B ourgogne, terminés le dam i er iour de may l
’

an mi l

COCO quatre
-v ingt et dix .

Étaient- cc les débuts de ce typographe en France ? On l
’

a

cru jusqu
’à ce jour . Mai s s i l

’

on observe que l
’

imprimerie

B i sontine fonctionne de 1486 à 1488 ; celle de Dôle de 1489

à 1490; cel le de Dijon de 1490à 1491 s i l
’

on compare les

incunab les sans nom d
‘

impr imeur pub liés à B esançon, avec
'

ceux pub liés à Dôle et à Dijon
, on es t bientôt convaincu

qu
‘
i ls s ortent des mêmes pres s es , et que Metlinger imprima

succes s ivement à
_

B esançon, à Dôle, à Dijon

Ë
A premiére imprimerie d i jonnai se fut établ ie en 1 490

(1 ) I l y a pourtant certaines diflérenees qu
‘

il est utile de constater. Ainsi , le livre

de Dijon est imprimé tout entier sur papier au P. gothique tréflé , tandis que celui

de Dôle s quatt e on einq filigranes P . gothique au trèfle ; P . gothique ssns trèfle

têœù bœuf ùh lyre ; æb ù bæu£m h ly e, etc. Lem ier de Dijon est meüleur

que œ lui de Dôle ; l
‘

impression de Dijon est am i plus régulière. Les filigrsnes , dont

il est parlé plus haut , se retrouvent dans les édi tions des premiers impfi… de

Cologne , Munster en Argsu , ete. Faut - il soud ure que le papier venait

d
’

Enfin , le livre de Dôle est signé I ettlinger , avec deux et celui de Dijon,
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R ien ne prouve d
’

ailleurs que Jean Comtet, qualifié pre
mier imprimeur bi sontin , ai t jamais man ié une pres se . On a

trouvé cé nom écri t à la main sur un exemplaire des Gens
ti tutions de l

’

égl i s e de B esançon , 1487, et les bib liographes
sont parti s de là pour fa ire de Comtet un imprimeur, pour

lui attribuer les neuf ouvrages publiés à B esançon de 1486

à 1488 . A notre av is
, cela ne suffit pas .

Quoi qu
’

i l en soit
,
et à peine installé au P eti t- Citeaux , Met

linger s
’

occupe du plus ancien livre imprimé à Dijon . Il a

pour titre

Collectio pr i vi legior um ordini s Cis ter ci ens i s aperâ e t im

peu.«
-â r ever endi ss imi i n Chr i s to patr i s Joann i s abbati s Ci s

terci i . B i vi ano, M etIinger , 1 4 9 1 , I V nanas i uIi as , i a

A la suite on trouve

Campendi um Sanctor um ordin i s Ci s terci ens z
‘

s , que plu

s ieurs bibliographes ont pri s à tort pour un ouvrage sé

paré .

Voici une des cription très complète du R ecuei l des pr i Vi

lègesfdonnée par M . Ph . Guignard , bibliothéca ire de la v i lle

de Dijon , dan s les Monumen ts pr imi ti fs de la R ègle Gi s tei

ci enne

L e recuei l des priv i lèges de l
’

Ordre de Citeaux forme un

volume in de 196 fol ios , sans réclames , et s ignés a 3—Z
,

A,
B . Il est en caractères gothiques , orné de capitales em

pruntées à l ’écri ture curs ive l ’exécution en est fort soi

gnée et fait honneur au typographe.

L e folio qui devait porter la s ignature a- 2 sert de

fronti spice i l es t orné au r° et au v° d
’

une gravure s ur

bois , dont le cadre correspond à peu près à l
’

impos ition du

texte.

Au r°
,
la sainte V ierge, n imbée

,
les cheveux flottants

sur les épaules , es t représ entée debbut, les bras étendus et

tenant les pans de son manteau qu
’

elle étend sur les (l i ster
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en pal . On li t eu—des sous sur une banderolle le mot (l i s ter

ci um. Du côté de la bulle, s aint Étienne et sa int B ernard

sont à genoux auprès de s aint Albéric. Derrière sa int R o

bert es t agenoui llée sa inte H umbeline
,
avec la cros se

,
et

sans n imbe. On aperçoit dans le fond les têtes d
’

une foule

de religieux . Les noms des saints Abbès s ont écrits dans

leurs n imbes .

L a partie supér ieure de la planche es t remplie par un

rouleau déployé , sur lequel sont gravés les vers suivants

Ut sydus n itidum vester prefulgidus ordo.

Jam peni tus toto clarus in orbe micat

Sanctus et exemptus pr imaque ab origi ne liber .

Nullus in hunc quicquam iuri s habere solet .

Une banderolle occupe la partie inférieure de la gra

vure
,
avec cette inscription

Anno mi lleno centeno bi s minus une

Sub patre Roberto cepit Ci stercius ordo .

L e R ecuei l des privi lèges commence
,
f° 1

,
r°, par une

courte préface, B r evi s pr efatio s uper seguen ti collecte

quor undam pr i vi Iegior um ordin i s Ci s ter ci ens i s .

Jean de Cirey y expose les motifs qui l
’

ont porté à en

treprendre cette collection . Il déclare en outre avoir jugé

opportun de mettre en tête de chaque pièce un sommaire

rédigé avec clarté
,
et d

’

ajouter çà et là des explications sur

certain s points d ignes de remarque .

Mai s redoutent la malice des adversa ires de l ’Ordre ; de

ceux qui voulai ent attenter à s es privi lèges et réduire les

monastères en commende, i l cra ignai t que l
’

on ne profitât

de la pub li cation même des pr iv i leges de Ci teaux pour les

attaquer . Aus s i recommande- t i l de les cons erver avec soin

dans le s ecret des Abbayes , et de ne les commun iquer aux
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é trangers que dans les procès oùl
’

on ne pouvait éviter cette

n éces s ité
,
et même alors i l fallai t prendre l

’

av i s de l
’

Abbé

de Ci teaux , ou de ses Commis saires , ou du Chapi tre gé

néral .

Enfin i l déclare qu
’

on ne doit ajouter foi qu
’

aux exem

p laires s ignés par son secrétaire, frère Conrad de L eonberg,

profès de Maulbronn , ou par un autre qu
’

i l aurait délégué

lu i -mème.

L es bulles des papes sont suivies d
’

un certain nombre

de priv i lèges , accordés par les roi s de France, d
’

Angleterre,

de H ongrie, les ducs et les comtes de B ourgogne, etc.

L
’

ouvrage s e termine par une exhortation de Jean de

Cirey à l
’

Ordre tout entier .

V ient ensuite un Carmen r i thmi cum in Iaodam Ci s ter

ci i . P ui s au r
° du dernier f"se trouve la déclaration de l ’im

primeur

Opera et impensa R everendi s s imi in Chris to patri s et

domin i domini Johann i s abbatis Ci sterci i sacre theologie

ex imi i profes s ori s ad omn ium s ui s acratis s imi ordin i s fi

l iorum consolationem et profectum,
hoc opus plurium sum

morum pontifi cum priv i legiorum, quibus d ictus sucer ordo

Ci s terciens is amplis s ime contra omnes in iurias et insultus

priv i legi atus es t et mun i tus emendatis s ime et integerrime

impres sumDiv ione per magis trum P etrum Metlinger Ale

mannum . Anno domin i M . CCCC. nonages imo primo. i i ij.

Nonas Julius .

Fin it Feliciter .

Immédiatement après ces mots on lit

F . Conradus L eontorius Mulbronens i s benivolo lectori

Salutem .

Et eu—des s ous de ce titre commence une élégante poé

s ie latine en dix - sept d is tiques , où le frère Conrad s igne

l ’ouvrage par l
’

é loge qu
’

i l en fai t.

Jean de Cirey ayant donné la collection des principaux
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priv i lèges accordés par les pap es et les pr inces séculiers

à l ’Ordre de Ci teaux
,
fa it remarquer qu

’

i l lu i s erai t impos

s ible d ’

énumérer en détai l tous ceux que l
’

Ordre ci s tercien a

mérités par une grande réputation de s ainteté .

Cette réflex ion l ’amène à dres s er un Catalogue sommaire

des s aints et des b ienheureux de s on Ordre. Sans s e d is tin

guer du res te du tex te
,
cette dern ière pièce rempli t le bas

du t° 190
,
r°

,
le même f°

,
v°

,
le f° 191

,
r° et les quatorz e pre

mières l ignes du même f°, v°

P ar la destination même que lui avait donnée Jean de Ci

rey, le R ecuei l des P r i vi lèges de Ci teaux deva it être rare .

L a R évolution seulement en jeta quelques exempla ires dans

le commerce. A l ’heure présente, on en connait d ix qui

sont à la bibliothèque nationale ; aux b ibliothèques pub li

ques de Chalon- sur-Saône
,
Dôle et Dijon ; dans les col lee

tions de MM . H enri Baudot
,
Marc de V esvrotte, H enri Jo

liet, Math ieu , de Dijon ; Fé lix B audet
,
de P agny, et A.

Claudin
,
de P ar i s .

C
’

es t par erreur que, dans la premi ère éd ition de ce tra

vai l
,
nous avon s attr ibué à Metlinger

Cons ti tutiones pro bonâ or di ni s Ci s terci ens i s guberna

tions latæ et ponti ficibus approba tæ , jussu Cap i tuli gene

r al i s edi tæ .

Il es t probable que ce travai l de Jean de Cirey n
’

a jamai s

été impr imé du moins
,
s
’

i l l
’

a - été
,
aucun exemplaire n

’

en

a encore été retrouvé

Mai s peut
— être faudra it- i l ajouter à l ’œuvre de Metlinger

une L ettr e pas tor ale (en latin ), de Jean d
’

Amboise
,
évêque

(t ) Ph. Guignard. Monuments p rimi tifs de la R ègle Cis tercienne.

(2) M. Ph . Guignard a fait des recherches extrèmement curieuses sur les Consti tu

t ions de Ci teauæ et sur les erreurs dans lesquelles sont tombés les bibliographes au
sujet de ce l ivre. Ces recherches font l

’

objet de la note B , à la suite de ses

Monuments p r imi tifs de la R ègle Cistercienne.
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de L angres , contenant les s tatuts qui furent lus et pub liés

au Synode général le mercredi après P âques de l
’

an

née 1 491 .

Cette pi èce de quinz e feui llets in—4
°

a été imprimée au

tour de 1491
,
sans chiffres

,
réclames , ni s ignatures , soi t

à L angres , soit dans quelque autre v i lle du diocèse de L an

gres dont Dijon fai sait alors partie

Or L
‘

angres n
’

avait pas d
’

imprimerie à cette époque et

l
’

on sait que Dijon était la rés idence favorite des évêques

langroi s . I l est donc présumab le que Jean d
’

Amboi se n
’

es t

pas allé au loin faire imprimer sa lettre, et qu
’

i l a confié ce

soin à Metlinger .

Où se rendit Metlinger en quittant Duon I ci nous ré

tombons dans l ’ incertitude. Es sayons pourtant de lever un

coin du voi le .

En 1492, Dôle ava it de nouveau une imprimerie. Il en

sortit un livre intitulé Johanni s Eber ling Gammundi ens i s

L ectio declar ati va s uper Ep idemiæ morho. Dolce , 1 492.

Ce wurtembergeoi s (Gemünd es t une peti te v i lle du

Wurtemberg) , auteur du l ivre
,
en es t - i l aus s i l

’

impr i

meur ? L es b ibliographes sont très divi s és à ce sujet .

P anz er
,
renvoie à Ma i ttaire, Annales typographi ci , à P ros

per Marchand , H i s toi re de l
’

or igine de l
’

impr imer i e, pui s i l

ajoute

L e père L aire, dans son I ndex I ibror um ab in ven ta typo

gr aphi e ad annum 1 5 00
, Sens ,

1791
, partie, p . 418

,

prétend que P ierre Metlinger imprimai t à Dôle en Franche

Comté en 1490et 1492. J ’ ignore sur quel fondement i l appuie

cette as sertion

(1 ) Ca talogueM arat de Charmoy , 1821 .

(2) Panz er. Anna les typographici . Norimbema , 1793 , tom, 1 ,p . 376.
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L e père L aire étai t Franc- Comtoi s et i l avait eu les ar

chives et les b ibl iothèques de la prov ince à s a d i spos ition ,

ce qu i ajoute, pour le cas qui nous occupe, à s a grande auto

rité en bib liographie . Quelle apparence d
’

ai lleurs qu
’

Ebefl in

s oit venu dans une contrée exploitée par Metl inger pour y
imprimer un écri t sur l

'

épidémi e qu i la désola it
‘
? D

'

autre part,

quoi de plus naturel qu
’

étahli à Dôle
,
oùi l était profes seur ,

Eberlin s e soit adres sé à un compatriote pour l
’

impres s ion

de son ouvrage ? L
’

opin ion du père L aire été adoptée par

l ’auteur de l
'

Impr imer i e en Fr anche—Comté et nous

pensons comme eux que Metlinger imprime encore à Dôle,
en 1492.

M . A.

°

Claudin dont on connaît l ’autori té en tout ce qui

touche aux origines de l ’ imprimerie, et à l
’

obligeance

duquel nous devon s la plus grande partie des ren seigne

ments qu i précèdent M . Claudin nous a d it que Metl inger

et s es troi s compagnons retournèrent en Al lemagne peu

de temps après leur départ de Dijon . L a fortune ne leur

ava it pas s ouri l ’ impr imerie ambulante tirai t évidem

ment à s a fin . Metlinger rentra pauvre à Augsbourg oùi l

mourut.

XV I° S IÈCLE. Après le départ de Metlinger , D ijon fut

longtemps sans avoir d
’

imprimerie . Il en étaità peu près de

même partout. L es gouvernants ava ient b ien v ite compri s

ce que ces clartés nouvelles ava ient de dangereux pour leur

autorité
,

.

et i ls tena ient autant que pos s ible la prov ince

dans l ’ombre . P our cela
,
les entraves s e multiplient, et l

’

on

garotte la pres s e comme un criminel destiné au dern ier

supplice .

(1 ) Né à Vadans , près de Gray.

(2) L . de Sainte-Agathe, L
’

Impn
‘

mefi e en Franche—Comté , son or igine et ses

développements .
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ad ven tu Eleanoræ Di vionem petit ia
—8° gothique eu

jourd
’

hui introuvab le, mai s dont une seconde éd ition parut

la même année s ous ce ti tre

De felici ss imo R egina aduen tu di vi one celebrato enchi r i

dion .

Impr essum di ui one par P etr um Grungi er di uionensem

calcogr aphum an te edes di ui S tephani .

Co livret, dont on ne connait qu
’

un exemplaire, appartient

à M. H enri Joliet de Dijon . C
’

est un in—8° gothique de 56

pages . M. B ernard Joliet
,
bibliophi le et père du propriétaire

actuel
, y a joint une note manuscri te fort curieuse, que

nous croyons devoir reproduire ici

s Ce petit et rari s s ime volume, di t—i l, se recommande

pour moi à bien des titres
,
et s era l'une des curios ités de

ma collection .

C
’

es t le premier monument de la pres se dijonnais e au

XVI‘ s iècle ; i l a pour auteur un dijonnai s ,Claude L e Merlot,
avocat i l retrace le souven ir d

’

un événement important de

l ’his toire locale (le pas sage d
’

une arri ère—petite fille du

dern ier de nos ducs souverains) et contient, outre la des

cription de fêtes d
’

une remarquab le magn ifi cence, de curieux

déta i ls s ur notre v i lle . Enfin
,
comme complément de tant de

spéciali tés bourguignonnes , le présent exemplaire succes s i

vement appartenu à deux de nos renommés écrivains
,
types

les plus caractéri s tiques de l ’ancien espr i t d ijonnais le

joyeux s eigneur des Accords dont i l porte la s ignature et

le malin auteur des N oëls qu i l
’

a enrichi d
’

une note de sa

charmante et micros copique écr i ture .

On a encore de P ierre Grungier

(1 ) Giraul t. Entrée solennel le de la Reine E leanore à D ijon en

janvier 1530.

De la Mare , dans son H i stor icorum B urgundzæ consp ectus, donne ainsi le ti tre de

ce même ouvrage : Glandi M erulæ D ivionensis, de fel iciss imo R egina: adven tu

Divione celebra to enchiridion. C
‘

est un mélange des ti tres des deux édi tions .
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L es ordonnances royaux cons ti tuez en par lemen t de B our

gongne.… avec les ordonnances sur le faict des notaires .

Ensemble les Ordonnances s ur le i afet des sorgens . 1 539,

in - 8°

Et un l ivre dont voici le ti tre dans sa forme bi z arre

L E S C 0 U

S T U N E S G E

NER AL ES ET OR

D O N N A N C E S

D V P L EM E N T

D V D V C H E D E B O V R G O N G N E C OR R I

GERS EXTRAICTES ET COL L A
'

I
‘

IONNEES AVX

R EG ISTR ES N DICT PAR LEMENT. IM PR I

mas s A n u o s p a r. m e a n s o a K c rs a

n s u a v a a n r

nvÂr sa m or

EST l E

-

N E . R E
'

M631 ‘RÂT Q U E

cannes I M P R I

mes s A L YON LE

QU 1NZ IESM
”

E IOU R DE
renvmaa en LAN DE cas

c e M I L c cccc T R E N T E n r

une sour mcoaaacr s s s r no coamos as

nan . oarcman C

-

ME a rnar EN u sanr rcsm.as

On a vu que l ’ imprimerie avait dé jà s es épines , et l
’

on

comprend que le bon v iei llard P ierre Grangier , (c
’

es t

(1 ) C
‘

est une seconde édi tion. I l y a, aux archives municipales , un reçu de P ierre

Grangier, de 1532, constatant qu
’

il a vendu la ville Doua: ordonnances royaux , l
’
un

pour 25 sols , l
'

autre pour 30sols
I l se qual ifie imprimeur, lim et relieur.

(2) Note communiquée par M Ph. Milm d, bibüophils dijonnais.
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une expres s ion de Tabouret des Accords ,) ait eu maint

souci . La justice é tait sévère pour les libr aires et pour les

imprimeurs . Un arrêt du parlement de Dijon, de 1544, pu

blié à son de trompe , défendi t, sous peine d
’

être traités

comme hérétiques , à tous imprimeurs d
’

imprimer, à tous

libra ires de vendre, à toutes personnes de l ire les l ivres dé

nommés ci—après , qui venaient d
’

être condamnés à être

brûlés et mi s en cendres

L es Ges tes des roi s ; L es Ep igrammes de Dolet ;

L e Cathon chr éti en Exhor tation a la lectur e de la

Sainete Escr ip tur e L a Fon taine de vi e ; L es cin

quan te
—deux dimanches , composés par fr èr e S tapulense

L e Chevali er chr é ti en L a man i ère de soy confesser ,

d
'

Erasm0 L e Sommai r e du vi eux et nouveau Tes tamen t,

impr imé par Jean Dolet, en fr ançai s ; L es Commen ta i res

de di ss iden tum L a B ible de Genè ve, par

Cal vi n
,
inti tulée I ns ti tution de rel igion chr é ti enne

L e 3 août 1 546, Dolet, dont —on brûlait les livres en 1 544
,

était lui -même étranglé et brûlé sur la place de Grève .

Un édit de H enri II
,
du 1 1 décembre 1 547

,
ajoute aux dé

fenses d
’

impr imer aucun livre s ans permi s s ion et d i spenses

préalables , l
’

obligation par l
’

auteur et l ’ imprimeur d
’

apposer

leurs noms et surnoms
,
avec l ’ens eigne ou marque du l i

braire, sur les ouvrages qu
’

i ls publ ient.

Nous ne savons quel le marque adepte Grangrer à la

s uite de cet édi t ; peut être es t— ce le rébus décrit par Ta

bouret.

P ierre I Grangier
'

tint ses presses jusqu
’

en 1 560. A

cette époque i l les céda à son fils Antoine 1
,
et continua la

libra ir ie avec ses autres enfants P ierre II
, Simon et Daniel

Grangier .

(1 ) Jacques Le Fevre d
‘

Etsples .

(2) Calendrier en vélin, pet. ia-4 , conservé aux Archives de la Côte—d
’

or.
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Auromn I Gnancmn fut impr imeur- libra ire de 1 560 à

1601 , date de s a mort . Nous ne conna is sons de lui que

0r ai son et R emon tr ance fai cte en la vi l le de Semeur ,

B ai ll i age d
’

Auxois , en l
‘

assembl ée des troi s Es tats
,
le 8 sep

tembr e 1 5 65 , etc.

I l la is sa un fi ls P ierre III, qui fit de la librairie à Dijon .

Jam a l p a s Pm cuas es t le mei lleur imprimeur dijon

nais du XV I ° s iècle . On a de lui une série d
'

édi ts remarqua

b les par la beauté des caractères , la netteté de l ’ impres s ion .

I l exerça it déjà en 1 548 . On li t à cette date dans les R egi s

tr es de la Chambr e de vi lle

P aiement de 4 écus à Jehan des P lanches
, qui avoit

fa it plus ieurs écr itaux en gros ses lettres pour les échafauds ,
lors de l ’entrée d ’

H enri II et de la reine à Dijon .

Comme Grangier, des P lanches éta it imprimeur et l i

braire . Sa boutique joignai t à Sainct Estienne
,
soubs les

Ti llotz .

L e premier l ivre que nous connai s s ions de lui porte ce

ti tre

Ar r etz de la Cour t de par lemen t de B ourgongne, s ur les

P ermei nemens ès Egli ses , les Ves temen tz , et Conner sation

des gens d
’

Egl i se. E t les R eforma tions des P auur es , et

H osp i taux ,
1 5 49 .

Des P lanches imprime ens ui te

Edi t sur les draps d
’

or et d
'

argen t, 1 552

L es Or donnances impér i ales à la Cour t souuer aine de P ar

lemen t, et autr es Offici er s du Con té de B ourgongne sur le

fai t de la l us ti ce, et ahr eui ation des procès , 1 5 5 3 .

Ordonances et éd i cts d vpai
‘

s et con te de B ovrgongne, Char

roloys , etc, fai tes par l
‘

Emper eur , et publi ées en l
’

Au

di oncepubli cque de la Cour t souuer aine de P arlemen t à Dole.

etc., etc.

L a bib liothèque de la v i lle de Dijon pos sède d ix de ces

peti ts ouvrages imprimés par des P lanches de 1 549 à 1 55 1
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i l en exi ste d
’

autres dans les bib liothèques de MM. H enri

B audot, Marc de Vesvrotte, de Dijon ; dans celle de M . Er

nest P etit, de Vannes (Yonne), et dans la nôtre.

Mai s des P lanches ne devait pas longtemps se borner à

imprimer des édits .

En 1 556, C. B erthot, principal du collège de Dijon, ayant

écri t certai ns épistres injurieux pour Mes s ieurs de la

Chambre du Consei l des P lanches n
’

hés i te pas à les impri

mer sans autorisation , ce qui lui valut un b lâme sévère.

C
’

es t aus s i de s es press es que sortiront les hui t ouvrages

de Char les Godran, publiés de 1564 à 1572, et parmi les

quels

Judi th hi s tor i a heroi
‘

ci s vors ibus expr essa, 1 5 69, i a

qui se trouve à la bibliothèque de B esançon . Tabourot des

Accords lui confie en 1 567

Syna thr i si e, ou R ecüei l confus, ia en 1 581 Di scours

de ce qui s
’

es t fa i t au B a tême de L éonor —Françoi s de Saulx ,

fils de M . le vi comte Jean de Tavanes , le 1 1 mai 1 5 8 1

en 1590

0ratio, que i llus tr . et reverendi ss .

’D . Cardinal Cajeta

num, S . S . L egatum, R . P . Edmundus a Gr ace, Ci s terc.

Abbas , s ibi ass i s tan te D . P erpetuo B arbi s i
,
P ar lamenti

Di vion. Cons i liar io, in urhe M a ti sconens i oxcepi t, in
- 12.

Et Phi libert Colin

De Maiuma fes ti vi ta te, quæ fit Maiomeuse apud Gallas in

dures Mar i tas , qui efl
'

er ato tr ucique an ima Uxor ibus plagne

infigun t, etc., ia -4° poème qui ne se trouve ni à la biblio

thèque de D i jon, ni dans les collections particulières de la

v i lle, ni même, nous a— t- on as suré, à la bibliothèque na

tionalo.

Jehan 1 des P lanches avai t deux marques , qu
’

on voit sur

quelques - uns de ses charmants petits volumes . L a première

(1 ) Pour ces quatre ouvrages , voir Papillon, bib]. des Auteurs de Bourgogne.
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es t un los ange, au mi lieu duquel un cœur
,
d

’

oùs elève une

croix à doub le barre . Dans les troi s compartiments formés
par le pied de la croix et s a base, les initiales I . D. P . L e

losange es t lui—même enfermé dans un carré et broche sur

deux flèches en sautoir . Autour cette légende

S agi ttæ tvæ transevn t . P s el . 76 .

L a seconde est une v ignette fi nement gravée, représen

tant deux planches jetées en travers d
’

un torrent. L
’

une se

rompt sous les pas d
’

un voyageur la mort s
’

avan
‘

co sur

l ’autre. Voici la légende

Noli timer e sed vi r i li ter age atque confor tar e. 1 . P ar .

sa. c.

On a vu , par la publication des espi s tres injurieux de

B erthot
, que des P lanches avait le caractère frondeur . Il y

avai t
, chez lui , un levain d ’

indépendance, qui a llait le jeter

dans les luttes poli tico- roligieuses , s i ardentes en B ourgo

(1 ) M. Ernest Peti t , de Vannes , nous communique Lès ordonnances par ticvlièrcs
et reglement de la cour de P ar lement ou Duché de B ourgong ne : N ouuel lement

mi s par ordre et R ubriches, 1571 , à la fin desquelles se trouve la vignette aux deux

planches seulement la légende est celle—ci Cadena resurgo.
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gus , sous Charles IX et H enri III. Embras se—M l la religion

réformée Il serai t téméraire de l ’affirmer
, et pourtant on

li t dans les R egi s tres des délibérations de la mairie de

Dijon , de 1 570—1571

Ens ui te de la requête présentée au baron de Couches ,

et par lui envoyée à MM . de la Chambre (de vi lle), il es t per

mis à Jean des P lanches d ’

a ller de sa mai son à son impri

meri e s ise v ers Saint—Etienne, pourvu qu
’

i l ne sorte qu
’

ac

compagné de quelques - uns de ses voi s ins ca tholiques .

P ourquoi cette escorte
,
s
’

i l eut été catholique
‘

lu i - mème

Cette dé libération nous apprend aus s i que des P lanches

n
'

hab ita it plus soubs les Ti llotz comme au début de sa

carr ière l ’ imprimer ie s eule y éta it res tée. Quant à sa librai

rie
, elle fai sai t face à Saint—Etienne. D

’

après les registres

des ta i lles de 1 592, en partan t de la ma i son du chanoine

B égat, angle actuel de la rue R ameau, et descendant vers

la porte Saint P ierre, on trouvai t, devant Saint
—Etienne

P ierre 1 Grangier

Jehan des P lanches

Daniel Grangier

P ierre II Grangier .

C
’

éta it le vér i table quartier des libraires .

Malgré s on penchant pour les idées nouvelles , des P lan

ches éta it res té l
’

imprimeur - libraire de la v i lle . En 1 588
,
on

lui paye 50 sous pour un livre relié
,
couvert d

’

une peau

verte
,
des tiné à recevoir les noms de ceux qui prêteront

serment pour l
’

accompli s sement de l
’

édi t d
’

un ion de tous

les s ujez du R oi à la religion catholique, apos tolique et

roma ine.

Cependant, Jeau des P lanches et son fi ls , prenaient de plus

on plus ouvertement part à la lutte . Aux é lections munici

pales de 1 593, un Jehan des P lanches vote pour Etienne

Cous s in , l
’

autre Jehan des P lanches pour L averne , tandis

que les trois Grangier : P ierre, Antoine et Dan iel , donnent
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nard venai t d ecrire son fameux libelle A vi s à la nobless e

de B ourgogne touchan t la r ésolution des E ta ts de B loi s

en 1 5 88 , dans lequel il louai t le dètes tah le parri c ide e t

as sas s inat du feu R oi . Jehan I I des P lan ches l ‘imprima .

Le parlement de Dijon s
’

en émut
,
et le 27 octobre 1 595 , les

Chambres extraord inai remout as semb lées entendi rent les

commis saires : L e procureur généra l leur s uroît di t qu
’

i l

fallei t mander Jehan des P lanches . L
’

ayant mandè, l
’

en leur

auroi t rapporté que il es toit ex trèmement ma lade ; aurai t

commi s le greffier pour l
’

eni r sur l
'

impres se du li vre
,
on

envoie un d it qu
’

i l a es té contra in t de l
’

imprimer par

M . B ernard , M . M ichel, M . Tabouret
, procureur du R oi , et

par B ouchard , médecin ,
et M . l

’

avocat du R oi de Vellepelle,

qui le menaçeient de le jetter hors de la v il le avec sa femme

et s es enfan ts , s
’

i l ne l
’

imprimei t

L
’

interrogatoire de des P lanches et celui d ’

Etienne B er

nard furent envoyés au R oi
, qui fit ces s er les poursuites .

H enri IV , en effet, ne pouvai t pun ir des gens s i dévouée à

sa cause . On sai t comment i l récompen se Etienne B ernard ;

des P lanches obtint la clientè le des gens du R oi , que son

père ava it déjà eue
,
et qui éta it fort lucrative.

Jehan II des P lanches mourut en 1600. Il lais sa it d ’

I sa

beau B urteau ,
un fils Jean I I I des P lanches , qu i continua la

librai r ie et l ’ imprimer ie, as socié avec s a mère .

I ls furent nommés Impr imeurs du R oi , en ver tu de lettres

patentes dont voici la teneur

H enri , par la grâce de Dieu , R oi de France et de Na

varre
, à nos amés et féaux Consei llers , les Gens tenant no

troCour de P ar lement
, Chambre des Comptes à Dijon , salut.

Notre b ien amée I s abeau B ur teau, veuve de feu Jean Des

p lanches , et Jean Desplanches son fils , nous ont très hum

blement remontré et fa i t entendre qu
’

i l nous aurait plu par

(1 ) Journa l de Gabriel B rennet .
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nos L ettres P atentes du 24 mai dernier
,
leur confirmer et

continuer la charge d
’

Impr imeur que le dit défunt et son

p èr e avaient dès longtemps acceutumé d
’

exercer en notre

d ite v i lle de Dijon
, ce que les Suppl ians ont depui s fa it et

continuent encore à présent ; mais comme en nos autres

P arlemen s
,
ceux qui ont ou charge d

’

imprimer les Arrêts et

autres expédi tions , tant concernant notre serv ice
, que eu

trés , par commandement d
’

iceux nes P arlemen s
, portent

ord ina iremen t le ti tre et qualité de nos Imprimeurs , i ls dé

s i rere ient volontiers qu
’

i l nous plût de . la même grâce , et

ayant égard aux grands frai s qu
’

i ls sont con tra ints faire

pour l
‘

entretenement et exercice de ladi te Imprimerie, leur

vouloir permettre de porter ledit titre, leur octroyer sur ce

nes L ettres de Déclaration néces s aires , humb lement roqué

ran t icelles .

A ces Causes
,
dés irant par les susdites cons idérations

Jour subven ir en cet endroi t, nous avons dit, déclaré, voulu

et ordonné ; et par ces présentes s ignées de notre .main
,

di sons
,
déclarens

,
vou lon s et ordonnons que lesdits B ur

teau et Jean Desplanches son fils , pui s sent dorénavant et

leur soi t loi s ib le de prendre et porter en tous lieux
,
tant en

Jugement que dehors , le titre et qual i té de notre Impr imeur

ordina ire audit Dijon , et en jou ir et u ser aux mêmes hon

neurs
,
auteri tés

, privi léges , prééminences , droits et émolu

mens que font et acceutumé faire ceux portant le même ti tre

en notre bonne V i l le de P ari s . Donné à P ar i s le dernier dé

cembre 1602

Malgré l
’

as sociation bien étab lie de Jean III des P lanches

avec sa mère
,
i l s igne s eul les livres qu

’

i ls impriment.

Ains i

(1 ) M émoire pour Louis—N icolas Frantin , imprimeur—l ibra ire du Roy à D ij on,
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Eclogue pas toral de N . G . pour s a r écep tion à l
‘

I nfan te

r i e Di ionnoi s e, 1 604 ;

Descr ip tion en ver s B ovrgvignons de l
’

ordr e tea v en l
’

i n

fan ter i e d i ionnoi se
,
1 6 10

L e R eiovi sseman de lay déman tel vr e de Tai lan , par P ar

r enô de lay M ar che, vigneron de P Ieumei r e, 1 6 1 1 ,

portent la s ouscription A Di i on
, par Jean des P lanches ,

Impr imeur or di nai r e d v R oi .

Ce titre d
’

Impr imeur du R oi fut en levé à des P lanches

et conféré à Claude Guyot, par lettres du 8 avri l 161 1 . On se

hâtai t de .
fa i re oublier au jeune Loui s XIII , les

‘

gens qu i

ava ien t été dévouès à H enr i IV .

En 1613
,
Jean 111 des P lanches étai t encore avec sa mère ;

cette année même
,
i l épousa B arbe Gaudey, dont i l eut hui t

enfants : cinq garçons et troi s fi lles .

Il imprime encore en 1621

D i scour s s ur le tr épas de Monseigneur de Termes , a
,.

M . de B ellegarde, pui s i l ferma son imprimerie pour s
’

oc

cuper spécialement de librair ie.

L e matér iel de l ’ impr imerie des P lanches fut acheté par

Spirinx et par Guyot.

xvu° s rÈcnn . Au commencement du XV II° s recle, i l y avait

donc deux imprimeries à Dijon celle d ’Antoine I Grangier

et celle de Jean III des P lanches . Il paraît que ce n
’

étai t pas

suffisant . Un avocat au par lement, M° Vincent de la Faye,

sollicite de la v i lle une partie des bâtiments inoccupés du

v ieux Collège, et la v i lle les lui amod ia
'

pour s ix ans
,
en

1605 , à la condi tion qu
’

i l y établirait une impr imerie .

Pour une cause qui nous est inconnue
,
M° V incent de la

Faye ne donna pas s uite à son projet, et des pourparlers

eurent lieu
, peut

- être par son entremi s e
,

avec CLAUDE

Govor
,
imprimeur à Chalons - sur- Marne. Ces pourparlers
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abeutirent . L a Chambre de V i lle
, par s a délibération du

29 jui llet 1608, déclare Claude Guyot, habi tant de la v i lle de

D ijon , et pour ce lui dé lai s se gratu i tement les chambres

et cabinets joignant au Collège des Martins , ayant leurs vues

tant s ur la grande cour dudi t Collège que sur un petit jar

di n appartenant à la v i lle , pour en jou ir a ins i qu
’

on avai t fai t

M. Vincent de la Faye. De plus , Guyot es t exempté de

ta i lles
,
et i l reçoi t en don la somme de 30 livres , pour

a ider aux frai s de charroi de s es meub les et us ten s i les ;
en retour , i l s

’

eb lige à imprimer gratuitement tout ce dont

la Chambre pourra avoir besoin

Cette gratui té éta it
- elle absolue ? Sans doute ; mai s voi ci

une requête de Guyot qui en fix e la véritable s ignifica

tien

Il plaira à M . le V icomte-Mayeur ordonner quelque hon

nes te somme à Claude Guyot, imprimeur , pour s es peynes

d
’

avoi r imprimé et donné soixante ex tra itz de la délibération

de la Chambre du Consei l de la v i lle de Dijon concernant les

pauvres et vagabonds , et i l priere Dieu pour votre prospé

r i té et santé

L e ma ire de D ijon , ains i supplié , ordonna, en s eptembre

161 1 , de payer 30 sols à l ’ imprimeur .

L a même année, i l est enjoint à Guyot de ne r ien im

pr imer sans une permi s s ion expres s e de la Chambre de

V i lle .

Claude Guyot était en pleine faveur . A peine ins ta llé à

Dijon , dans les condi tions que l
’

on a vues
,
i l es t nommé

Imprimeur du R oi , en con s idération de s es s erv ices dans

ledit art de l ’ impr imerie depuis 1 589 jusqu
’

audit jour, (8 av ri l
tant en nos v i lles de L angres , que deChâlons en Cham

(1 ) Archives de la ville.

(2) Archives de la ville.
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pagne I l est vrai qu
’

i l imprimait fort b ien , et que s es

livres et opuscules sont remarquab les à plus d
’

un titre .Parmi

les plus curieux ou les plus rares
,
i l faut citer

1 ° I smeni as , autr emen t l
’

ébola tion de Tai lan . A M . de lay

Fondr ei r e.

A D i i on de l
’

impress ion de C. Guyot, M . impr . demeu

r an t eu vi ei l Collège, e t s e vend chez P i er r e Grangi er ,

l ibr ai r e, douan t le P alai s . MDCIX.

Cette pièce a été réimprimée en 1853 , dans les M émoi res

de la Commi s s ion des an tiqui tés de laCôte
- d

’

Or , sur le seu l

exemplai re connu
, qui appartient à M . H . Joliet de Dijon .

Il en a été tiré à part 25 exemplaires .

2° L a B r igve deli
‘

aicte.

°

A la mémoi re d e I oan de Fr asans
,

par L euven Géliet, 1609

3° H i s toir e des An tiqvi téz d
’

Aussonne , par Claude Ju

rein ,
161 1

4° Defi ance
'

dv trai cté d v deli ct commvn et cas pr i vi légi é,

en la di s ti nction des deux pui ssances , Eeclés i as ti que et Sé

cul i èr e.

A M . M i l letot, seigneur de Vi , Consei ll i er auP ar lemen t

de B ourgongno, 1612.

Ce petit livre, (62 pages in contient des vers français

et latins de P . Malpoy, B . Swmaise, Jacques Gui ion ius

P . de Chesna s ; Cl . Seumei so ; Ant . Mori sot ; P ierre B er

n ier ; L . Géliot ; J . G . R ichard ; S. Clerguet, de Chalon ; L .

Chevalier ; Dyeni s R abyot , d
’

Autun ; J . Morel ; Et. L adono,
d

’

Autun ; Marc—Ant. Mi llotet la plupart d
’

une extrême

v iolènce contre l
’

imprudent qui avait osé cri tiquer Mi lletet

(1 ) Edi to enregistrés au Parlement de Bourgogne.
Parmi les livres sortis des presses de Guyot , avant son arrivée à Dijon, i l y a

L
’

Avtovrsserie de P . de Gommer seigneur de Lusancy , assisté de F . de Gommer,
seigneur de B ruei l , son frère. A Chaa lons chez Claude Guyot, imprimeur du

R ay , 1 594 , dont un bibliophile dijonnais , M. H . Chevreul , vient de donner , chez

M. Darantiere, une charmante réimpress ion.
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en quinz e vers lat ins reproduits en tête du volume s ous ce

ti tre Ver s du Calemn i ateur .

P . Me lpoy lui d i t

Creyoi s
—tu

, plume de voirie,

Auec ton v ers de friperie,

Des P édens mesme rebutè ,

Secoüer ce pu i s sent Athète , (s ic)
Dont le mas le s çaue ir collète

L e sçaue ir de l
’

antiqu ité
?

Ains i
,
ce peu ord , et infame, etc.

Cet étrange spécimen de l
’

urbani té bourguignonne au

XV II° s iècle
,
fait partie de la collection de M . Albert de

L oi sy. On y voi t le marque bien connue de Claude Guyot,
un Mi lon de Cretene avec la légende

I d ten ta qvod potes .

5 ° P lai doy é de M aî tre H ugues P i cardet, 1619 ;

6° L e revei l de Chyndonax pr ince des Vaci es dr vydes
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cel tiqves di ionnoi s , etc .
,
1621 , livre fameux du médecin

Guenebeuld ;

7° D i s covr s d
’

H onnevr s vr les Ver tvs éminen tes de tr ès

havt et tr ès —pvi ss an t pr ince H enr i de B ovrbon , pr i nce de
Condé

,p remi er pr ince d v s ang, p r emi er pa i r de Fr ance,

e tc.,
1628 .

L e 10 février 1626, Claude Guyot fut ci té devant la Chem

bre des Comptes , au sujet d ’

un livre inti tulé Cous tume

génér alle du P ays et D vché de B eurgongne, à la s u i te du

quel i l ava i t imprimé inexactement un arrêt de règlement

du 6 avr i l 1604
, entre le P ar lement et la Chambre, avec pri

v i lège du P ar lement du 1 5 décembre 1623 .

Guyot déclare que la copie sur laquelle i l fit son impres

s ion ; lui avai t été remi se par P ierre Seumei se , l
’

un des

greffiers du P ar lement, à qui i l l
’

avai t rendue .

L a Chambre des Comptes , après avoir indiqué les mets

omi s ou ajoutés à l ’avantage du P arlement et à s on propre

détriment, ordonna que ses députés , qui sont en Cour , fé

raient plainte de ces additions et détractions au R oi qui se

rait s upplié d
'

y pourvoir. Défenses à Guyot, de débitor les

exemplaires fels ifiés et corrompus dudi t règlement qui serént

supprimés , et d
’

imprimer à l
’

aven ir aucunes chos es concer

nant le P ar lement et la Chambre des Comptes , s ans l
’

autor i té

et cons entement de l ’une et de l
’

autre desd ites compagnies ,

sous telles peines qu
’

i l plaire à Sa Majes té d
’

erb itrer

C laude Guyot mourut en 1628. P ar délibération du 7 s ep

tombre 1628
,

'

la Chambre de V i lle continua à Catherine

L everet
,
s a veuve, son logement et habitation en lad ite

mai s on du V iei l Collège, exemption de tai lles , guet et garde

aux charges portées par la dé libération du 29 juillet 1608 .

L a veuve CLAUDE GUYOT donna

1 °Des sein des arcz tr iomphaux ar iyez a l
'

honneur du R ay ,

(1) Archives de la Côte- d
’
or. Registre de la Chambre des Comp tes (B .
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primer io en
‘

cette v i l le que cel le de feu Guyot, à présent

pos sédée par son fils , avons octroyé audit s ieur Guy
—Anne

Guyot, le ti tre de notre imprimeur ordinaire n

A ce titre,

—

i l ajouta bi entôt ceux d’lmprimeur de Mgr lo

P rince et de la V i lle .

P armi les livres sortis des presses de Guy-Anne Guyot, i l

en es t troi s fort rares

R eioui s sance de l
‘

I nfbn ter i e Dn onnei se pour la venue de

Mgr le duc d
’

Enguien, 1 63 6 .

Descr ip tion et i n terpr é ta tion des por ti ques ér igés à l
'

en

tr ée de tr ès—haul t et tr ès—p ui ssan t pr ince L oui s de B our

bon , 1 65 0.

Les vei lles cvr i euses de D v Verne con tena
‘

n t ci nq cen ts

et .hui t Autheur s , E t des choses les p lus par ti culi ères don t

i ls on t Tr ai ti ez , 1 64 7 .

On lit dans le R egi s tr e des dél ibéra tions de la Chambr e

de Vi lle, de 1 65 1

L e s ieur Guyot, imprimeur , s
’

étant permi s d impr imer

sans permi s swn doux manus crits venant de P ari s , intitulés

1 ° R éponse de M . le P r i nce au di scour s adr essé par la

R ei ne aux Compagni es souver aines
,
et aux offici er s de l

’

H ô

teflde Vi lle de P ar i s , et 2° Déclar ation du duc d
’

Or léans en

faveur de M . le P r ince, le maire fit s ai s ir par les s ergents

les feui lles qui sortaient des pres ses , et i l défendi t à

Guyot de rien impr imer qui a i t trait à le pol i tique, sans se

permi s s ion .

Jeanne Gault, femme de Guyot, mourut le 25 février

1654 . L e 25 juin suivant, i l y avait double cérémonie à
Sa int- Medard , pour ,

le maria ge de Guy
—Anne Guyot, impr i

meur du R oi , avec Claude Sabatier,veuve de François Tru

che
,
maître tai lleur d ’

habits
,
et pour celui de Jeanne Guyot,

fille de l
’

imprimeur , avec L éonard Sabatier .

(1 ) Archives du Parlement .
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Aur ema Gam mes , fil s de Simon G rangier
’
,
libra ire

, et

de Gui llemette P api l lon , né le 21 mai 1 587, reprit l
’

impri

merie de Guy
—Anne Guyot. Il avai t pour enseigné : A sain t

B ernard
, et habi tai t devant la Chambre des Comptes .

En 1656
,
i l publie R éfl ex i ons sp i r i tuelles s ur le qua tr i ème

vœu des R eligi euses Ur s ul ines de l
’

I ns ti tut de P ar i s , par

H ugues Jannon ; on 1657, le Tab leau des pass ions humai nes

r édui t en sonnets , par Bén igne Griguette, et
.

en 1660 : Sur

I
'

hevréux r e tour de Son Al tesse M ons eigneur le pr i nce de

Condé , pr emi er pr ince du s ang, avec une déd icace de s amain .

Grangier ava i t eu de Claude Mori sot, sa femme , un fils

auquel i l remit son imprimerie en 1660. Il mourut le 12 fé

vrier 1666.

JEAN Cam eron étai t relieur
, quand i l reprit les pres s es

paternelles . L
’

année même de son ins tallation ,
i l impr ime

un petit recuei l bourgu ignon devenu introuvab le L uci fer

pryn au baÿtan.

On a encore de lui

S tances s vr la tr ès—sain te e t tr ès—mi r acvleuse H os ti e de

la Sain te—Chapelle de B i ion, par B . Griguette, 1665 .

Sa marque cons i stait en deux J et deux G entrelecés
, et

traversés par une flèche .



En 1679, i l prenait le titre d
’

imp
'

rimeur de S . A. Séren i s

aime Mons . le P r ince ; en 1703, i l s
’

inti tulai t s eul Imprimeur
et Marchand L ibra ire du P arlement et des États Généraux
de la province de B ourgogne .

Jean Grangier eut deux fils de Anne Mai llefert i l

s é ta itmarié le 9 janvier 1661 , qui tous deux furent impri

meurs L éonor ou L éonard et Jean-B apti s te Grangier . I l

en sera parlé au xvru
° s iècle .

On a vu qu
’

en commencement du xvn° s iècle
,
i l y avait

deux imprimeries s eu lement à Dijon celle d
’

Antoine I

Grangier, et celle de Jean I I I des P lanches . I l nous res te

à parler de l
’

imprimerie d
’

Antoine I Grungier, et de toutes

celles qui s e sont succes s ivement créées pendant le s iècle .

Ains i que nous l
’

avons d it, Antoine 1 Grangier es t mort

en 1601 . I l eut pour succes seur JEAN MAI GN I EN qui demeu

rai t deuent le P alays .

Voici quelques livres sortis des pres ses de ce maître

L es sep tpsalmes poen i ten ti elz dv R ay et prophete Daui d ,

auec quelques aultr es sans ordre, mi s et tournez en Odes

Fr ançai ses et P indarelles
, par Ioan R ichard

,
Di iennois

,

1607.

R ecuei l des pr incipaux poin ts de la R emons tr ance fai cte

en la Cour de P ar lemen t de B eurgongne, le 24 novembre

dern i er , par M° H ugues P icardet, 1605 .

P laidoi é fai t av P ar lemen t de B eurgongne, s ur le R ègle

men t des M édecins et Apothwaz res touchan t l
‘

exercice de

leur ar t etprofess ion, 1 605 .

On n
’

entend plus parler de Jean Maignien après 1607 . Il

es t présumable qu
’

à cette date
,
l ’ imprimerie fondée par

P ierre 1 Grangier, en 1 530, ces se d
’

ex i ster .

N ICOLAS Smamx . Ce nom apparaît pour la première

(1 ) Morte le 9 juin 1702, lc de 61 ans.



foi s en 1613, à propos d
’

une contravention . Spirinx et la
.

v euve Simon Grangier librai res , sont condamnés cha

cun à 30 sous d
’

amende, pour avoir tenu leurs boutiques

et estal les ouverts le jour de le sain t L uc
,
au scandal lo de

touz les gens de b ien .

L
’

année s u ivante
,
le 4 jui llet 1 614

,
on bapti se à Sai nt

Médard
,
V ivande (qui deviendra la femme de Palliet), fille

d e N icolas Spir inx et de demoiselle I tes se V ier

A sa profes s ion de libraire, Spirinx joignait cel le de gra

v eur . C
’

es t lui qu i grave la planche du tombeau , dans le

R évei l de Chyndonax .

Mai s la librai rie et la gravure ne suffise ient pas à l
’

activi té

de Spi rinx . I l achete donc une partie du matériel de Jean

I I I des P lanches , et organi se une imprimerie. Il ne parait pas

cependant qu
’

i l ai t imprimé du v ivant de Claude Guyot ; celu i

ci mort, i l se met à l
’

œuvre et donne

L es r emèdes con tr e la pes te et ai r con tagi eux .

P ar [aan Gambaul t Escuy er , docteur en médecine, de

pr ésen t en cas te vi lla de D ijon , logé au logi s de mons ieur

Thibaul t à la por te auFarmore l proche S . B ernard . Impr imé

pour l
’

vti l i té publ ique par Arr es t de N ossaignaurs de P ar la

men t.

A Di ion, chez N i colas Sp i r inx , impr imeur proche le P a

luis , 1628 .

P ui s
,
le même année

Adui s s ur la pes te r ecagn va en quelque endroi t de la

B ovrgongne.

Aus s itôt la veuve Guyot s e d i t atteinte dans son priv i

lège, et le P ar lement
, par arrêt du 12 janvier 1629

,
in terdit

à Spir inx de continuer l ’ imprimerie . Sans ten ir compte de

cette défens e, i l publie encore

(1 ) Née Guillemette Papillon. C
‘

était la mère d
‘
Antoine I l l Grangier.

(2) I tesse Viar mourut le23 février 1662.
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Chan t de tr iomphe s vr la pr i s e de la R ochelle, 1 629 .

Nouvel arrêt du P arlement du 24 jui llet 1629 ; Spirinx y
répond par R os i evi ssanca de I

’

l nfan tor i oD i ionnoi sa, pour la

nai ssance de M . le pr ince de Con ty , 1 630, et ma lgré un

troi s ième arrêt du 25 octobre 1631 le condamnant en dix

livres d ’

in tér êts envers la veuve Guyot, et aux dépens de

l ’ ins tance, avec i tératives défenses d
’

y récid iver , Spir inx

prépare un charmant peti t volume oblong de 72 pages ,

plein de gravures , qu i paraît bientôt sous ce ti tre

L e solda t mi l i tai re mon tr an t l es movvoman ts , P assages

du l ou de la P i eq
°

ue
, du Mousquet, de la H allabarda, P or tu

s anno et l
‘

Enseigna, Ensemble l
’

exerci ce des gens de p i ed ,

P i qui a et Mousquetai res , en comba ttan t appr enan t à bi en

combatr a. Composé r édui t et ens eigné par la
,
Capi tana Col

lomben Commi sai r a de l
’

ar ti ller i e de Fr ance.

A Di ion , chez N i colas Sp ir inx Impr imeur et L ibrai r e pro

cho le P alai s . 1 632,

L a veuve Guyot protesta
- t—el le encore nous Vignerons .

Quoi qu
’

i l en soi t, un jeune homme venai t d
'

arriver chez

Spirinx , q ui allait reprendre la lutte
,
et donner un éclat

inconnu jusqu
’

alors à cette imprimerie qu
’

on voulai t éteuf

fer eu berceau . Il s e nommai t P res s e FAL L I OT, é ta it né à P a

r i s , et s e qual ifia it graveur en taille douce . En 1633
,
i l

épousa V ivande Spirinx , et prit la d irection de la mai son de

son beau—

père .

On a vu que dès 1635 , P ierre P al liet,
“

s e di sent impr i

meur à Dijon
,
disputait le ti tre d

’

Imprimeur du R oi à Guy

Anne Guyot. C
’

était de l ’audace ; aus s i fut—i l battu . Mai s par

suite de nous ne savons quel compromis , ce titre, i l le pas

sédait en 1643, a ins i qu
’

i l résulte du P r ivi lège imprimé à le

sui te de

Apologi P hædr i i ox l vdi cr i s I R egnar i i B olnons i s doct.

Med10i :

P er grâce et priv i lège du R oy : I l es t permis à P ierre
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P al liot, Impr imeur du R oy , libraire et graveur à Dijon, d
’

im

p r imer, etc. Ce priv i lège es t daté de Paris , le 8 jan

v i er 1643 .

I l y avai t donc deux imprimeurs du R oi à Dijon , puisque

G uyot prena it encore ce titre en 1654, mais i l y a l ieu de

croire qu
’

i l éta it purement honorifique pour lui , et que P e l

l iet en ava it les profits .

Un des premiers ouvrages sortis des pres ses du nouvel

imprimeur por te le date de 1638. C
’

est un opuscule de

P . Malpoy, intitulé

R éci t de ce qui s
’

es t passé en la vi l la de Dijon pour l
‘

heu

r euse nai ssance de Mgr la Dauphin .

P a lliot ava i t pri s pour ens eigne une v ierge mère avec

cette dev i se : A la R ayno de P aix , ens eigne qu i fut en

même temps s a marque. On le retrouve , gravée par lui

mème, avec s on chiffre et s es armes , sur presque tous les

ouvrages qu
’

i l imprime .
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L es livres rares ou cur ieux
,
s orti s des pres s es de P ierre

Palliot sont innombrab les ; citons - en quelques—uns :

Tabloa v de le vi e de Sai nct B ern ard pr emi er abbo de

Clarava l m is en ver s H oroi
‘

quos par la R . P . Dom Fr ançoi s

v al P r i eur on l
’

abbaye de Fon tanat . 1642, in—4
,
de 89

pp. qui fait partie de la riche collection de M . H . B audet ;

0rbi s M er i timi
,
1 643 , avec fronti spice gravé par Spirinx

I ecqvamard, vov lay pr inso de Côtr ay , 1 64 6 .

L e P ar lemen t de B eurgongne, 1 64 9 , magn ifique ia — fol io
,

dont P al liot es t l 'auteur , le graveur et l
’

imprimeur ;

Qva tr ains du s i eur de P ibr ec, novval laman t tournés en

latin . P ibr aci i totr as thi ca gelli ca la ti n i s vor s i b vs fidal i tar et

ad ver bvm expres se , 1 65 1 , pat . in
-8 de 48 pp .

Tra icté de la Chambr e des Comp tes de D ijon , 1 65 3 ;
L e vr ayo et per fei cte sci ence des Armoi r i es , 1 66 1 ;

H ydrologi e ou Tr ai té des Eaux minér ales trouvées aupr ès

de la vi lla de N uys en tr a P r ix oy e t P r emeaux ,
1 66 1 ;

L ettr e d
’

un r eligi eux char tr eux en R . P . G énér al de son

Ordr e
,
P ar tan t r ela tion des chos es arr i vées pendan t les

axor ci smos des R el igi euses d
’

Auxonna, 1 663 ;

Théologi e cur i euse, con tenan t la nai ssance dumonde a vec

douz e ques tions s ur ce sujet, trad . du por tugai s par la chov.

de Jen t, 1666, 1 vol . petit in
—12.

R ela ti on de la pompe funèbr e fai te dans la S ai n te Che

polla de D ijon , apr ès la mor t de L oui s de B ourbon , pr ince

de Condé, 1687 . Cette même année L ou is Secerd , gendre et

succes seur de P al liot
,
donnait son premier l ivre .

Voici une belle étude sur P al liot
, publiée p

'

er M. H . B eau

ne
,
dans l

‘

Un ion bourguignonne du 8 sep tembr e 18 5 5

c
’

es t ce que nous avons trouvé de plus complet, de plus v i

vent s ur le célèbre imprimeur

P ierre P al liot, hi storiogrephe dû roi et généalogi s to du

duché et comté de B ourgogne, naqu i t à P ari s , le 19 mars

1608, et fut bapti sé à Saint—Jacques - de—la- B oucheri e, dans
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lors le jeune enthous ias te de la noble science des armoir ies ,
le curieux vis iteur des antiques monuments , des manoirs

féodaux et des tombes seigneuriales : c
’

est le patient archéo

logue, le déchifi
‘

reur intrépide des chartes et des généalo

gies des viei lles fami lles , l
’

hi storiographo de la province et

le hér aut d
’

armes du par lement ; c
’

est le correspondent des

Elsevier s , le succes seur des P lantin , des Manuce et des

Estienne ; c
’

es t, comme i l s
’

intitule lui—mémo, P i err e P al

liot, par i s i en , impr imeur du roy , du r é vér andi ss ima évasque

et duc de L angr es , des E s ta te de B ourgogne et de la vi l le

de Dijon, mar chand l ibrai r e, gra veur en tai lle douce, et

marchand orfévra P ar i s , r ésidan t aud i t Dijon .

Nous venons de parler des Elz evi ers . Et , en effet, les

deux célèbres frères Abrahamet B onaventure quittèrent la
H ol lande, en 1652, pour venir à Dijon rendre v i s ite à leur

modes te confrère, sur la seule renommée de s es belles et

nombreuses impres s ions ; v i s ite qui dut gonfler de joi e et

de légitime orguei l le cœur de l ’ imprimeur d ijonnai s ! Déjà,
comme un pieux hommage à la mémoi re de son cher Gélyot,

i l songeait à réimprimer son I ndi ce Armor i al, en l
’

enrichis

sant d
’

annotations nombreuses . Le P ar lemen t de B ourge

gno, avec les armoir i es des pr és idons , des consei ller s , des

cheval i ers d
'

honneur , etc.,
in- fol ., 1649, avai t suffi pour

étab lir la réputation de son auteur. L a Généalogi e des Com

tes d
’

Amans é, inspirée par la présence du lieutenant—gêné

ral de ce nom, gouverneur de la prov ince aux lieu et place

du prince de Condé , n
’

avait fai t que l
’

accroitro. L
’

H i s toi re

généalogique des mar échaux de Fr ance, comtes et marquis

de Chami lly , in
—fol ., devait bientôt succéder à ces volumi

neuses et savantes publications . En même temps i l impri

malt tous les ouvrages de science, d
’

histoire, de b lason , de

juri sprudence, de rel igion , qui s
’

éditaient dans la prov ince ;

i l greveit les armoiries des principales mai sons de B our

gogne, et ces mervei lleux fronti spices du XV II° s iècle, œu
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vree d
’

un art sérieux , s i recherchés de nds modernes

b ib liophi les ; i l dres sai t les généa logies des membres du

P arlement, et préparait ces doctes recherches et ces Mé

moires s i curieux et s i appréciés sur l ’his toire, l
'

origine et

les alliances des chanceliers et des personnages les plus

cons idérables de la B ourgogne ; 13 vol . ia—fol . ,mss .
,
attes

tent et l ’étendue de ses lumi ères et la patience de ses tra

vaux ; c
’

est l'œuvre d ’

un P . Martenne
, ou d

’

un Montfaucon.

On conçoit à peine qu
’

au mil ieu de ces occupations s i d i

verses , entre les néces s ités d
’

un commerce de librairie et

le labeur perpétuel de l
’

imprimeur et du graveur en tai lle

douce
,
i l ait pu trouver as sez de lois irs pour écrire tant

d
’

ouvrages , répondre à tant d
’

ex igences et de sollicitations

et réunir tant de précieux documents . Comme L a Monnoye,

le poète des délicats éloges et des piquantes épigrammes ,

on se prend à lui dire

Vray registre v ivant
, oracle plein de foy,

Trésor en recherches ferti le,
Fameux P alliot, expl ique- mov

Cette énigme s i diffici le

Comment, s ans cesse à lire appliquant ton espri t,

Tu sais trouver le tema d
’

écrire,

Et comment, ayant tant écri t,

Tu sçus trouver le tems de lire .

Son logis était le rendez —vous de tous les beaux esprits et

de tous les savants de la prov ince. L es Mori s ot, les Sau

mai se
,
les Fèvret

,
les Joly, les Fremyot, les B ernardon , les

L antin
,
les B rulard même venai ent le voir et lui demander

consei l . R ien de plus curieux
,
à cet égard, que les lignes

suivantes
, placées à la premi ère page du tome IX des Mé

moires de P all iot par M . Joly, marqui s de B lai sy, prés ident

au grand consei l .

L orsque j
’

achetai les manuscr its de M. Palliot, je ne
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connai s sois pas encore tout ce qu 115 pouvoient va loir . Il en

avoit aporté à Paris deux ou troi s volumes qu
’

i l avoi t fa it

voi r à des personnes de cons idération et à des gens habi les

et curieux qui en avaient fai t fort grand cas . Il vouloit bien

les vendre
,
mai s i l ne pouvoi t se résoudre à les livrer pen

dant sa v ie
,
ce qui fut cause qu

’

i l ne conclut aucun marché ,

quoiqu
’

on lui en offri t de l ’argent as s ez con s idérablement.

Je li s un voyage à Dijon , à mon ord inaire, pendant les va

cances de 1684
,
et

,
ayant été le v i s iter , je le trouvai dans

s on cabinet
, où i l me fit de grandes plaintes de l

’

ingrati

tude de la }prov ince qui n
’

avoi t jamai s reconnu le mérite de

son travai l et toutes les peines qu
’

i l s ’

es toit données pour

l
’

i llus trer par ses ouvrages curieux concernant l ’hi s toire

généalogique des fami lles . Je le consolai du mieux qu
’

i l me

fut pos s ib le, et je t âchai de lui faire entendre que ces véri

tés trop crues et mal digérées qu
’

i l di sai t d ’

une man ière

peu polie et trop franche faisoient que bien loin de s ’

attirer

des récompenses , i l es toi t regardé comme un homme qui

faict peu de Il me répondi t toujours , comme un

v ieux Gauloi s , qu
’

i l ne di soit rien que de v ray . A quoy je

n
’

eus autre chos e à répondre, s inon que toutes les vérités

ne sont pas bonnes à dire, et que s uppr imi t or a tor quæ r us

ti cus edi t inep tè. En effet
,
i l est vray, comme on ne peut en

douter
,
et qu

’

i l es t fort aisé de le prouver p lus clair que le

jour
, que les mei lleures maisons du royaume, et qui sont

sans contredit les plus i llus tres , les plus grandes et les plus

nobles , s oi t par leur antiquité , soit par leur
'

origine, soi t

par leurs alliances , s oi t par les grandes d ignités et les gran

des r iches s es qu
’

elles ont pos s édé , ont néanmoin s besoin

d
’

estre mis es dan s un certain jour , à p lus forte rai son les

médi ocres doivent es tre traitées avec habi leté et avec mé

nagement. Je me souvien s mesme que je luy en donnai

grand nombre d
’

exemples , s oit dans l
’

espée, soit dans la

robe, sur lesquelles i l y a des anecdotes oùl ’on trouve des
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mésalliances et des faits fas cheux
,
mai s pourtant vér itables ,

que l
’

on n
’

a garde d
’

écrire dans un l ivre d ’

hi stoxre. Mais

toujours arres té à son s en s
,
i l ne convenoit pas de ce que

je luy diaoia .… Il me montra ensui te ses Il y en

av oit 14 vol . in - folio escrita fort menu et néanmoin s d
’

un

caractère fort li s ib le J ’avoue que depui s que je les ai

eu en ma pos ses s ion et que j
’

a i eu le lois ir de les examiner
,

j
’

ai été mervei lleusement content de mon acqui s ition . M . de

Gagn i ères , qui les avoi t déjà v eus
,
les a trouvés admire

b les .… Je les a i fai t voir à plus ieurs personnes de mes

ami s
,
à M. d

‘

H oz ier , à M . Dufourn i , à M . de Caumartin
,
à

M . du Coudray, à M. du B elloy, qui ont admiré
,
ains i que

beaucoup d
’

autres , le travai l et l ’exactitude avec laquelle

tous ces recuei ls ont été fai ts , etc.
,
etc.

Nos pères avaient une v ie moins agitée et moins active
,

mai s plus laborieuse que la nôtre . P al liot s e leva it tous les

jours à cinq heures du matin , et, après avoir entendu la

mes se à la Sainte—Chapelle et sati s fai t r igoureus ement à ses

devoirs de chrétien
, pour lesquels i l fut toujours d

'

une s cru

puleuse exacti tude
,
i l s e mettai t au travai l jusqu

’à neuf

heures du soir , sans autre interruption que celle des repas

et des v i s ites indi spensab les à s es ateliers d ’

imprimerie . I l

habita it une ma i son curieuse et pittoresque au coin de la

place du P a lai s , en face l ’ancien portai l de la Chambre des

Comptes , mais on démolie depui s une trentaine d
’

années et

remplacée par une cons truction moderne. Des ins criptions

pieus es , des s entences morales , des versets de la B ib le

éta ient s culptés sur les vous soirs des portes et les arceaux

des fenêtres . Au - des sus de l ’entrée principale é ta it une

(1 ) I ls ont été brûlés dans le cabinet de M. Joly , oùle feu prit ou l
’

année

(Voir Ca ta logue généra l des manuscr i ts des bibl iothèques des dép artements .
Manuscri ts de la bibliothèque de Troyes .)
Une copie de ces M émoires généa logiques avait été faite par les soins du prési

dent Boubier ; deux volumes de cette copie sont à la bibliothèque publi que de

Dijon.
C.
—J.
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v ierge avec cette dev i se : A la Royne du Ci el . A côté on li

sait cette pieuse invocation : Domino; cus todi in troî tum et

ex i tum . Une tourelle en encorbellement à l’angle du logis ,

s ur la rue du P alai s , ornée de cartouches , de fus arolles et

d
’

arabesques , comme celles de l ’hôtel de Mimeure, dans la

rue de la Conciergerie, servai t de cab inet d
'

études à P ierre

P alliot. On raconte que les reflets de sa lampe, projetés au

loin par sa peti te fenêtre gothique, s ervaient, pendant les

longues soiréesd ’hiver, d
’

horloge aux pas sants attardés , et

venaient
‘

encore le matin révei ller dans leur l it les pares

seux voi s ins du laborieux imprimeur .

P ierre Palliot mourut en 1698, à l
’

âge de 89 ans , sans

avoir éprouvé, pendant sa longue carrière, d
'

autres infirmi

tés que quelques accès d ’une goutte plus incommode que

dou loureuse . Il mourut pauvre ; son exacte probi té et ses

manières s imples et pleines de candeur, nous dit M . Joly
de B lai sy, lui firent préférer de lai s ser à ses enfants plus

d
’

honneur que de r iches ses . Il avait reçu quelque temps

auparavant, des Etats de la prov ince, le ti tre de généalo

gi s to du duché et du comté de B ourgogne .

J
’

ai vu s on portra i t peint par R evel, en 1696, deux ans

avant sa mort, et gravé par Drevet en 1698. C
’

es t
,
comme

on aime à s e représ enter P alliot, une belle tête de v iei llard
,

couronnée de cheveux blancs et légèrement inclinée vers la

gauche. Il respi re cette probité , cette patience ,cette mo

des tie qui fut l
’

apanage du juge d
’

armes de la B ourgogne,

et aus s i quelque peu de cet ai r gauloi s dont par le M. Joly
de B lai sy, et qui ne l

’

abandonna qu
’

avec la v ie

(1 ) On ne lira pas sans intérêt cette note naïve, extraite d
’

une Chronique manus

cri te de Flavigny (tome I , fol. conservée aux archives de la Côte—d
’

Or, et dans

laquelle se retrouve le nom de Pall iot :

Nicolas de la Salle, prieur de Flavigny, vendi t tous les gros l ivres du chœur

manuscri ts , dont on se servait auparavant qu
’

on eût introduit céans les livres impri

més , et toutes les légendes écri tes en parchemin et vélin, dont il chargea un âne

qu
’

i l fit conduire à Dijon et qu
’

il vendit au sieur Palliot et autres libraires et relieurs ,
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P ierre P alliot étai t un patri arche, dans toute l
’

acception

dumot .Voici la li s te des enfants qu
’

i l eut deV ivande Spirinx ,
extraite des regi stres des baptêmes de la parois se Saint

Médard
‘

1 . S imon—P i erre, bapti sé le 7 août 1635 ;
2. M i chal—Dominique, baptisé le 5 août 1636

3 . L euven
,
bapti sé le 8 septembre 1637 . I l a pour parrain

L euven Gelyot

4 . Jeanne, baptisée le 29 août 1638

5 . Fr ançoi se, bapti sée le 10 août 1639

6. P i er r e, bapti sé le 1 1 septembre 1640. Son parrain es t

Pi erre Palliot, grand père, orfèvre à P ari s

7 . M elchior , bapti s é le 12 octobre 1641

8 . B arbe, bapti sée le 20 octobre 1642. Phi libert B oulier ,
chanoine de la Sainte—Chapelle, et auteur de plus ieurs ou

vrages imprimés chez Palliot
,
t ient cette enfant sur les

fonds baptismaux , avec mademoi selle B arbe B londeau , fi lle

du receveur généra l pour le roi , en B ourgogne ;

9. Jean , bapti sé le 28 décembre 1643

10. Char les , baptisé le 9 janv ier 1645 ;
1 1 . Anne, bapti sée le 1 3 mai 1646

12. Den i s , bapti sé le 6 août 1647

13 . N i colas , bapt i sé le 20 jui llet 1649

14 . L oui s e, bapti s ée le 20 août 1650. Elle mourut le 3 cc

tobre 1669.

1 5 . M i chelle, baptis ée le 22s eptembre 165 1 , épousa L ouis

Secerd ;

16. L aur ence baptisée le 29 septembre 1653

réservant seulement un cahier, dans lequel est écrit la v ie de sainte Reine, alléguant

que ces sortes de livres n
’
étaient plus nécessaires puisque l

‘

on imprime, et que

d
’
ailleurs l

’

office divin est réglé d
’

une autre manière dans le bréviaire et mises]

réformé dans le Concile de Trente.

Si tous les Abbéa supérieurs de notre ordre en avaient fai t de même dans nos

monastères , le P . Mahmon ne nous aurait pas pu donner les actes des saints de

l
’

ordre, si amples qu
’
il fait aujourd

‘
hui .
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17 . Anne, baptisée le 2 décembre 1654 . Il est probable

que l ’enfant du même nom
,
baptisée en 1646, était décé

déc ;

18 . Claudine, baptisée le 8 juin 1656.

L a plupart des enfants de P alliot moururent jeunes . On

trouve fréquemment sur les regis tres des décès de la pa

rois se Saint—Médard
,
cette mention Inhumé un enfant du

s ieur P alliot ; des filles entrèrent au couvent
,
et enfin le

P alliot qui était libraire en 1710ne semble pas avoir eu d
’

en

fants . P eu de temps après la mort du célèbre imprimeur ,

son innombrab le fami lle avait donc di sparu de Dijon .

Suivant l ’ancienne coutume, P ierre Pal liot célébre ses

noces d
’

or

L e cinquiesme nouat 1685 , à quatre heures du matin ,

pardevant moy Estienne Arv i set, trésorier de l
’

égl ise col

légiale de sainct Es tienne de Dijon
,
en ladicte égli se, s e

sont présentés honorab le P ierre P alliot, marchand libraire

imprimeur et hi s toriographe de Dijon et honesto V ivande

Spirinx , sa femme, et quatre de leurs enfans , lesquels m
’

ont

inv i té de dire mes se
, pour remercier Dieu avec eux de ce

qu
’

i l y a cinquante ans qu
’

i ls sont mariés ensemble et qu
’

i ls

ont ves cu en parfaicte paix et un ion et demander à Dijon
(s ic) la continuation de ses graces le res te de leurs jours

,

ce que je cer tifie véritab le .

Signé Arvi set
,
trésorier de Sainct—Estienne

Nous avons cru devoir conserver le lapsus , Dijon pour

Di eu ; i l est plein d
’

iron ie
,
s i on le rapproche de la conver

sation que P alliot eut avec M . Joly de B lai sy, en 1684 , et rap

portée plus haut.

Enfin
,
voici les dern i eres lignes concernant le v iei l im

primeur , et qui ferment cette v ie s i belle, s i bien remplie

M . P ierre P alliot
,
âgé d

’

env iron quatre
- v ingt

—neuf ans ,

(1 ) Registres des baptêmes , mariages et sépultures de la paroisse Saint—Medard .
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L
’

avoca t des Ames du P urgatoire, 165 1 , par le P . Claude

Bonnyer, jésui te

Cl . B ar th. Mor i soti epi s tolar um cen tur iæ duæ , 1656, 2vol .

in

Des armes tr iomphan tes de son Al tess e Monseigneur le

Duc d
’

Epernon, par B énigne Griguette, brochure très ré

cherchés ;

I acobi , I oanni s , Andr eæ . et H vgoni s fratr vum G vu onio

r vm apera var i e. Ex hihl iotheca P hi l iber ti de la Mare, se

natar i a di vionens i s , 1 65 8

R echer ches et M émoir es ser vea s l
’

hi s toire de l
’

anci enne

vi lle et ci té d
‘

Avtvn . P ar feu M . I eaq hi er , consei ller e t

advocat du R oy au B ai l li age d
‘

Autun , etc.A D i ion , chez P hi

l iber t Chavance, Impr imeur et L ibr ai re ordi nai r e du Roy ,

r ué S . I oan , aupeti t I es vs . MDCLX avec pr i vi lege.

Voici cette marque du P eti t Jés us , qui ne figure que sur

quelques —uns des ouvrages imprimés par Chevance .

Chavance ti rait aus s i les gravures , et peut—être était- i l

graveur lui
- même, comme Spirinx et P all iot. On l it dans

les comptes de l ’église Saint
- Jean de Dijon pour l ’année

1657 ;
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40fr. payés à P . Chevance, imprimeur, pour 40 images

de Saint—Jehan , en tai lle- douce, fournies par le receveur a

MM. les associés et autres pers onnes , à rai son d
’

un sol . a

On remarquera la qualité d
’

Impr imeur _
da Roy , pri se par

Chevance, en 1660, qualité que Pal liot prenait également et

dès le temps de Guy- Anne Guyot. Cependant le nom de

Chevance ne figure pas dans le M émoire pour L oui s—N ico

las Fran tin , oùse trouve l
’

hi storique de cet office .

P hi libert Chavance mourut vers 1665 . Sa veuve Mar i e

B ernard , publia l
’

année suivante un recuei l de poés ies grec

ques et latines de Phi lippe R obert ; en 1678, un ouvrage la

tin de Claude L eroy, et en 1679

Apologi e du R . P . H onor é, supér i eur des M i ss i onnair es ,

con tr e les M édi sans , par M . T. B . de Dijon . (Antoine

Thomas ).

L
'

Apologi e est le dern ier livre sorti des pres ses de la

veuve Chevance. Elle remit son imprimerie à An toine Mi

chard , et l ’une de ses filles continue la librairie dans la

mai son paternelle, s ituée place Saint—Jean, contre l ’ancien

hôtel de B euvrand.

I l y avai t aus s i deux fils : Claude et P hi liber t Chevance.

L e premier fut imprimeur à L yon le second pub lie à Dijon

même, en 1683, un Trai té des Excommunications

ANTOINE Mi cnann
,
marchand mercier

,
demeurait en 1679

au coin de la rue du Grand-B ourg, près de la P orte—aux

L ions
,
au n° 2 de la rue actuelle du B ourg. Cette profes s ion

de mercier n
’

était pas s i é loignée des choses de l
’

impr ime

rie qu
’

on pourrait lo croire aujourd ’

hui les merciers ven

daient presque tous des livres .

C
’

étai t d
’

ai lleurs un grammair ien . P api llon dans sa B i

bli othèque des auteur s de B ourgogne, di t qu I l avait publié

en 1676

(1 ) B ateau et Garnier. Ga lerie Bourguignonnc.
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L
’

Or tographe françai se, au Méthode nouvelle pour r endre

notr e L angue faci le aux enfeus et aux étrangers qui cher

chen t sa vér i table prononci ation , etc.

Antoine Michard prit pour ens eigne : A Saint—Jean l
’

E

vangéli s te, et imprime, en 1682

R emarciman dé br ave B ar
°

ôz ay de Dijon fay par Gregore

Gouy au gr an B oa L evy quai toz e.

Il mourut le 31 octobre 1688 , à 62 ans .

L a veuve ANTO INE M1cnann, née N icole Daus sy, en vertu

du droit qu
’

avaient les v euves des Imprimeurs et L ibraires

de continuer le travai l dans leurs imprimeries , et tenir leurs

boutiques , imprime , sous son nom,
à la fin de 1688 : P he

Ii sbor éclai forai . D i alôgue de R ôbi chon e t R enadai . En

1689
,
elle lais sa les pres ses à son fils , qui vena i t d

’

épouser

Claudine R oux , et continue le commerce de la mercer ie et

de la librairie . Elle était encore qualifiée libraire le 28 dé

cembre 1706.

CLAUDE M am an a etablit place Saint—Etienne, prés de la

Sa inte- Chapelle, à l
’

endroit même oùs ’

é lève aujourd ’

hu i le

théâtre . I L conserva l
’

enseigne de son père .

Sa spécialité semb le avoir été l ’ impres s ion des N oels et

des opuscules en patoi s bourguignon ; cependant un des

premiers livres sortis de s es pres s es est en françai s , et a

pour ti tre

L a Dévoti on au Sacr é Cœur de Notr e S eigneur I esus

Chr i s t, 1 68 9

P armi les p i eces patois es parues chez Claude Michard ,
on trouve

L e B orguignon can ton , 1 690 Explication de l
'

énigme

de R hétor i que s ur la vendange, en r ime bourguignonne, par

Jean Goui n, vaigneron de Couchey , 1 694 Compl iman

ai son Al tesse S ér éni ss ime mons eigneur le duc de B orbon

s ur s on err i vée ai Dijon , 1 694 L es H ai rangou de Dijon
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ai s on Al tes s e S ér én i ss ime Monseigneur le Duo, 1 697

Compliman dé vaigneron de Vougeot ai Mans i on [Abe de

Ci tée late mai tre, s u son prôçai du fauteui l des E ta, et R e

mar ciman dé maime au R ai su sai bonne jeus ti ce, 1 699

Un opus cule as sez rare , éga lement sorti des pres ses de

Claude Michard , es t in ti tu lé :

Di scours sur l
’

établ i s s emen t d
’

une Académi e de belles

Iet tres dans la vi lle de D ijon, 1 693 .

Et enfin

P aëta i n r ar e can ti ll i aca a Duce B açabani a mulctatus , ab

ajas landes præ termz
‘

s sas . D i vi one apud CIandi um M i

chard , Typogr aphum e t B ibli apalam, s ub S igno Sancti

Joanni s Evangeli s tæ , jux ta R egam Capellam.

Cette plaquette d
’

une grande rareté
, se compose de

quatre
—v ingt

- nu vers latins de Santeui l
,
et de leur traduc

tion en cent quatre vers frança is par L a Monnaie, sous ce

titre : L e poè te chas ti é et con ten t . Il es t probab le qu
’

elle

était inconnue à P api llon , car i l ne la cite pas dans sa B i

bl iothèque des auteur s de B ourgogne.

On retrouve la traduction du poème de Santeui l en cent

v ingt
—deux vers l i br es dans les

_

Œuvr es choi s i es de t
‘

enMon

si eur Jean de L aMonnai e, de l
’

Académi e fr ançai se.L a H aye,

1 7 70 ; mai s elle n
’

a r ien de commun avec celle qui nous

occupe, laquelle es t en v ers héroïques .

Claude M ichard figurera encore parmi les imprimeurs du

XV I I I° s iècle.

JEAN R ns savnn, fils de Jean B es seyre, notaire royal à

Cahors , avait épousé, le 2mars 1669, Catherine Chavance,

fille de feu Phi libert Chavance, marchand libraire et impri

meur à Dijon

(1 ) Mignard. H istoire de l
’

I diome B ourguignon.

(2) Les registres de la paroisse Saint
—Jean portent Françoi s Ressayre ; c

’
est une

erreur. I l faut lire Jean R essayre.
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,
entreprenant, et voyant que Palliot, absorbé par ses

études généalogiques ,négligeai t son immimerie, i l en étab lit
une nouvelle grande rue Saint

—Etienne, devant les Jésui tes .

Tous les imprimeurs de Dijon avaient alors des enseignes

religieuses : la veuve Chevance, au P eti t Jésus ; Antoine III

Grangier, à Sain t
—B ernard ; P ierre Palliot, à l a R eyne de

p aix ; Claude Michard, Sain t—Jean l
’

Evangéb
‘

s te ; R es sayre

prit hardiment une enseigne païenne A la M iner ve.

L es Jésuites lui donnèrent leur clientèle, et bientôt son

imprimerie fut la plus importante de Dijon.

B esseyre imprime :

L ettre a M . P . sur le tableau de [Enigme qui doi t être

expli quée par M . Mar in fils
,
le 23 jui l let 1 673 à Dijon ;

Vi e de Sain t Fr ançoi s d
‘

Ass i se, 1 676

Eloge funèbre d
’

Er ard du Châtelet, marqui s de Ti l—Châ
tel , B ai lly d

’

Auxai s , prononcé à Semeur l e 9 novembre 1 684
i a 1 68 5 .

Cet éloge, qui est du père Archange de Bourbon- L aney ,

est de la plus grande rareté . Phi libert de L a Mare, dans ses

mémoires manuscrits
,
dit que la fami lle du Châtelet en re

tira presque tous les exemplaires .

H i s t0r i cor um B urgundiæ conspectus . Ex bibl iotheca P hi

l iber ti de L a Mare, etc., 1689.

H i s toire de égl i se abbati ale et collégi ale de Sain t
—Eti enne

de Dijon, 1696, et en 1684
,
i l commence la sér ie des Alma

nachs dijonnai s

P r édi ctions as trologiques pour l
’

an bi ssex ti l mi l s ix cen t

hui tan te—quatre, oùl
’

on connai s tra les changemens de l
’

ai r ,

le mouvement de l a l une, etc. , etc., par P tolémée de Dijon .

Ce titre, déjà modifié en 1686, le fut encore en 1690. L
’

alma

nach s
’

intitule alors

L a vér i table canoi ssance des tema au des sai sons , etc. , etc.
,

par P tol émée de Dijon .

Cos prédi ctions n
’

étai ent pas les premi ers périodiques
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imprimés à Dijon. L es regi stres de l
’

hôtel de -

vi lle, de 165 7,
contiennent une délibération très - curieuse, au sujet de per

mi s s ion et priv i lège donnés par M . le duc d
’

Epernon et Mes

s ieurs de la Chambre, à Tous saint V itaa, s ieur de Pontar

mi lle. I l lui es t permis de faire impr imer et d ébiter à Dijon

des gaz ettes ordinai res et extraordinaires
, qui devront être

semb lab les à celles qui se vendent à Pari s . Quand i l voudra

imprimer dans s a feui lle un article local, Vitaa prendra l
’

au

tori sation du maire ou celle de la Chambre de V i lle ; i l sera

enfin tenu de donner au maire un exemplaire de chaque

gaz ette. Nous n
’

avons retrouvé aucune de ces feui lles vo

lantes , et i l nous est imposs ib le de savoi r le nom du
'

maître

qui les imprime .

B es seyre perdi t s a femme, Catherine Chavance, le 4 jui llet

1695 . Elle avait 44 an s
,
et lui avait donné onz e enfants . L e

deui l de B es seyre ne fut pas long : le 6 septembre suivant, i l

épousai t Jeanne - Claire de Chapet, de laquelle i l ont encore

s ept à huit enfan ts .

A la fin du XV I I e si ècle
,
i l ne restait que troi s impr i

meurs à Dijon ; c
’

es t à savoir : Jean Grangier, Claude Mi
chard, Jean B es seyre.

xvm ° sn
‘

scnn . L es imprimeurs et les libraires de Dijon

avaient longtemps vécu sous l ’autorité de la Chambre de

V i lle et sous celle du P arlement . L eur communauté n
’

avait

r ien d
’

officiel ; i ls s
’

as semblaient seulement pour discuter

ens emb le leurs intérêts .

Un arrêt du Consei l de la Chambre de V i lle, de mars

1691 , créant des syndics et adjoints aux communautés , cel le

des imprimeurs —libraires s
’

y conforme ; elle élut ses offi

ciers , et fit des emprunts pour s outeni r ses intérêts .

L a Chambre syndica le était s ituée rue Mai son—de-V i lle

(partie de la rue Jeann in) ; le regi stre de la communauté

date du 1 1 janv ier 1692. L e premier synd ic élu en 1691 , fut

Antoine Farjot, libraire ; l
’

adjoint, Jean B es seyre.
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B ientôt l ’autori té royale interv int. Une Déclar ati on du

R oi , pour le r èglement des Impr imeurs et L ibr ai res de Di

jan, qu i n
’

était autre qu
’

un règlement général pour tout le

royaume, fut pub liée et regis trée au Par lement de Dijon le

1 1 mars 1702. Elle fixai t le nombre des imprimeurs à quatre

pour la v i lle de Dijon , et portait expres sément que nul ne

pourra être Imprimeur qu
’

i l n ’

ai t fait apprenti s sage pendant

quatre années , et demeuré chez les maitres pendant troi s

années en quali té, de Compagnon ; qu
’

i l ne s ait congru en

langue L atine et qu
’

i l ne sache li re le Grec.

L a même déclaration fixait à deux au moins le nombre

des pres ses de chaque imprimeur, et rendait obligatoire le
dépôt à double exemplaire de tous les livres imprimés .

Un procès - verbal du 26 février 1701
,
donne l ’état des trois

imprimeries dijonnai ses

Jean Grangier a deux pres ses , dont une hors de s erv ice,

et s ix fontes Claude Michard , deux pres ses en bon état et

seiz e fontes ; Jean B es seyre, quatre pres ses , dont deux dé

montées
,
et neuf fontes .

Jean Grungier étai t très âgé, au commencement du

XV III° si ècle ; i l est qualifié, dans les regis tres du temps , le

plus ancien imprimeur de Dijon.

Il travai llait fort peu, pour ne pas dire point . Son maté

r iel était usé . Nous avons de lui une Décl arati on dv R ay ,

imprimée en .1703
, qui l

'

étab lit d
'

une faç
'

on irréfutab le . On

peut encore s
’

en conva incre en voyant l
’

Ex tr ai t des R e

gi s tres de P ar lemen t, du L undi 4 I ain 1 703 , concernant

la fameuse H i s toi r e du Qui l lati sme ou de ce qui s
'

es t pas sé

à Dijon au evi ct dv qvi eti sme, etc. A Z el l , chez H en

r i atta H ermi l l e, à l
’

Image du B on P as teur livre attribué

aux Jésu ites par les uns ; à H ubert Mauparty, procureur du

Roi au bai lliage et s i ège prés idial de L angres , s i l
’

on en

croit un Jésuite, le père Ondin . Ma i s la déclaration du père

Oudin , fai te après l a mort de Mauparty, es t trop intéressée
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s i l
’

on pouva i t fa ire de parei ls l ibelles s ans pêcher grave

ment
,
respondit que cette vayo de s e delfendre estoi t per

mi s e

P our en reven ir à Jean Grungier, i l remi t ses pres s es ,
vers 1703

,
à JEAN - BAPTl STE GRANG IER

,
s on fils puîné , qui

mourut b ientôt s ans avoir , à notre connai s sance
,
la i s sé

d
’

ouvrage à ci ter .

L a veuve JEAN-B AP TISTE GRANG IER continua 1 1mpr imerie

et
,
en 1 705

,
épous a GUILLAUME Vm s r qui , atteint d

’

une

ma ladie incurab le , éta it déjà moribond . Vi ret fut reçu im

pr imeur lo 12 septembre 1705 ,
et mourut quelques mois

après .

L
’

impr imerie de Claude Guyot allai t être fermée à la su i te

de tous ces malheurs
, quand i l s e prés enta p our la racheter

JEAN- B ERTRAND AUGE
,
maître relieur

,
né à Tou lous e le

22 juin 1649. L e marché eut lieu le 8 jui llet 1706
,
et Augé

s
’

ins talla rue Madeleine où
,
à l ’ imi tation de R es s ayre, i l

pri t une ens eigne toute païenne . C
’

éta i t la figure d
’

un

H ercu le armé de s a mas sue
,
au bas de laquelle es t celle

d
’

un idre ; s ont aus sy es cripts ces mots Au va inqueur .

Cette ens eigne ,
Augé s

’

en serv i t encore en gui se de

marque. On la retrouve
,
en effet , gros s ièrement gravée sur

bois
,
en tête de quelques factums , s eu ls ouvrages qui soien t

sorti s de s es pres s es .

Mai s Augé compta i t s an s la déclaration de 1 702
,
et san s

le syndi c R es s ayre . Au nom de la communauté
,
ce dern ier

lui refus a le ti tre d
’

imprimeur
,
a lléguant qu

’

i l ne remplis

s a it pas les cond i tions du programme , s achant à peine lire

le françai s , et que, d
’

ai lleurs
,
i l n

’

ava it acheté de la veuve

V iret que les us tenci ls d
’

une imprimerie imparfaicte .

Augé en appela au P arlemen t
,
où deux foi s on lui donna

(1 ) B ibliothèque de D l]0D l P i èces manuscr i tes et imp rimées rela tives aus:

p rocédures fa i tes con tre quelques ecclésia stiques accusés de p ro/asser les erreurs

du 0uie
‘

t isms en B ourgogne.
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gain de caus e ; B es s eyre s
’

adres s e au Cons ei l du R oi qui ,

par arrêt du 18 avri l 1707
,
fit défense à Augé de se dire im

pr imeur ou librai re, attendu qu
’

i l n ’

est que relieur .

Voi là donc le v ieux Jean Grangier obligé encore une foi s

de reprendre s es pres s es et de les reprendre s eul . En effet
,

s on fi ls L éonor , qui ava i t concouru pour la quatrième place

d
’

impr imeur lai s s ée vacante par Cl . M ichard , n
’

avai t été

autorisé qu
’

à la cond i tion qu
’

i l aura i t deux press es sépa

rées de celles de son père, et des caractères . I l ne put y

arr iver, et dut renoncer momentanément à la maîtri se .

Jean Grangier mourut le 30 octobre 1709
,
âgé de 75 ans .

L Éosoa ou LEONAR D GRANG IER qu i vena it d é pouser Jeanne

Can ier , fut reçu imprimeur à s a place le 29 mars 1710. Il s e

démit
,
en 1 71 1

,
en faveur d

’

ET1ENNE Mrcnann, dont la récep

tion eut lieu le 18 mars 1 71 1 .

Etienne Michard
,
né le 25 mai 1692 lai s sa l ’ imprimerie

rue Madeleine, oùl
’

ava it étab lie Augé ma i s i l reprit l
’

en

soigne de son père Claude et de son grand
—

père Antoine

A S ai n t Jean I
’

E vangél i s te.

I l n
’

avai t d
'

a i lleurs guère autre chose qu
’

un titre. De la

v iei lle imprimerie Guyot , i l ne res ta it rien . Cependan t , i l

es t présumable que c
’

es t Etienne M ichard qui imprime,

pour s on père, l
’

Evai r eman de l ai pes te, dont i l s era parlé

plus loin .

Quoi qu
’

i l en s a it
, voici une lettre, adres sée à l

’

lntendant

de B ourgogne , qu i montre à quel point cette imprimerie
étai t tombée

A Pari s , le 22 octobre 1732.

Vous avés ra ison
, Mons ieur, de pens er que la place

d
’

lmprimeur du défunt s ieur Mi chard
,
es t remp lie de droi t

(1) On trouve, sur les regi stres de Saint—Medard, un autre Etienne M1chard, né le

1 5 août 1690, et fils aussi de Claude Michard et de Claudine Roux . I l est probable
que ce premier—né n

‘

ayant pas vécu, ou a donné son prénom au second , comme

cela se pratique encore en Bourgogne.
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par Joseph Si ret, en exécution de l
'

arres t du consei l qui lui
a donné la survivance de la première place vacante, ains i je
croi s qu

'

on a très b ien fa i t de l ’y recevoi r .

A l
’

égard du nommé H ucherot
,
i l ne peut pas lever une

nouvelle imprimerie s ous le nom de la veuve de Michard ;

s i lors de son décès i l eas t es té encor e impr imeur , et cus t

eu une impr imer i e s ubs i s tan te
,
i l es t certa in que sa veuve

aura i t le privi lege de faire trava i ller cette imprimerie, don t

elle se serai t trouvée en pos s es s ion ; ma is i l ne lui res te

p lus de priv i lége des que son mary n
’

ava it plus d
’

impri

meme .

Je su is
, Mons ieur, vos tre très humble et très obe1s sant

s ervi teur.

Aucu ne .

Joanna Smor , né à Dijon le 23 janvier 1 697, avait été reçu

imprimeur le 23 mai 1723 mai s ne pouvant avoir des pres ses

de suite
,
faute d

’

une place vacante, i l ouvrit une libra irie le

20 jui llet 1723, et attend it .

L a mort d
'

Etienne Michard lui permit seulement demonter

un atelier
,
le 8 octobre 1732.

C
’

est donc chez ses confrères que Siret fit impr imer

N oël s nouveaux , fr ançai s et bourguignons , s ur la nai s

sance de N . S . J.
- C ., par M lle Françoi se P ascal , 1723 ;

R el ati on de la R éjeui s sance fai te à Dijon , dans la r ue

Vanner i e, pour la nai s sance de Mgr le Dauphin, 1 729 .

Mai s des pres s es de Siret sorti rent

Tes tament de M essi r e H ector—B ernar d P ouffier ,
S uppl émen t au Glossa ir e du R oman de la R ose, 1 73 7 , etc.

L
’

imprimerie Siret fut succes s ivement étab lie place du

Pala i s , rue de Condé, et enfin place Sa int-Etienne, proche

l
’

Evéché .

Siret mourut en 1752.

La xs uvn Jos nrn Smor
,
née Marie-Michèle Esnau t, im
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prima le volume des Tablettes —h i s tor i ques , tapogr aphiques

et phi s i ques de B ourgogne pour l
’

année 1 7 5 3
,
de l ’abbé

R ichard . Elle mourut le 10janv ier 1 758.

Jacque s Caus se lui succéda le 4 juin 1 753. Il étai t né à

D ijon le 5 septembre 1 725 et épousa
'

le 3 jui l let 1 753
,

Michelle—Catherine Siret, fille du capitaine de la brigade

ambulante de R enéve .

L e premier l ivre imprimé par Caus se es t

L a Dévetion au tr ez s ai n t sacremen t de l
‘

autel et à la

s ai n te et mi r aculeuse H es ti e de Dijon , 1 75 3 .

I l continua les Tablet tes de l
’

abbé R ichard
, qui dès 175 5

parurent ornées d
’

un charmant fronti spice de Sa int-Aubin ,

gravé par P
°

es s ard ; imprime les mémoires de l
’

Académie
,

les ouvrages de Mi lle, de Courtépée, etc., etc.

On a encore de lui

Eloge hi s tor i que de Jacques
—B én igne B ossuet, évêque de

M eaux
, pr écep teur du Dauphi n , par M . Ta lbert, 1 773 .

Caus se ambitionne comme tant d
’

autres le titre lucratif

d
’

imprimeur du R oi à Dijon , dont Frantin v ena it d
’ être

pourvu par la démi s s ion de la veuve Desaint
,
en 1768 ; ma i s

i l avait affa ire à forte partie .

Un procès s
’

engagea ; des mémoires furent pub l iés , et

nous lisons dan s les Obs er va tions pour L oui s —N i colas

Fr an tin , impr imeur du R oi à D ijon , s ur la M émoi r e du

s i eur Caus s e, impr imeur en la même vi l le

Frantin aura it- i l jamai s s oupçonné que le s ieur Caus s e

eût os é lui fai re le reproche de n
’

avoir poin t les qua lités

néces saires pour exercer la profes s ion d
’

imprimeur
‘
? lu i qu i

n
’

a pas les premières nation s de la langue latine, dont la

connai s s ance es t expres s ément requi se par les R èglemen s

de l
’

impr imerie ; lui qui a eu plus ieurs foi s recours à Fran

tin pour lu i corriger des épreuves oùi l s e trouva it malheu

rousement du latin que le s ieur Caus s e n
’

entend pas ; lui
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qui contrev ien t s i formellement aux R èglemens .qu 1 l in

vaque, en répandant dans le pub lic un mémoire impr imé ,

s ans qu
’

i l soit s igné d
'

un avocat ou d
’

un procureur.

Il s erait intéres sant de s avoir ce que Caus s e répondi t ;

dan s tous les cas
,
i l perd it son procès , et ne fut jamai s im

primeur du R oi à Dijon .

L a communauté des libraires et imprimeurs d i jonnai s s e

composa i t en 1774, de s ept membres Defay père, Caus se ,

Frantin
,
H ucherot

, Capel , Defay fils , et la veuve L agarde .

L e 10 décembre 1778
, elle nomma Caus se syndic et Defay

fils adjoint.

Jacques Caus se mourut place Saint- Etienne, 7, le 28 mars

1802(7 germina l an X . )

P rena e Caus se , né à Dijon , le 1 1 janvier 1 761 , avai t repr i s _

les pres ses de s on père dès 1 788 . Avec Defay et avec la

veuve Defay i l imprime presque toutes les brochures

loca les sur la révolution . Quelques - unes s ont devenues

rares ; toutes s e d is tinguent par le bon goût, la correction
,

la beauté de l ’ impres s ion . Voici les plus curieuses

Journal de ce qui s
’

es t pass é à D ijon à l
‘

occas i on de l a

R en tr ée du P ar lemen t. A K el ], de l
'

impr imer i e des B as

her vi lle, 1 799 (s ic).
Ce journal es t de L andes ; i l a été imprimé en 1 789.

R ecuei l de p i èces i n tér es san tes , pour dévoi ler les mau

vai s es manœuvr es de l
’

Ar i s tocr ati e, lor s de l a forma tion de

la M uni cipali té de 1 7 90

H ymne à la l iber té, par Vaudr ey , ci toyen de Spoy , 1 7 90

P as torales dédi ées à la N a tion, par M . Chai sneau, cur e

de P lombi ères pr ès Dijon ,
‘

1 79 1

D i scours prononcé au Temple de l
’

E tre s uprême, l e

30 fler éal en [l e par J.
- B ap .

- Gui l . Gevigney

Couplets que le s ans - culot te M as s é, ci toyen de S tr asbourg,

chan tai t pendan t s a dé ten ti on au château de D ijon, etc
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Adr ess e à la Conven ti on , votée par les s i x s ections de

D ijon , et par l es autor i tés cons ti tuées séan tes en cette com

mune, an I I I .

Caus se s igna jusqu
’

en 1790 Caus s e fils à parti r de cette

époque , i l s igne P . Caus se. C
’

es t notre mei lleur typographe .

Outre ses Cons ti tutions françai ses , peti t format et in

pub l iées en 1791 et 1792 (celle in - 4° fut tirée à 200 éxem

pla ires seulement i l impr ime encore une éd ition es timée

des Fables de L a Fon tai ne, 1793 un magnifique Télémaque ,
1795 ; la Conjur a ti on des Espagnol s cen tr e Ven i s e, et la

Canjur ati en des Gr acques , d e Saint—R éal (2) les En tr eti ens

sur l a p l ur al i té des mondes , de Fon tenelle, dont u n exem

p laire s ur v élin es t pas s é de la b ibliothèque Cigangne dans

celle du duc d ’

Aumale
,
etc .

L e 6 s eptembre 1794, Caus se avait racheté, deM . Fromme,

de Citeaux
,
le château de Vantoux et quelques - unes de s es

dépendances ; i l s
’

y retira en 1 795
,
après avoir remi s son

impr imerie à Moroge . Nommé con sei ller général par arrêté

du premier Con sul , du 16 fl oréa l an X (6 ma i i l s iégea

jusqu
’

en A- t— i l commi s de ces excès de z èle qu i

lai s s en t chez ceux qui en s ont v ictimes des haines inou

bliables ? Nous ne le
.

pensons pas . Cependant, au mois

Un exemplaire de cette Consti tution , relié , dit—on, en peau humaine, atteignit

le prix de 750 france dans une vente à P aris .

M. H . Chevreul possède l’exemplaire in relié en maroquin rouge, qui fut ofi
‘

ert

à Louis XVI par Causse.

(2) M. F. R aba t , professeur d’histoire au Lycée de Dijon et l
’

un des auteurs de

L
’

Impr imer ie, les Imp r imeurs et les L ibra ires en Savoie, du XV
° au XIX° siècle ,

nous communique la note suivante, imprimée à la sui te de Canjura tien des
Esp agnols contre Venise, et Conjura tion des Gracques . Paris , AM .

—Aug.

R enouard , 1803

I l y a six ans j
’

ai fait de ces deux ouvrages une édi tion de format peti t in-fol . ,

sur très beau pap ier vélin , et tirée seulement à 65 exemplaires , tous numérotés , dont

i l ne me reste plus que quelques—uns c
’

est le dern ier l ivre sorti des presses de
P ierre Causse de Dijon , qui en a fa it un chef- d

’

œuvre, et qui fait vivement regretter

qu’

i l n
’

ai t pas jugé à propos de cont inuer sa carrière typographique , dans laquelle il
aurait indubitablcment égalé les plus habi les . R suouano.
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d
'

août 1815 , a lors que la garde
- na tionale de Di jon , com

m
‘

andée par le généra l L igar—B ela ir , arrêta it les ci toyens

dés ignés par des dénonciateurs pui s s ants ,

.

Caus s e dut

s
’

échapper furti vement de Ventoux et fuir à pied dans les

boi s afin de ne pas être incarcéré .

Il s e retira d
'

abord à R ecey— sur—Ource , et peu après à

Paris. L es arres tation s poli tiques continuant dans la Côte

d
’

Or
, Caus se vend i t son château de Ven toux le 9 avri l 1816

,

à M . le baron Jobard du Mesn i l
,
moyennant une rente v ia

gère de francs sur sa tête et sur celle de sa femme ,

née Cather ine B elin . Il mourut à P ari s en avri l 1834.

JEAN - P I ER R E Menace s etab l it rue du Faucon . Il avai t

épous é Jeanne—França i s e B a i lly, de V es oul . On le qualifie

négociant, dans l
’

acte de na i s sance d
’

une fille
,
du 9 n iv ôs e

an I V (30 décembre

Moroge continue les tradi tions de Caus se et impr ime pour

la l ibra irie R enouard , des ouvrages de Sa int
- Evremont e t

de l ’abbé de Vertot, remarquables par leur belle execution .

Après 1796, on n
’

entend p lus parler de Moroge à Dijon .

Nous croyons qu
‘

i l a qu i tté cette v i lle, et que s on ma

tériel fut vendu. Il s e pourra it même qu
’

une partie en eût

été rachetée par JEAN
—B AP TISTE B enrnaux - P e r rror , que l

’

on

trouve
,
en 1 803

,
dans l ’ancienne habitation des Caus s e

s ans que nous ayon s pu préci s er l
’

origine de s on atelier .

Nous ne conna i s son s de B erthaux que deux journaux

éphémères

Car r esmndance de l i ttér atur e , de jur i spr udence , de

commer ce et de poli ti que pour le dépar temen t de l a Côte

d
'

0r
, 1 8 03 , qui ont troi s numéros , et Journal l i ttér ai r e de

D ijon , 1803 - 1 804 s upprimé par le préfet Guiraudet, après

une ex i s tence de v ingt
— cinq jours

, pour avoi r publié une

lettre sur les ânes de B eaune .

L
’

impr imerie dut survivre de b ien peu au journal .
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L
’

imprimerie fondée par Claude Chevance vers 1630, fi nit

donc le 7 janv ier 1704 .

JEAN R es savne . C eta it le plus fort imprimeur— libraire

de Dijon . P armi les l ivres sorti s de s es pres ses dan s

le xv 1u° s i ecle
,
on remarque

N aei tô nôvéa, cempaz ai en l ai r ue de l ai R aulôte .

Ansanne l é naéi cempoz ai ci
—de van en l ai r ué du Ti llô. L e

tô du meime unten. 1 701 .

Cér émon i e] pour la vêtur e des r el igi eus es de l
'

abbay e de

N otr e—Dame de Tar t, ordr e de Ci teaux . 1 705 .

L ivre presque introuvable, i l offre cette particular ité que ,
dans tous les exempla ires connus

,
le bas de la page 88 es t

coupé en mi lieu de la phras e su ivante

Cette 0rai s on finie
,
la mère Abes s e jettera de l ’eau

bén ite sur la R eligieuse décédée, et aus s i toutes les R eli

gieuses ; après on s e (ici la coupure .)
Journal des s ai n ts de l

‘

or dre de Ci teaux pour es tr e honor é

chaque jour dans I
’

Abaye de N otr e—Dame de Tar t, pre

mi er e mai s on de fil les de cet ordr e s acr é. 1 706 .

L ettr es en forme de di s s er tati on s ur l
’

anci enneté de l a

vi l le d
'

Autun , et s ur l
'

or igi ne de cel l e de Dijon ,
1 7 10.

Cet ouvrage de M. Françoi s B audet, es t très rare . Il n ’

en

aurai t été ti ré que trente exempla ires , au dire d
’

un descen

a Préservatif dont on se sert utilement contre la Peste en Savoye.

V inai gre des Quatre—Velours , excellent Préservati f contre la Poste et contre

toutes sortes de fièvres malignes.

Elixir composé 1 Sur1 te contre la Posts , les Fièvres malignes et Pourprées.

P lus une notice de dix l ignes sur Surate.

On li t dans le Ca ta logue des livres composant la bibl iothèque l inguis tique de

M . lemarquis de la Ferté
—Sénectèrc, 1873 .

D ia logue dé deu Brisak, présenta i a i Monseigneur le duc de B regogne, e t son

arrivée a i Dijon , le 20 sep tembre 1 703 . D ijon, Cl . M ichar, 1703 , i ll
- 12 de

10p ages.

P ièce de toute rareté , d it ce catalogue. Ch. Nodier, dont c
’

est l
’

exemplaire ,

prétend qu
’

on n
’

en connaît pas un second en Bourgogne .

Le Dia logue dé deuB r isak a été vendu 60
francs .



don t de l ’auteur , et d
’

après une note datée de 1789, que, nous

pos s édons

J. B es seyre imprime encore beaucoup de factums et d
’

o

puscules . I ls ne portent s ouvent d
’

autre souscription que

celle—ci A Dijon , chez l
'

impr imeur du R ay . Cela suffirai t

sans doute pour les attribuer à notre imprimeur qui neman

quai t jamai s l ’occas ion de s e qualifier seul imprimeur du

roi mai s on le reconnaît d ’

une mani ère certa ine à d es bois

as sez gros s ièrement gravés , avec les initiales I . R .

Cm une—Mame R es savne succéda à s on père vers 1720. I l

éta it comme lui
,
imprimeur du roi . Cette qual ité n

’

éta i t pas

un vain titre su ivant état certifié , les impres s ions fai tes

pour le compte du roi
, pendant les s ix dern iers moi s de

1723
,
se sont élevées à l iv .

P armi les arrêts du P arlement sortis des pres ses de

Cl.—M. R es sayre, i l en es t un fort curieux et fort rare
, qui a

pour titre

Arr es t du P ar lemen t qui déclar e abus i ve
,
et comme tell e ,

casse, r évoque et annule [Or donn ance de M ons i eur l
’

Evéque

de L angr es qui défend aux Eccl és i as ti ques de B ijou , de

mon ter en per sonne l a gar de des P or tes de ladi te Vi lle de

D ijon .

Du mardi 30 Décembre 1 72 1 , du matin .

I l y a encore aujourd ’

hu i des R es s ayre imprimeurs à

P oitiers et à P ari s , qui pourra ient b ien des cendre de nos

maitres dijonnais .

PHILIP PE Manrener ,
imprimeur à Châti l lon- sur-Seine,

reprit les pres ses de R es sayre le 14 novembre 1735
,
et s

’

é

tabli t place du P alai s .

Il imprime plus ieurs bon s ouvrages , entre autres

(1 ) Voir auss i Poignet R épertoires de bibliographies sp écia les , curieuses et

instmctives, p age 13.



60

EIoge hi s tor i que de M ons i eur P ap i llon , chanoi ne de l a

chapel le en R i che de Dijon , 17 38 ;
N oëls choi s i s , tant anci ens que nouveaux , 1 740;

C
’

es t un recuei l très rare
,
et dont nous ne connais son s

qu
’

un exemplaire, dans la collection de M. B run
,
de Dijon .

B ibl i othèque des auteur s de B ourgogne, 1 742

Eleges de quelques auteurs fr ançai s , 1 742.

Phi lippe Marteret mourut le 16 décembre 1743, lais sant de

Catherine Moreau, une fille déjà mariée. Il n ’

avait n i en

s eigne, n i marque .

L eurs H ucnenor , fils de Claude H ucherot, nota ire roya l

à Dijon , et né le 23 février 1706, épouse Marie Marteret. A

la mort de son beau -

père, i l se fi t imprimeur
—libraire, et fut

nommé le 18 mars 1744. Depu i s dix ans , i l géra i t les affaires

de Madame de B érulle.

L
’

en seigne de H ucherot était A l
’

Immer tal i té . I l l ’ava i t

empruntée aux Ge ignard, les célèbres imprimeurs et librai

res pari s ien s .

Par Edit du ma is de février 1760
,
L ou is XV ava it étab li

un troi s ième v ingtième et une doub le capi ta tion , pour s ub

ven ir aux fra i s de la guerre de s ep t ans . L e P ar lement de

B ourgogne refus a d
’

enregis trer cet Edi t. L e s ecrétaire en

chef des Elus de la P rovince , Jacques Varenne, d
’

accord

avec les M in i stres , fit con tracter en s ecret un abonnemen t

sur ce v ingtième . P ar cette trans action
,
le vote de l

’

impôt

échappai t au P arlement et rentra it dans la ma in des Eta ts de

B ourgogne.

L e P arlement pr it feu. V arenne publ ie son fameux M é

moi r e pour l es El us
—Généraux des E ta ts du duché de Dour

gegne, s an s nom d
’

imprimeur, que le P arlemen t fit

lacérer et brûler par la main du bourreau , sur le perron du

P a lai s de Jus tice
,
le 7 juin 1 762.

Ma i s avant cette exécution , on avai t déjà cherché à ven
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ger le Parlement. I l avai t été lancé dans le public une bre

chure anonyme, ayant pour titre L e P ar lement outragé,

ouvrage plein de v iolence, oùnul affront n
’

étai t épargné à

s es nouveaux advers aires
,

lequel fut dénoncé à Varenne

par B oi leau , frère du généra l de ce nom
,
comme ayan t été

imprimé à Dijon chez H ucherot V arenne en rendit

compte au chancelier et le 29 janvier 1762
,

le s ieur H u

cherot fut enlevé par ordre de la Cour porté par un hui s

s ier de la chaine, accompagné d
’

un inspecteur d
’

imprimerie

e t de quatre cava liers de la maréchaus sée . On sai s it tous

s es pap iers et ses caractères , en le mi t dans une voiture à
s ix chevaux de pos te et on le condu is it

,
à ce qu

’

on croi t
,
à

la B as ti lle. I l es t accusé d
‘

avoir impr imé le l ibel le
*contre

M . Varenne . L a Cour a pri s cette affai re avec tant de cha

leur , qu
’

elle a fait fou i ller chez M . de Chevigny, qui s
’

es t

trouvé à Par i s
,
et on a décacheté au bureau de la pos te,

plus ieurs lettres adres sées à Madame sa femme .

Ce coup d
’

authori té es t un grand offrent pour le P arle

ment qu i s
’

es t mal gouverné dans cette affa ire
,
et a pour

s uivi trop mollement la puni tion de ce crime

H ucherot éta it b ien à la B asti lle. On apprit (le 28 fé

vrier 1 762) par une lettre de M . V arenne que s es fi ls

publi èrent, qu
’

au premier interrogatoire, H ucherot menacé

de la ques tion , avai t tout découvert et avait nommé des

personnes dont i l s cachen t les noms .

a L es s oupçons furent longtemps s ur M . de Chev igny et

s ur les prés idents de L antenay et de L ayer, continue le

M er cur e ; en su i te i ls tournèrent sur MM. Courtoi s de

Quincey , Joly de B évy et Guen ichot. Enfin , le 3 mars , M. Joly
d e B évy donna sa déclaration qu

’

i l était seul auteur du

l ibelle i l envoya en même temps au R oi la démi s s ion pure

(1 ) Delaeuisine. Le P ar lement de B ourgogne.

(2) Mercure dijonnais , mas . de la bibliothèque publ ique de Dijon.
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et s imple de sa charge . On pr é tend que le tout avai t été

concer té avec l e premier p rés iden t.

Ces révélations du M er cure dijonnai s précipitent M . de

B évy du piédes tal sur
.

lequel l
’

ava i t placé l
’

auteur du P r és i

dent de B ros ses , à propos de l
’

incident Varenne

L oui s H ucherot s orti t de la B as ti lle le 19 mars 1762 ; i l

mourut rue Chapelotte, le 3 juin 1791 .

Ses fleurons étaient les mêmes que ceux d e J .
-B . Coi

gnard , imprimeur
- libra ire à P aris

,
mais i ls porta ient en plus

les in itiales I . —D . Quan t aux cartouches
,
i ls étaient s ignés ,

comme ceux de Geignard P . L . s . in . et . f.

Jm - B ar rxsre H ucnenor remplaça son père, le 2 dé

cembre 1771 , et s igne H ucherot fils . L a communauté des

imprimeurs
—libraires le choi s i t pour adjoint au synd ic, le

si août 1774 .

Nous ne connai s sons de H ucherot fils que des factums

et un petit livre de dévotion inti tulé L a Sain te Cen frai r i e

au confédération d
'

amour de N otre-Dame aux i l i atr iœ

i n - 12, 1 773 , orné d
’

une curieuse gravure sur acier de

Notre—Dame d
’

Etang, près de Dijon.

De son mariage avec Marie—Catherine Nyaul t, H ucherot

eut un fils qui dev int consei ller—auditeur à la Chambre des
Comptes de B ourgogne, en 1782.

JEAN—B AP TISTE CAP EL, fils d
’

un chapel ier, naquit à Dijon ,
le 25 s eptembre 1729

, profes sa au collège des Cadrans ,

pui s , lors du renvoi des Jésuites , le
.

1 1 jui llet 1763
, qui tta

la s autan e et réus s i t à conserver s a chaire.

L e 10avri l 1769, i l épous e une des filles de Defay, âgée de

s ei z e an s
,
et s e fit recevoir libraire (1 1 ju in Ce fut lui

qu i édite en 1770 Œnol egi e au di s cours s ur l a mei lleur e

méthode de fai re le vin et de cul ti ver la vigne .

(1 ) Th. Folesst . Le p résident de B rosses , p . 212 et 213.
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Sa l ibra irie ne l
’

empêchait pas de ten ir sa chaire au

collège . En 1772, la communauté des imprimeurs et libraires

lu i dé livre un certi fi cat cons tatant qu
’

elle le voya it sans

ja lous ie exercer cohourremment le commerce de la librairie

av ec la clas s e de rhétorique

Après avoir trava i llé comme typographe chez son beau

p ère et chez K napen à Paris , Capel fut reçu imprimeur à la

p lace de H ucherot fils , le 21 décembre 1778.

Ses ateliers éta ient S i tués place Saint—Georges . Il imprime
le Journal de la B ourgogne avant la R évolution et les bro

chures pa li tico
—religieuses de 1789 à 1800.

Capel mourut le 24 avri l 1 803 .

V euve Car ex. er rms . L
’

imprimerie ex is ta it encore sous

cette rai son sociale en 1805 elle fut fermée peu après .

CLAUDE—FRANÇO IS Carex. rms , né le 6 janvier 1777, mourut
le 29 octobre 1842. Il avait été marié 1° à Barbe Frochot ;
2° à B ernardo L eroux .

ANTOINE 1 ne Far , fils d
’

un ta i lleur de Gevrey, après un

apprenti s sage de qua tre ans chez Claude Michard
, trava i lla

en quali té de compagnon à P ari s . L a des truction de l
’

impri

merie Michard ayant rédui t à deux les imprimeurs Dijon

na is , i l v ient s
’

étab lir à Dijon et fut reçu maître le 26 sep

tembre 1705 , attendu , d it le rapport, qu
’

i l n
’

y a que les

s ieurs Grangier et R essayre qui soient à v ray dire en es tat

de trava i ller , le s ieur Michard ayant es té incendié , et travai l

lant chez le s ieur V iret.

De Fay ouvri t s es ateliers place du Palais
,
et, dés ireux

de b ien fai re
, procède len tement à son instal lation . En 1708,

i l n
’

impr imai t pas encore . Un des premi ers ouvrages sortis

(1 ) Registre de la communauté des Imp… h braiæ s de Dijon, mas. de a

bibliothèque publique.
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de s es pres ses est certa inement le Comp liman de lai papa

laice ai lai s ereni ss ime Al tesse de Monseigneur l e D uo
,

1 709 . Il avai t pris pour devi s é : A la bonne foi son

emblème étai t deux mains enlacées .

Parmi les nombreuses impres sions fai tes par Antoine 1

de Fay, i l faut citer

0rai son Funèhre de très—haut , très—pui s san t et tr ès

excel lont pr ince Monseigneur L oui s Dauphi n , prononcée

dans l
‘

égl i s e de l a S ai n te
- Chapelle de Dijon, le 8 août 1 7 1 1 ,

p ar M . M athi eu, P rêtr e M épar ti s te de l
'

égl i se paroi ss i ale

S ai n t -P i err e de la même vi lle. 1 7 1 1

N oël s nouveaux , fr ançai s et bourguignons , 1 7 1 2 ;

P oés i es di verses de M“ de S ainctonge, 2
° éd i tion , 1 7 1 4 .

Vi rgi l l e vi rai en B erguignen daut los deux premiers

l ivres complets , et paginés séparément, parurent en 171 8

et 1719 ; le troi s ième commencé en 1720
,
s
’

arrête à la page

24 ; L e Cout
°

ume duDuché de B ourgogne, 1717 ; la Con ti nua

tion de l
’

hi s toi re du P ar lemen t de B ourgogne depui s

l
’

année 1 64 9 jusqu
'

en 1 73 3
, de F. P otitot

‘

,
l ivre rare e t

es timé ; la Généalogi e de l a fami lle de Cl ugny , 1736 ; et

enfin
,
ce qui s uffirait à le clas ser parmi les mei lleurs impr i

meurs D ijonnais
,
l
’

H i s toi r e génér al e et par ti culi ère de

B ourgogne de Dom P lancher .

Vers 1725
,
de Fay transporte son imprimerie rue Portelle ,

aujourd
’

hu i rue Amiral- R ous s in, d ans une mai son qu
’

i l

avait fait cons truire
,
et sur la porte de laquelle on lis a i t s on

enseigne A la bonne foi , s culptée sur pierre Les ma ins

enlacées s e voient encore sur un des balcons .

Sur quelques livres de De Fey, et particulièrement sur le

(1 ) Ce l ivret es t excessivement Le hasard seul a permis qu’

il s
’

en conservl t

cinq ou six exemplaires qui ont été retrouvés dernièrement dansmn fond de magasin
à (Note imprimée é la sui te de notre exemplaire, avec un fragment du qua

trième livre)

(2) Voir Commission des An tiqui tés de la Côte-d
’

Or , tome V , p . IX.
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de D ijon, pour l a nai ssance de M ons eigneur l e Dauphin ,

1782; R ecuei l des É di ts , Décl arations , L ettr es pa ten tes ,
etc. 1784

,
ouvrage cons idérable imprimé par ordre des

Elus -Généraux ; M émoi r e s ur l a chi r urgi e, par Leroux ,
1 790; une s èteime édicion des N oël s B ourguignons ,

1 791
,
et une foule d ’

opus cules sur la R évolution .

Defay avait une certaine or iginali té de caractère dont ses

l ivres eux - mêmes portent les traces . Jusqu
’

à l ’aboli tion des

ti tres de nobles se, i l avai t s igné Defay, comme son père

ma is quand la particule devint dangereuse, i l s igna de Fay .

On peut voir à ce sujet les N oei B orguignon , 1791 . Cepen

dant
,
cc n

’

étai t là que le peti t côté de son or iginali té . Il

ava i t encore des prétention s à connaître l ’aven ir . Or , pour

y arriver
,
i l fallai t s e pendre dans de certa ines condi tion s .

Defay n
’

hés ite pas .

Chez lui , tout étant réglé , i l calcule que le 3 ju i llet 1 793,
on devait faire le pain . Suivant un ordre auquel elle n

’

ava i t

jama i s fai lli
,
s a domes tique mon tait prendre la far ine au

grenier à une heure préci s e , et Defay comptait sur elle pour

couper la corde. A une heure moins une minute
,
i l se pendit

donc ; mais retenue par ou ne sai t quelle circons tance

imprévus , la domes ti que n
’

arr ive pas et quand enfi n elle

entra dans le gren ier, elle y trouva son mai tre accroché à

un chevron
,
tout nu ,

sauf°un bas à la jambe gauche, ayant

devant lui un miroir et sa montre . Il avait ces sé de v i vre .

L A V euve Dunn
,
née Éli sabeth Violle

,
tint l ’ impr imer ie

et la librairie ouvertes . L a plupart des journaux de l
’

époque :

les Affiches de Dijon , le N écessai r e, l
’

Or iginal , la Glaneus e,

é taient imprimés par elle .

L e 19 juin 1 794
,
elle mar ia sa fille Anne à Antoine B er

nard , imprimeur à B eaune
, qui prit la direction de s on

atelier typographique .

B ERNARD-DEFA‘I succéda à sa belle- mère en 1800
, et

imprime jusqu
’

au 27 jui llet 1 820
,
date de s a mort.
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I l donna
,
en 1801 , l

’

Almanach du dépar temen t de la Côte

d
’

0r , qui , sous divers titres , a été continué par s es succes

s curs jusqu
’à nos jours . C

’

es t dans cet a lmanach que X .

G irault pub lia

L es M anumea s des Ar ts ex i s taus à Dijon , 18 1 8 ;

En tr ée solennel l e de la R eine É léonor e à D ijon , en jan

vi er 1 5 30. 1819
,
dont les tirages à part , parfaitement

exécutés , son t de toute rareté .

On a encore de B ernard—Defay

L es err eur s chimi ques , i nfidél i tés hi s tor iques , et vi ces

de r ai sonnemen t de Jean - B ap ti s te M al ler e t, l e tout mi s en

l umi èr e par les vi naigr i er s de la vi l le de D ijon

Ou Examen de l
’

or igi ne, de l a fabr i ca tion , des quali tés de

l
‘

aci de que ledi t s i eur r et i re du boi s , et qu
’

i l voudr ai t

vendr e sans le nom de vi naigr e, 1 808 .

L a veuve B ernard—Defay continua jusqu
’

au 20janvier 1 821

Chansons et ver s s ur l es pr incipaux événemen ts qui on t

eu l i eu en France dep ui s l e r etour de l a fami l le roy ale en

1 8 1 4 , jusques et y compr i s l e bap tême de M
" l e duc de

B ordeaux en 1 82 1 , par L . M aulbon - Darbaumon t, Dijon

nai s . D ijon ,
B ernar d—Defay , ,

1 82 1 i n — 4 ° tel es t le titre

du dern ier livre s orti des pres ses de la mai son Defay .

JEAN—N ICOLAS -ALEXANDRE Doua n e s
,
né à R os ey (H aute

Saône) , le 23 avri l 1780
,
repr i t l

’

imprimer ie Defay , le

29 janvier 1 821 . I l s ’

as socie M . P epela in et imprime Arrêts

notabl es r endus par la cour royale de D ijon r ela ti vemen t

aux cr éances s ur l es émigrés , 1 82 1 . Doui
‘

II i er et Cie

impr imeur s .

Seu l en nom à partir de 1822, Dounll ier qui était un excel

lent typographe, et avai t été contre-mai tre dans l ’ imprimerie

R usend , à L yon , adjoign i t à s on atelier la libra irie , la

l i thographie et le d icherie . L e 1“ ju in 1 828
,
i l qui tta la

mai s on des de Fay et transporte s es pres s es rue des
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Chemps , n
° 39

, maison ci—devant occupée par les mes sa

geries royales .

C
’

est là que furent imprimés les premiers volumes des

M émoi r es de la Commi s s ion des An tiqui tés de l a Côte—d
‘

Or
,

et ces l ivres de liturgie qui étaient réputés dans tous les

diocèses de France.

Doui ll ier remi t s es pres ses en 1 856, et se retire dan s son

v i llage natal, oùi l mourut le 27 mai 1862. I l avai t été s econdé

par M . Sarraz in , un correcteur hors ligne, plein de savoir
,

de z èle, et à qui rev ient, en grande partie, le mérite des éd i

tions données par les mai sons Doui llier et P eutet—P ommey .

P nùrm —Pouunv, né àR oanne (L oire), le 3 septembre 1830,
repri t l

'

imprimerie Doui llier le 19 juin 1856 .

11 donne, cette année même L ettre à M . R os s ignol s ur

l a s i tuati on des M andubi ens en 1857 L a di vine comédi e

de Dan te Al ighi er i (Enfer , P urgatoi r e, P ar ad i s)
tr adui te en ver s fr ançai s par J.

- A . de Mongi s ; en 1858

Œuvr es de M . Char l es B r i l
‘

aut de l
’

Académi e fr ançai se,

publ i ées par M . R i ves , anci en consei ller d
’É ta t, doyen des

consei l lers à la Cour de Cassat ion, et M . A . B ignan

P ar i s , P rosper D i ard , 6 volumes in œuvres b ien

oubliées aujourd ’

hui
,
et dont la prudence fit retrancher tout

le s el, c
’

est—à- di re les satires politiques contre N apoléon

et Napoléon III, et, enfin ,
. en 1860, le tome V des M émoi r es

de la Commi ss ion des An ti qui tés de l a Côte—d
’

Or .

B ERNAUDAT, né à Attr icourt (H aute- Saône) et receveur de

la Cai s s e d
’Épargne de Vitry—le-Frençai s , succéda à P entel -î

P ommey en 1864
,
et donna le tome V I des M émoi r es de l a

Commi ss ion des An ti qui tés .

P nurnr—Pom r repri t s es pres ses en 1865 . En 1867
,
i l les

remit à

Pmenn Jbsnp n MAR CHAND qui , à l
’

heure présente, soutient

dignement la v iei lle réputation des de Fey et des Doui llier .
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En 1 869, l
’

imprimerie fut trans férée rue B assem , 12.

L
’

Enseignemen t paroi s s i al , 1868, 5 vol . ; les Uni ver s i tés

de Fr anche—Comté
,
1870; l

'

H i s toi r e de l a l i ttérature dr ama

ti que en Fr ance depui s ses or igi nes jusqu
’

au XVI I ° s i ècle,

1 873 ; l
‘

H i s toi r e d
'

l s - Sur Ti lle (tirage à 161 exemplaires ,

dont 6 sur papier vergé), sont des livres remarquables par

le choix des caractères , la netteté de l ’ impres s ion , l
’

heu

reus e dispos ition des fronti spices , la sévéri té de la correc

tion .

Il serait injuste de pas ser sous s i lence la premi ere

édition des Impr imeur s dijonnai s , dont M. J . Marchand a

su fa ire une plaquette d
’

amateurs .

Depu i s 1 873, les ouvrages sorti s des pres ses de M . J .

Marchand sont complétés par une marque très curieus e ,

qui rappelle à la fois l
’

origine de son imprimerie et l
’

origine

de s onmom.

M . Marcha
‘

nd est né à Demigny (Saône—et- L oire), le 31

octobre 1835 .

Anununr -Jnm - B ar rxsrn AUGÉ était fils de Jean-B ertrand

Augé, imprimeur en 1706 et 1707 . P endant la lutte soutenue

par son père; i l travai llait à Avallon . Après l
’

arrêt, i l rev int

à Dijon dans l 'espoir de prendre , pour son compte, les

pres s es paternelles .

Comme on l
’

a vu
,
i l n

’

y put réus s ir .
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Cependant, le quetrneme place étant vacante
,
Augé con

courut pour l
’

obten ir et fut reçu le 4 septembre 171 1 .

I l s ’

établi t fièrement en face de Jean B es s eyre , place du

Collège, et pri t pour ense igne A la B i bl e s acrée.

P armi les ouvrages sorti s de s es pres ses , on peut ci ter

A Monseigneur B ouhi er nommé premi er é vêque de

D ijon , ode par L e B lanc, 1 726 ;
P oème par M . L . B . C . s ur l

’

hi s toire des gens de lettres

de B ourgogne, etc., 1726 ;

R el ati on des r éjoui s s ances fai tes à D ijon pour l a nai s

s ance de Mons eigneur l e Dauphin . En patoi s B ourguignon ,

1730;

Ar res ts notables du P ar lement de Dijon , recuei l l i s par

M . Françoz s P err i er , s ubs ti tut de M . l e P rocureur Géné

r al , avec obs er vati ons s ur chaque ques tion , par Gui l laume

R aviot, écuyer , avocat au P ar l emen t et Consei l des É tats

de B ourgogne, 2 vol . ia — f°
,
1735

,
avec un beau portrai t de

R av iot, gravé par Antoine, d
’

après R evel .

Cet ouvra
g
e fut cause d

’

un procès s candaleux entre

R av iot et Augé . S
’

eutorisent de Molière, R aviot se pos e
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en auteur malgr é l ui
, dans un Mémoi r e imprimé chez

de Fey . L e pauvre imprimeur y es t traité avec un

mépris dont on a peine à s e rendre compte aujourd ’

hu i
,
et

qu
’

i l n
’

est pas indifférent de connaître . Nous ex trayons

quelques pas sages de ce Mémoire

L e s ieur
}

R av iot peuf dire, s ans en tirer van ité
, qu

’

i l a

été l
’

un de ceux qui ont le plus contribué à l
’

établi s sement

d
’

Augé et de s a femme
,
et qui ont jetté les fondements de

leur fortune ; elle es t con s idérable par report à leur cond i

tion et à celle de leurs pères et mères , dont i ls n
’

ont jamais

ti ré un s ol . Augé , néanmoins
,
s
’
es t vanté

,
et i l l

'

a dit au

s ieur R ev iet, que la valeur de ses effets montoit à plus de

livres
,
et qu

’

i l donneroit, argent comptant,

livres à chacune de ses filles . C
’

es t avoi r beaucoup gagné

à imprimer des a lmanechs et des livres de clas s es .

Il faut donc que le pratique du P a lais l
’

ait enrichi ; les

s euls mémoires qui furent fa its dans la caus e des Curés

de Chalon, plai dée en 1 714
,
lui procurèrent plus de

l iv res

Augé et s a femme dé voient conserver pour le s ieur

R av iot
,
leur b ienfaiteur , une éternelle reconnois sence ; mai s

les gens de leur sorte ne s
’

en piquent

En 1725 , Augé, qui a la fureur d
’

imprimer et qui sent

que c
’

es t un art à deven ir b ientôt r iche, propose au s ieur

R aviot de donner une édition des Arrêts recuei lli s par

M° François P errier , habi le avocat de ce P ar lement, et d
’

y

joindre des Observations qui pourroient ornér l ’ouvrage et

le rendre plus uti le au P ublic.

L e s ieur R ev iot qui n
’

a ime point se donner en spec

tacle
,
rés i s ta longtemps aux empres s ements d

’

Augé ; et

comme i l comprenoit les conséquences de cette entrepri se

pour l
’

Imprimeur , qu
’

i l crut être de son honneur de ne poin t

ru iner , i l en fit d is tribuer les premiers es sai s dans le Pub l ic

pour pres sentir s on goût.
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L e s ieur R av iot trava il le dans s es momens de loi s ir,
c
’

es t—à—dire pendan t les grandes
'

vecetions ; mai s les

feu i lles furent sai s ies en 1727 par ordre de M . le garde des

s ceaux : ce fut la faute et l
’

imprudcnce d
’

Augé , qui n
’

avait

point eu la précaution d
’

obten ir un P rivi lège .

Cet événement arrête et l
’

impres s ion et la compos i

tion le s ieur R ev iot s
’

y intéres s e… et enfin i l obtint ma in

levée pour Augé , à condition qu
’

i l y suroît deux R év i seur s

qui furent chois is et nommés parmi ceux que le s ieur

R aviot

L e s ieur R av iot cons entit donc de continuer son tra

vai l pendant les vacations de

Augé qui , tout borné qu
’

i l es t
,
ne l ’es t nul lement s ur

son profit prév it qu
’

i l devroit des exemplaires à son

Auteur , et rien n
’

es t plus jus te, ni p lus dans l ’ordre des

b iens éences , qu
’

un Auteur recuei lle du moins une partie

des frui ts de son ouvrage : c
’

es t son champ , c
’

es t lui qui

fourn i t la s emence, l
’

Imprimeur ne fa it que labourer et que

plan ter . L e maître de l ’héri tage a le tiers des frui ts l
’

Au

teur n
’

en a pas tant . P ourquoi cela ? parce qu
’

i l es t payé

par l ’honneur
, et ce qu i revient d

’

honneur à l
’

Auteur ,

demeure en argent à l
’

Imprimeur qui ne travai lle que pour

le gain . Mais enfin on donne à l ’Auteur un certa in nombre

d
’

exemplaires pour en faire ses libéral ités
,
et c

‘

es t là ce

qu
’

Augé voulai t évi ter .

Il suplia donc le s ieur R av iot de convert ir en argent

cette obligation de fournir certa in nombre d
’

exemplaires

qu i es t ordinairement de deux cens . L e s ieur R ev iot des tine

tout ce qui lui peut revenir d
’

uti le à des emploi s qui ne

sont point pr0phanes : i l consenti t au dés ir d
’

Augé qui lui

offri t livres : mais quand et comment payab les

l ivres une année
‘

après l
’

impress ion , et le surplus l ’année

ensui te. Dix années de trava i l pouvoient bien méri ter une

récompense aus s i
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Augé avai t eu de Claude B ellemontre plus ieurs fi lles ,

parmi lesquelles Jeanne, qu
’

i l marie à P ierre de Saint
,
fils

d
’

imprimeur, né à Mâcon, le 3 novembre 1701 , et à qui i l
céda son imprimer ie , le 6 novembre 1743

P renne ne SAINT conserv‘

a l ’ens eigne et la marque de son

beau—

père et donna , en 1 744, les Or donnances synodales d u

D i ocès e de Dijon ; pui s , en 1749 N ouveaux r églemens d e

l a Cour , ou s upplémen t au R ecuei l des R églemens impr imé

en 1 73 7 .

Il mourut subitement le 30novembre 1 754.

LA veuve ne P renne ne SAINT, impr imeur du R oi et de

Monseigneur l
’Évéque, édite en 175 4

R ecuei l d
'

arr ets de l a Cour de P arlemen t, de dél ibér a

tions de P ol i ce de l a vi l le et commune de Dijon .

En 1757

Di spute des bergers devan t Apol lon . P as tor ale hérozque ,

mêlée de chan t et de décl amation , qui ser a r epr ésen tée par

les écol i er s du collége de Dijon , le 28 novembr e 1 7 5 7 , en

pr és ence de tr ez
—haut et p ui s s an t s eigneur H enr i

—Char les

de S aulx , comte de Ta vanes , in—4
° de 25 pages .

L a mus ique de cette pièce est de la compos i tion de M. le

Jolivet
,
archi tecte des États de B ourgogne . L

’

exécution a

été conduite par le s ieur Chauvereiche, mus icien de la

Sainte- Chapelle du roi , à Dijon .

Et en 1766 Exerci ces sp ir i tuel s s elon l
’

espr i t de s ai n t

Fr ançoi s de S ales .

Elle remit son imprimerie en 1768, et mourut le 4 ju i l let

1786 d
’

une maladie de langueur, âgée de 72 ans .

L OUIS -N ICOLAS FRANTIN, né à Auxonne , v int di riger la

librairie de la veuve Coignard , sa tente, en 1750. Son brevet

est du 10 septembre 1 753 .

(1 ) Un de ses frères , Claude de Saint était imprimeur—libraire à Chalon—em—Saône.

I l publia une plaquette fort rare L a p eti te u n ique, en vers bur lesques, 1 755 .
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Ayant acheté l
’

imprimeri e de Madame de Saint , le 21 avri l

1 768
,
i l le trans fère rue Saint—Etienne, dans les locaux

occupés par la librai rie Coignard .

B ientôt cette imprimerie dev int la plus importante de

D ijon . En 1787
,
Frantin employa it dix—hui t ouvriers et

apprenti s , tandi s que Caus se n
’

en avait que s ix et Defay

c inq.

A peine ins tallé, i l renouvela son matériel . Sur les con

s ei ls de Delalein l ’aîné, i l prit les types de B enguet , des s i

nateur -

graveur à Par is , qui lui envoya plus ieurs fontes , des

v ignettes et des fleurons .

L a li s te des ouvrages sorti s des pres ses de Frantin es t

cons idérable ; parmi les principaux

E loge de M . P i ron , par P err et , 1 774

Essa i s ur l
'

hi s toi r e des premi er s R oi s de B ourgogne, et

Di ss er ta ti on s ur l
'

or igine de la vi l l e de D ijon , par L egouz

de Ger land ; H i s toi re de l a vi l l e de B eaune, par Gandelot

et le quatri ème volume de l
'

H i s toi r e génér ale et par ti cul i èr e

de B ourgogne, par dom P lancher (lisez dom Merle .)

Il impr ime aus s i Affiches , annonces et avi s di vers de

B ourgogne, B res se, B ugey et pays de Gex , du 2 janv ier

1776, au 28 décembre 1779.

Ayant perdu sa premi ère femme, N . B oi llot, dont i l avait

en deux filles jumelles , Frantin épousa en secondes noces
,

le 14 févr ier 1775
,
Mademoi selle Suz anne Vern isy, fille d

’

un

avocat au P arlement et secrétaire de l
’

Univers ité . Voici le

cur ieux portrait que trace de notre imprimeur l
’

auteur ano

nyme du M ercure Dijonnai s

M . Frantin es t un homme de 34 ans , d
’

as sez jolie figure,
ayant de l

’

esprit et des manières au-des sus de son état. I l

a p lus de écus de bien
,
et est en pas se de faire une

belle fortune .

Quelques pers onnes ont trouvé un peu extraordinai re

qu
’

une fille et une petite fille d ’

avocat a it épous é un impri



meur ; mai s la fortune et le méri te personnel de M . Frantin

remplacent cette inégalité.

Jusqu
’

en 1780 Frantin fit teni r sa librairi e par sa

tente
,
la veuve Coignard , de laquelle i l l

’

avai t achetée ; le

19 août 1780, i l la remi t à Mai l ly, profes s eur au collège, et

rédacteur des Affiches , annonces et avi s di ver s de B our

gogne.

C
’

es t a lors que Frantin accepte des charges pub liques et

devint échev in de la v i lle . En 1784
,
s on nom fut gravé sur

une des tab les de la porte de Condé , avec ceux du maire et

de s es collègues . R éélu en 1789
,
i l devint l e chef d

’

un

groupe politique v ivement cri tiqué et chan sonné . Un avocat

de L ouhans , Claude— L ou i s Masuyer , p lus tard député de

Saône - et—L oire et décapi té en 1 794
,
l ’attaque v iolemment

dans une brochure inti tulée P r ophéti es Dijonna i s es .

L es vingt
- hui t honneur s et cons ci ences , brochure à peu

près in intelligrble aujourd ’

hui .

R endu à la v ie privée par s es conci toyens , Frantin re1m

prima les chefs —d
’

œuvre de notre littérature
,
et ses pres s es

r ivali sèrent avec celles de Caus s e, san s cependant atteindre

à la même perfection . Souven t i l fai sai t des tirages à peti t

nombre
,
sur papiers de luxe, fort recherchés par nos biblio

philes contemporains . I l donne a ins i L e D i able boi teux ,

1 7 97 Voy age s en timen tal en Fr ance, 1 797 . (24 ex emp .

papier de H ollande) ; L ettr es persanes , s ui vi es du Temp le

de Gui de, (24 ex . pap . vélin de l a S agess e par Charr on ,

1801
,
dont i l y eut troi s exemplaires sur peau de vélin un

pour R enouard , l
’

éditeur ; un qui es t à la bibliothèque natio

nale , et le troi s i ème en Angleterre . Nous avons oublié à sa

date une plaquette de B ourbon—B us set, tirée à 50 exem

plaires seulement, et qui fait partie de la r iche collection de

M . Chevreul N ouveaux synon imes fr ançoi s , mor aux , gal ans

et pol i t i ques , 1789 .

N ommé cons ei ller généra l par arrêté du 9 vendémiaire



—
'

n

en X,
Frantin fut dés igné par ses collègues pour rempli r les

fonctions de s ecrétaire pendant la ses s ion .

I l achevait d
’

imprimer une traduction des Œuvr es de

B acon quand i l mourut, d
’

une attaque d
’

apoplex ie, le 17 fé

vrier 1 803 .

Ce B acon ayant froi s sé les sus ceptibi li tés religieuses de

quelques personnes tenant de près à la fami lle, les deux fils

Frantin n
’

hés itèrent pas , dit
—on

,
à en sacrifier l ’éd i tion . Elle

aura it été mi se au pi lou. Des exemplaires échappèrent

pourtant à la destruction . I l s
’

en trouvait un dans la bib lio

thèque de M . H ‘° Walferd in , ancien représ entant du peuple

en 1848
,
et annotateur de la belle édit ion de Di derot de 1821 .

Il es t ains i annoncé dans le catalogue de la vente

B acon . Œuvr es compl è tes tr adui tes par A . L as al le.

Dijon , an VI I I , 1 5 vol . ln

L a Veuve FR AN '

I
‘
IN !S uz anne Verni sy ) donna, en 1803

Eloge hi s tor i que de M . l
’

abbé B oul lemi er , tiré à 100 exem

plaires .

JEAN - EDME FRANTIN
,
né le 3 1 décembre 1780, reprit b ien

tôt les pres ses paternelles , et fut l
’

imprimeur ordinai re de

l
’

Académie de Dijon. L es grands travaux hi storiques de son

frère
,
une partie des livres curieux de G . P ei gnot, ain s i que

la plupart de ceux édi tés par L egier , entre autres la s econde

éd ition de Courtépée, s ortent de son imprimerie . L es L et

tr es s ur Dijon , écr i tes en jui ll et 1 83 1 , sont presque

introuvab les
,
l ’édi tion en ayant été détru ite, s auf quelques

exemplaires , par l
’

auteur , M . Frantin aîné .

MM . Foi s set et Mignard ont publié de touchantes notices

s ur les Frantin , morts à la même heure, après une longue

et honorab le carrière entièrement consacrée au travai l.

DENIS —EUGÈNE TR ICAUL T succéda à J —E. Frantin en 1850.

I l impr ime , en 1854 , un livre qu i n
’

a pas été mi s dan s le

commerce



N otice hi s tor i que et des cr ip ti ve s ur le château de B us sy

R abuti n .

L a même année
,
son imprimerie était repri s e par

DAR CIER —L EGENDRE, qui mourut en 1856.

Nous ne connai s sons de lui que deux opuscules de l
’

abbé

B ougaud

N oti ce s ur la r es taur a tion de l
‘

égl i se N otre- Dame de

Dijon , 1 8 5 5 ,

L ettr es i nédi tes de B ernard de L a Monnoye, adressées

à son fil s , le R . P . de L a Monnaye, r el igi eux cordel i er à

B ar—s ur—Aube.

Avec Dam ier—L egendre fin it l ’ imprimer ie fondée par

Arnault—Jean - B aptis te Augé en 171 1 .

V lVAN '
I‘ CARION, le popu laire rédacteur du Journal de la

Côteld
’

0r , était fi ls d
’

un menui s ier de la rue du Four , à

Dijon . I l y naqu it le 29 septembre 1769. Son éducation
,

confiée à un oncle
,
curé d

’

I s sy
- I

’

Evèque (auquel sont

consacrés les 42 et 58 des L ettres patriotiques du

véri tab le père Duchene), devait fata lement le conduire à la

prêtrise Il dit
,
en effet, s a premièremes s e à Saint—Phi libert,

pu is , en 1792, qui tta la soutane et entra en qualité de com

mis dans les bureaux de l ’admini stration départementale .

L e 30 janv ier 1 794, V ivant Carion épousa Magdeleine

P eccatier, qui , jetée hors de son couvent
,
n

’

éta it pas plus

que lui d isposée à reprendre l
’

habit religieux .

Un avocat du nom de Gabet ava it fondé, le 24jenv ier 1794,
un journal politique inti tulé le N éces sai re Carion en dev int

le rédacteur et le propriétaire, le 1 1 novembre 1795 , et trois

mois après , i l en modifie ains i le titre : L e N écessai r e, au

journal du dépar tement de la Côte—d
’

Or
, pour ne lu i la is ser

bientôt que celui de Journal de la Côte- d
’

Or , sous lequel i l

fut connu pendant plus de soixante ans .

Ma is non content de rédiger son journal , Carion songea à
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1 1mprimer lui
—méme . P rofitant donc de la l iberté de 1 1mpri

merie à cette époque, i l s e muni t d
’

une pres se, de quelques

fontes , et le 22 août 1798, le Journal de la Côte—d
’
Or pa rut

avec cette sous cription Impr imer i e du journal .

L es ateliers de Cerion étaient s itués place d
’

Armes , 4 ,

mai son des Jacobines .

L
’

ex i stence de Carion , cons acrée à la défense des libertés

pub liques , fut une longue persécution . P lus ieurs foi s l ’em

pire res treignit ou suspendit la pub lication de son journa l ;
après nos dés as tres

,
la persécution dev int plus odieuse . L a

terr eur bl anche avait ses parti sans à Dijon , et s ur on ne

sait quelles dénonciations , des arres tations s
’

y opéra ient.

Vai llant, secrétaire général de la préfecture et le prov i seur

du Lycée furent enlevés ; d
’

autres fuyaient , pour échap

per à la garde nationa le à cheval
, qui parcoura it les cem

pegnes .

Au mépr i s de toutes les lois , le lieutenant—généra l L iger

B ela ir
,
commandant à Dijon , envoya , le 1 5 jui llet 1 81 5 , des

garn i sai res dans l
’

imprimerie de Carion , pour l
’

obliger è s e

cons ti tuer prisonn ier . Cette mesure ayant été sans résultat,
les dénonciations aux autori tés autrichiennes reprirent leur

cours . Garion , averti à temps , put fuir encore . Mais lais

sons - le raconter ces événements dans : Obser vations provi

sai res pour M . Vi van t Car i on , imp r imeur à D ijon , 18 1 6,

seul écri t pub lié par lu i , en dehors de s on journa l

Je s ortais à la brune, par une porte de derrière, lors

qu
’

un officier, es corté d
’

un fort piquet d
’

Autrichiens , entre ,

foui lle ma mai son
,
mon imprimerie dont i l garde la clef, et

s
’

étab lit chez moi à d iscrétion avec sa troupe. L es pré

voyons d irecteurs de la mesure de mon arres tation avaient

eu soin d
’

avertir que j
’

avais un pied
—à—terre au vi llage de

Couchey.… Un détachement d
’

Autrichiens y arrive à quatre

heures du matin ; l
’

officier demande ma mai son ; j
’

en suis

instruit, je me sauve et précipitent mes pas vers la mon
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tagne , je me jette dans un tai lli s , d
’

où je sors une

heure après , mes habi ts tout humi des de ros ée
,
les mains

et la figure déchirées par les épines ! C
’

éta it le 5 août : i l
fai sait une chaleur accab lante

, et déjà le soir j ’avai s mis

douz e lieues entre moi et mes persécuteurs

L
’

officier qui n
’

avai t pu me s ai s ir à Couchey n etai t pas

encore de retour à Dijon , que celu i qui avai t pas s é la nui t

chez moi avec sa trpupe, avait fait fermer la grande porte,

placer des sentinelles , écarter mes ouvriers qui venaient

travai l ler
, et n

’

enava it retenu qu
’

un seul ; i l entre avec lu i

et s ix ou sept soldats dans mon imprimerie, et leur com

mande de tout renverser . Il met lui —même la ma in à l ’œu

vre ! B ientôt trente—quatre paires de cas ses
,
é levées sur

leurs rangs , sont culbutées ; trente- cinq autres
, placées

dessous pour être emp loyées au besoin
,
s e confonden t avec

celles - ci les paquets de compos ition , les paquets de sortes

s ont rompus , di spersés sur le carreau ; les v ignettes , les

fl eurons , les interlignes , les cadres d
’

affiches sont jetés çà

et là , mêlés avec les boi s on donne des coups de p ied dans

les formes qui allaient être ti rées ou qui venaient de l
’être ;

en bri s e les pres ses , et un as sortiment de filets
,
ar

rivé de

L yon , quelques jours auparavant, es t rédui t en mi lle mor

ceaux de moins d
’

un pouce de longueur

L es ins tructions sans doute ne s e bornaient point à cet

affreux dégât ; on pénètre dan s mon cabinet : mon bureau

es t renvers é et cas sé, mes d ict ionna ires sont déchirés
,
mes

manuscri ts ou copies , déposés dans un carton
, sont lacérés ,

enlevés , ou volent par fragmens sur le pavé . P our surcroît
,

une porte qui s
’

ouvre dans mon cab inet, condui t à mon

magas in à papier ; ou y monte, et détournant celui qui sert

à l’ impres s ion ordinaire
,
on m

’

enlève v ingt rames de papier

fin .

Cer ion ajoute avec beaucoup de logique

Des personnes intéres sées à faire retomber la v iolation
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merie et de son vai llant journal , qu
’

i l fut en butte à de nou

velles pers écution s . En 1822 et 1 823 , sur les réqui s i toires

pas s ionnés de M . N ault
, procureur général, Carion subit

deux condamnations à l ’amende et à la pri son i l n
’

en sui

v it pas moins la ligne qu
’

i l s
’

étai t tracée
,
et mourut

,
le

24 janv ier 1834
,
entouré d

’

es time et de cons idération . Sur

s a tombe, on grave ces v ers de l
’

Ep610gi e dé Noei , qui

avaient serv i d
’

épigraphe au Journal de la Côte-d
'

Or du

1“ janv ier 1820 au 16 novembre 1823

J
’

i mai ton queique obè se qui pique,
Ein gra in de s ei por iqui , por i lai ;
Vo se ivé que le proverbe antique

P alan de no
,
di t : B orguignon sa lei .

Comme impr imeur , Carion ava i t du goût, et ses livres

sont au- des sus de l ’ordinai re . On a de lui :

L a Fr ance trompée par l es magi ci ens et démonola tres du

di x —hui tième s i ècle, fai t démon tr é par des fai ts par

M . l ’abbé Fierd
,
1 803 ;

‘

Actes du Synode d iocés ain , tenu à Dijon le 8 jui l let 1 800

de N otr e—Seigneur (1 9 mes s i dor de l
’

an VI I I de la R épu

bl i que fr ançai s e) et jours s ui van ts ;

Obs er va ti on s ur le passage de M . M i ll in à Dijon, par

L oui s - B énigne B audet, 1 808 ;

Obser vati ons s ur des arrêtés de la Commi s s ion d
’

ins truc

ti on publ i que, 1 821 , mémoire fort curi eux de Colombot,

ancien profes s eur ;

L es I nsomni es du notai r e P otot, 1824, pièce de toute

rareté ;

M es R i ens pour r i en, par H . Delaloge

Les
'

Fêtes de S ain t—Cass i en ,
ou de la Fontaine- Froide ,

1825 .

Après la révolution de jui llet, une polémique fort v ive
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s
’

engagea entre Carion et M . de Vesvrotte i l en es t res té

deux écrits de ce dernier

L e comte de Ves vro tte à M . Carion
,
r édacteur du Journal

de l a Côte - d
’

Or . Dijon , Ch . B rugnot, imprimeur .

Décembre 1830.

Err atum du Journal de la Côte—d
’

Or du 1 4 janvi er 1 83 1 .

Auxonne, imprimerie de X.
- T. Saun ié .

Veuve CAR ION . Elle tint 1 1mprimerie depui s la mort de

son mari jusqu
’

au 4 juin 1 834 .

Om uees -Aum ee SIMONNOT-ÛAR I ON la repri t à cette date,

ains i que le journal de son beau—

père, et transporte s es

pres ses rue Verrerie
,
2 bi s

,
dans l ’anci en hôtel des B a i llet

Vaugrenant .

I l donna

N oti ce sur M . Merci er , docteur en médecine, 1837, bro

chure parfaitement imprimée et rare ;

L e P ouai te borguignon ai sé paf , par L aurent Drouhin,

1837
,
une feu i lle volante introuvable ;

P oés i es d
’

An toinette Quarr é de D ijon , 1843 .

Jean Chai ngenei , vezgneron de lui Cote, ai son contrai r e

S imon P aulson , de lai r ue Sai n—Felcher ai D ijon , 1849.

Cette petite pièce, de Coquet, es t rari s s ime .

CORNILLAC (L ouxs -Ermesr), succéda à Simonnot—Carion , le

13 décembre 1853 . Il étai t imprimeur à Châti llon , et voulai t

faire gérer s a s uccursale de Dijon ; l
’

Admini s tration s
’

y

refuse . Après bien des pourparlers , i l vendit à Jone s De s

sAux
, qui ces s a d

’

imprimer en 1 859. Ains i fin i t l ’ imprimerie

Cañ on
,
après une ex i stence de 61 ans .

Noenm r (JEAN-B APTISTE} , né à Meui lley, le 17 octobre

1775
,
ava i t. en 1 799, créé une ma ison d

’

éducation à Dijon ,

rue du Vieux - Marché, dans laquelle i l enseignait le grec, le
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latin
,
le frança i s , l

’

anglai s , l
'

a llemand , l
’

i tal ien et l
’

es pagno l

avec as sez de succès pour qu
’

en 1809, le grand
—maître de

l
’

Univers i té lu i conférât le grade de bachelier ès — lettres e t

ès - s ciences . Un décret de 181 1 enjoignent aux chefs d
’

ins ti

tution d
’

envoyer aux L ycées tous leurs é lèves eu—dessus de

la cinquième, Noë llat qui tta l
’

enseignement et se fit librai re ,
aux P i li er s N otr e—Dame.

A partir de 1815 , i l rédigea les P eti tes
- affiches de Dijon ,

qu
’

on venai t d
’

in terd ire à Gerion .

Ayan t obtenu un brevet d
’

imprimeur le 20 novembre 1820
,

N oë l lat monte un atelier d ’

oùs ortirent quelques pub lications

locales
,
telles que le Voy age à Mon tbar d de G . P eignot ,

1828 la L et tr e à C .
- M . Aman tau s ur l

’

anci enne ci té d
’

A tes ,

par B oudot, 1 828, etc . ma i s I l employa surtout s es pres ses

à 1 1mpres s ion de ses propres ouvrages , dont le plus connu

es t un Gui de du voyageur e t de l
’

ama teur à D ijon , 1822, qu i

fut le sujet d ’une v iolente polémique avec X . G irault . Ce

s avant fulmina quatre écrits contre l ’auteur du Guide ;

Noë l lat y répond it par

Obs er va tion s de l
’

auteur du Guide du voyageur et de l
’

a

mateur à Dijon, en r épons e a la cr i ti que de cet ouvrage ,

fai te par M . G i r aul t
,
en 1 822 ;

L es hui t pr em iers mi r acles du s i eur Gi raul t, membr e de

douz e soci étés s avan tes
,
etc. Ex tr ai ts des mi l l e et une mer

vei l l es contenues dans s es di vers écr i ts , publi és le jour de

Carnaval 1 823
,
etc.

M . G irault conçut tant de dépi t de ces cri tiques que,

s uivant cer taines pers onnes , i l en mourut

De 1822 à 1829
, Noë llat écriv i t encore

M i s s i ons de Dijon qui on t eu l i eu dans les années 1 4 68 ,

1 5 92, 1 67 9, 1 68 3 , 1 760 et 1 824 ;

E lémen ts de la gr ammai r e fr ançai se de L homond. N ou

vel le édi tion cor r igée, augmen tée de l
’

analyse gr ammati cal e,

d
’

un di ctionnai re des homonymes , et spécialement des locu
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B ertrand
, en partie re1mprimés dan s le Gaspard de la

nui t .

C
’

es t après la chute du P rovi nci al
_

que B rugnot acheté
1 1mpr imer ie d

’

Odobé . I l la trans fère rue Jeann in
,
1
,
fonda

le Spectateur le 1 5 avri l 1 830 et mourut en octobre 1831 .

I l a impr imé

Voyage de P i ron à B eaune
, publi é pour la pr emi er e foi s

s épar émen t et a vec toutes les p i èces acces soi res
,
accampa

gué de notes hi s tor i ques , 1 831 .

Veuve B R UGNOT (LAZARINE VAucuev) . El le publie en

1 833
, une belle édition des P oés i es de son mari ; en 1837 :

Fête ci vi que cél ébr ée à Sa in t- Jean - de—Los ne l e 3 novem

bre 1 83 6 , en commémor ation de l a levée du s i ège de la

di te vi l le
,
le 3 novembr e 1 63 6 .

El égi es et bal l ades , par J —B .
- I s . Vincent, 1837, brochure

de qu in z e pages , extra i te .d
’

un volume inces s amment sous

pres s e, ma i s qui n
’

a jamai s paru ;
S i tua tion du d i ocès e de Dijon , novembr e 1 8 3 7 ; et Gr ande

cr oi sade con tr e l es pandoures qui on t en vahi le barr eau

dijonnai s .

‘

Avi s aux mar i s i ndoci les , mémoi re excentrique

d
’

Ancemot—Chopard .

L e 29 s eptembre 1 838
,
madame B rugnot épousa en

s econdes noces un typographe, M . Duvol le t.

DUVOL LET- B R UGNOT ÎDS t& 11& ses ateliers place d
’

Armes
,
n°4 .

On ne connaît de lui que des brochures , s ignées s eulemen t

de s on
'

ini tiale : D . B r ugnot : L es Compagnons de la Coqui l le,

chroni que d ijonnai s e du X Ve s i ècl e, par J . Garnier, 1842,

depu i s longtemps in trouvable R éfuta tion de r éputati ons ou

la r éputati on é tabli epar les fai ts . Des cures mer vei ll eus es

du docteur Fon tanar os e, de l a production mi r obolan te de

M . B et des notabi l i tés médi cales de Dijon sous l
'

égi de

du feui l leton i s te P orphyr e Vendr edi , par le docteur B l agny

1 843
,
etc . , etc.
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L e 13 jui llet 1844, Duvollet vendit s on imprimerie.

L oxneau—Feucnor (L az aa e), son s ucces seur , s etab lit rue

Chabot- Charny ,
40. I l employa le premier à Dijon les

pres ses mécaniques , et contribua puis samment à donner

à l ’ imprimerie d ijonnai se , l
’

impuls ion importante qu
’

elle a

pris e aujourd ’

hui . (1)
L es ouvrages sortis de s es pres ses sont d

’

une belle exé

cution . On peut citer H i s toir e du quar ti er du B ourg, un

des livres les plus curieux de M. J . Garn ier ; L e R oman en

vers de tr ès —excellen t . pui ssan t et noble homme G i r ar t de

R oss i llon , jadi s duc de B ourgogne, par M. M ignard l
’

H i s

toi re de l
’

i diome B ourguignon , etc etc.

L oireau—Feuchot mourut à Alger le 19 mars 1859.

J.
- E. R aeuror lui succéda placeSa int—Jean , 1 et 3, où,

depu is 1850 l ’ imprimerie avait été transportée . Il imprime

N oti ce hi s tor ique s ur le vi l lage de Meui lley , can ton de

N ui ts , par P .
-J. Caumon t—B r éal ) , 1 8 5 8

L a première partie des Analecta D i vi onens iu, les Noels

d
’

Aimé P i ron ; les
‘

Opuscules de Gabr i el P eignot , réun is par

M . Ph. Mi lsand la N obl es se aux E tats de B ourgognede MM.

B eaune et d
’

Arbaumont
,
a ins i que beaucoup d

’

autres livres
bourguignons .

V 1cron DARAN '
I‘I ER E reprit les pres ses de R abutôt en 1870

et a lla habiter l’ancien hôtel de Chabot- Charny.

Un de ses premiers ouvrages es t l
’

H i s toi r e de l
'

abbé de

R ancé et de sa r éforme, 2vol . in 1870. I l fa it ensui te des

impres s ions pour des éd iteurs de P ari s et de L yon , et

ajoute à la collection des Analecta les M onumen ts pr imi

ti fs de la r ègle Ci s ter ci enne d
’

apr ès les manuscr i ts de

l
’

Abbaye de Ci teaux , par M . P h . Guignard .

(1 ) Matam et Garnier. Ga ler ie Bourguim nm.



En 1877
,
M. H . Chevreul , le savant bibliophi le, confia à

M . Darantiere la réimpres s ion de l
’

Autoursser i e, et bientô}
i l lui en demande une seconde édition qui parut s ous ce

titre

De l
‘

Autours sen e et de ce qui appar ti en t auvol des oi seaux

par P . de Gommer , seigneur de L us ancy , ass i st é de F
_

. de

Gommer , seigneur de B reui l , son fr èr e. N ouvel le éd i tion ,

revue et annotée par H . Chevr eul . P ar i s
,
Aug. Aubry,

1 8 78 .

Cet ouvrage, tiré à petit nombre, sur papiers de luxe,
orné des gravures sur bois de l ’édition princeps , marque

une nouvelle phas e de l ’ imprimerie Darantiere celle des

livres d ’

amateurs .

L
’

ins truct ion et devi s d
'

un vray chef de guerr e au génér al

d
'

armée, R ecuei l !y des mémoi res de feu Mess i r e Gaspard

de Saulx , s i eur de Tavanes , et M areschal de Fr ance. N ou

vel le édi tion , pr écédée d
’

une i n troduction par H enr i Che

vr eul , 1878 , plaça défin itivement M . V . Darantiere au rang

des bons maîtres , au nombre as sez rare des imprimeurs

a imés des b ibliophi les .

On lui doi t encore Fel z z eman du garson de Mons i eu

Mor i sô, 1879 (ti ré à 60exempla ires).

P i èces en pa toi s bourguignon ex tr ai tes des journaux pu

bl i és à Dijon de 18 01 à ce jour , et don t i l n
’

a pas été fai t

de tir age apar t , précédées d
’

un évar t issemen par S i ld

man , vi eux vigneron de l a Côte. 1 8 80.

B ei re le Châtel et ses anci ens fiefs . H i s toi r e, chronique

et légende, par M . l
’

abbéA
‘

. B ourgeoi s . 1 880.

L a vi e de s ain te R eine d
’

A li se pr écédée d
’

études cr i tiques

sur ses actes et ses hi s tor i ens , par l
’

abbé F. Gr ignard .

1 8 8 1

Di scours de l a pr i s e des vi lle et chas teau de B eaune,

par Mons i eur le Mareschal de B i ron , en 1 5 95
, p r écédé de
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Armona Borguignon po 1 8 50 par Jean Chai ngenai

vaigneron de lai Côte i l lus tr ai par Jean
—Jean Cornu de

Chenôve. Ce Jean Chaingena i é ta it M. Jules - Is idore Coquet ,
ancien secréta ire de James Demdntry , et non J J Cornu

,

comme le dit M. Mignard dans son [di ams B ourguignon.

L e Guide p i ttoresque du voyageur dans le can ton de

N ui ts , 1 8 5 1 .

Madame Noé llat imprimai t le R épubl i cain Démocrate

de la Côte-d
’

Or . Le 3 décembre 185 1 , s on imprimerie fut

envahie par la police qui y arrêta onz e citoyens et mit,

pendant quelque temps , s es presses en interdi t.

J. Sonme acheta 1 1mprimerie Noé llat en 1858
,
et pu

blia le Mon i teur de l
‘

Expos z tion de Dijon .

Mame (Ouanna—Aucun e ) repri t les pres s es de Soubie le

26 avri l 1 859 et donna la N oti ce sur Char les B r i faut
,
de

M . Ch. Pois ot. Après une vente condit ionnelle à Gmm nor
,

cette imprimerie devint, le 25 septembre 1861 , la propriété

de Anoerue Gnaus e .

M. Grange, projetant un grand trava i l sur l ’hi stoire de

B ourgogne, en res s emblait les matériaux ,
et pour cela fai

sai t de longs s éjours à Pari s , oùi l explorait les manuscrits de

la B ibliothèque nationale. C
’

est ains i qu
’

i l retrouve une

partie des M émoi r es de Gabr i el B reunot, que l
’

on croyai t

perdue .

En 1854
,
i l lut

,
au Congrès Scientifique de Di jon , un mé

moire sur les Déesses M ères , mémoire inséré dans le B ul

l etin monumen tal de M . de Caumon t, et dans le recuei l du

Congrès . ll en ex is te un tirage a part .
Nommé le s eptembre 1857 Conservateur adjoint de

la B ibliothèque de Dijon , M . Grange en a rempli les fonc

tions jusqu
’

au moi s de jui llet 1862.

I l collaborai t alors à l ’H i s toi r e du l i vr e en France d
’

Ed
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mond Werdet . L
’

article relatif à i ntroduction de 1 1mprime

r ie en B ourgogne est de lu i .

Aus s i tô t qu
’

i l fut pos ses seur de l impr imerie Marie , M .

Grange la tran s fère dans la Cour de l
’

Oratoire, rue B os suet.

L e Journal de l a Côte— d
'

Or
,
le v ieux journa l de Carion ,

devenu orlé an i s te entre les mains de J .
- B . I s . V incent, s

’

im

prima i t chez Marie Grange en continue l ’ impres s ion .

Mai s bientôt cette feui lle, achetée par M . Charles Noëllat,
devint la propriété d

’

une société de répub licains .

On étai t alors à l ’avant—vei lle des élections légi s latives de

1863 , et M . Vern ier
,
mai re et député de Dijon , ne voyai t

pas sans appréhens ions v ivre un organe qu i pouvai t lui op

poser un concurrent. Des démarches officieuses furent

faites auprès de M . Grange, afin qu
’

i l ces sât d ’

imprimer le

Jour nal de la Côte— d
’

Or ; des cons ei ls , on pas se aux me

naces . I l n
’

en fut pas intimidé . Dès ce moment, sa perte

é ta i t résolue
,
et les tracas s eries admin i s tratives oommen

cèrent . Un jour, la préfecture lu i dén ia d
’

avoi r opéré un

dépôt légal, dont on lui avai t refus é le récépi s s é . P our

suiv i
,
en police correctionnelle

,
i l fut condamné à 500francs

d
’

amende . L e procureur impéria l interjeta appel amin ima,

afin d
’

obten ir con tre lui une peine corporelle la Cour main

tint l ’amende, tout en reconnais s ant que le dépôt ava it été

opéré .

Au moi s de ju i llet 1862, Char les Noellet et Adolphe

Grange sont as s ignés en police correctionnelle, l
’

un comme

d irecteur , l
’

autre comme imprimeur du Journal de l a Côte

d
'

Or
,
s ous prétex te que certa ine formali té n

’

avai t pas été

remplie par Noë llat. M
° Jules Grévy, aujourd

’

hu i prés iden t

de la R épublique, v int plaider pour le journal , et les pré

venus furent acqui ttés . I ls eurent le même succès devant

la Cour de Dijon . Mais i l fa l la i t une condamnation : L e pro

cureur généra l Imgarde de L efi
‘

emberg s é pourvut en cas

sation . L a Cour suprême renvoya le d irecteur et l
’

impri meur



da Journal de l a Côte—d
‘

Or devant la Cour de L yon qui ,

malgré les bri llantes pla idoieries de M° Grévy et de M° L e

R oyer, les condamne solida irement
,
le 23 mars 1863

,
à

chacun un mois de prison , et cent francs d
’

amende . L e jour
nal éta i ten outre supprimé . Ce procès ava it duré neufma i s .

Malgré la dispari tion du Journal de la Côte- d
’

Or
,
le maire

de Dijon n
’

obtint pas la majorité dans la v i lle qu
’

i l admi
n is trait .

Ayant édité , au mois de novembre 1862
,
Almanach po

pul aire de l a fami l l e, G range demanda imméd iatement pour

cette brochure
, l ’autori sation du colportage . L e préfet de

la Côte—d
’

Or
, baron Debry, lui fit répondre par le commi s

s aire central , au moi s de févr i er s ui van t
, que cette autori

sation lui était refusée .

Après la s uppres s ion du Journal de l a Côte—d
'

Or
,
Grange

fonda un journal non poli tique : le Commer ce de l a Côte

d
’

Or
,
auquel collaborèrent plus ieurs amis des lettres et des

souveni rs bourguignon s .Cette feui lle futb ieutôt poursu iv ie .

On l
’

accusa it d
’

avoir trai té de matières pol itiques et d
’

écono

mie sociale . I l es t curieux aujourd ’

hu i de relire l
’

apprécia

tion des s ix articles incriminés . Nou s la copions dans le

jugement rendu par la Cour impériale de Dijon, le27 janv ier

1864

Cons idérant que le premier de ces articles est un ex

tra i t li ttéral du chapitre de l ’ ins truction primai re dans

l
’

Exposé de la s i tua ti on de l
’

Emp i r e, et que cette reproduc

ti on d
’

un document officiel ne cons titue pas une infraction à

la loi

Cons idérant que le s econd article, annonçant la nomi

nation prochaine
‘

d
’

un profes seur à la chai re de littérature

de la Sorbonne, ne peut être cons idéré que comme une nou

velle littéraire
,
et qu

’

i l en es t de même d
’

un article inséré

au numéro du 1" décembre
, par lequel l

’

insulpé a cru de
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d
’

Or . C
’

es t dans cette feui lle littéraire et d ’

annonces que

Ch . B enois t pub lie s es opus cules patois .

Cons tamment sur la brèche, G range contribue au succès

éclatent des élections municipa les de 1865 à Dijon , dont
un des rés ultats fut la retraite du préfetDebry ; mais c

’

éta i t

trop tard pour le courageux impr imeur, dont la courte car

rière typographique résume l
’

his toire de l ’ imprimerie pro
v inciale non soumi se , pendant les longues années du second

empire.

C
’

es t à ce titre que nous avons cru devoir relater les

tracas series , et les procès dont M . Grange fut la v ictime .

Ayant quitté Dijon au moi s de mars 1867
,
Grange dev int

aus s itôt l ’un des collaborateurs de P ierre L arou s se, pour

son Gr and Di cti onna ir e uni ver s el du XIX° s i ècle. I l four

nit à ce trava i l des articles de lingu is tique, d
’

ethnographie,

d
’

hi s toire
,
de biographie, de b ib liog

r

aphie, remarquables

par la clarté et la conci s ion du s tyle .

G . Deneunu succède à Grange en 1867 et vend , en jui llet

1877
,
à

R AYMOND Annex, qui exploite aujourd ’

hui 1 1mprimerie

fondée par NO ë llat fils .

EueeNe Jcam e , breveté le 19 févr ier 1 856, fonde une im

primerie, rue Gui llaume, 46, pour y imprimer le Moni teur

de l a Côte- d
’

Or . Elle ex i s te aujourd ’hu i
,

rue Docteur

Maret, 4 .

FRANÇOIS CAnne ldhographe fonde
,
en 1869, une impri

merie pour le P rogr ès de l a Cote
—d

’

Or
,
dans le local occupé

pendant près d
’

un s iècle par les de Fay, rue P ortelle, ac

tuellement rue Amira l- R ous s in , 40. Cette imprimerie , qui a

pri s une grande extens ion , a donné plus ieurs ouvrages b ien

composés , b ien tirés , parmi lesquels :

L es H ôtelleri es Dy onnai ses , 1 8 78 L es Cr i s de Dijon,
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18 79 ; N oti ce s ur l a communauté i sr aéli te de Dijon ,
1 8 79 ; Sobr i quets des vi l les et vi l lages de la Côte—d

'

Or
,

1 880 M émoires pour s er vi r à l
‘

hi s toir e de l a vi l le de

Mon tbard
, publ i és par Loui s Mal lard et N adaul t de B uffon,

1 8 80.

A. De snu nes er CAL LEYm eans ouvrent une imprimer ie

typographique, le 16 juin 1877, rue Vai llant, 9.

Au commencement de 1 878, la s oci été es t d i s soute . CAL

L ex étab lit une imprimerie éphémère sur la place Darcy, et

De snAm>es transporte ses pres ses rue Seumei se
,
oùi l im

prime jusqu
’

en jui llet 1879.

Inrnmeme nu P aoonÈs ne LA. C! TE—D
’

OR ,
35

,
rue Amira l

R ous s in .

L e 1 8 juin 1881 , les Actionnaires du P rogrès de la Côte

d
’

Or
,
réun is en as semblée générale extraordinaire

,
déci

dèrent la création d
’

une impr imerie spéciale au Journal .

Cette imprimerie fonctionne pour la premi ère fois , le 5

s eptembre 1881 .

L a compos ition de l
’

équipe destinée à compos er le jour

nal , li t—ou en tête du P rogr ès du 5 septembre, a été

l ’objet de toute la sollicitude de l ’admin is tration .

Nous avons fait appel à la Chambre syndicale des Ty

pographes de Dijon qui nous a consei llé, pour obten ir

l ’exacti tude que nous recherchions
,
de mettre la compos i

tion da P rogr ès en commandi te.

Voici en quoi cons i s te la commandi te Un groupe d
’

ou

vriers s
’

engage à livrer à heure fixe le journal seulement,
comme compensation de leur exactitude, en plus du tarif

,

ces ouvriers as sociés joui s sent de certains avantages dont

les patrons ont seuls bénéficié jusqu
’

ici .

On comprend que l
’

admini s tration du P rogrès a accédé

de suite à une combinai son qui , tout en lui offrant des ga

ranties , établis seit pour ses compos i teurs un salaire plus
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rémunérateur . C
’

éta i t d
’

ai lleurs mettre d '

accord nos actes

avec nos principes , puisque le P rogrès a toujours com

battu pour améliorer le sort des travai lleurs .

Inr ameme couueacmne . Cet atelier a été ouvert le 1 5

décembre 1 881 , rue Amira l- R ous s in , 1 5 .

Il es t dirigé par MM . Joseph Floret, Eugène Jacquot,
L oui s B lavot et Cornei lle Sel, tous quatre typographes , et

sous la rai son socia le Jacquot, Flor et et C
ie

On y a imprimé , avec beaucoup de goût, une N oti ce s ur

la Char treus e de Dijon , par M. H . Teguet. Deux exam

pla ires seulement de cette notice ont été tirés sur pap ier de

H ollande.

Enfin , pour ne rien omettre
,
ci tons l

’

Iurnmeme nes Aa

cmve s créée par M. B ondot, en 1833, aux Archives départe

mentales .

Elle s e compos a it d
’

une petite pres se de quelques fontes

et servait uniquement aux besoins de etab li s sement. On y
imprime troi s brochures

Du danger pour les Archi ves publi ques du voi s inage de

la pr i son mi li tai r e ;

Obser vati ons s ur l e besoi n pres sant d
’

un transpor t des

ti tr es et pap i ers , et sur la di s tr ibution des salles dans les

nouvel les archi ves

Urgence

Et
,
sur des feui lles volantes

I nscr ip tion étan t à l
‘

hôtel de vi ll e de Dijon .

En résumé, de 1490a 1882, i l s
’

es t créé à Dijon 19 impri
meries ; voici le tableau de leur durée

Metl inger, 2 ans , 1490
—1491 .

P ierre 1" Grangier Jean Maign ien , 77 ans , 1 530—1607.

Jean 1" Des P lanches Jean III Des P lanches , 73 ans
,

1 548 4621 .

Cl . Guyot Morogo, 1 88 ans , 1608—1796.
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L I B R A I R ES

0

L est as s ez d iffici le de dire s i , avant l
’

invention de

l ’ imprimerie , Dijon avai t des l ibra ires . Sans doute

on y vendai t des l ivres , ma i s ne s era it- ce pas s e has arder

un peu que de dOnner le titre de libraires à Polequin et Jane

quin Manuel , à Jacques et Dyne R eponde, ces banquiers

cosmopolites qui fournirent aux ducs de B ourgogne tant

de livres mervei lleux

Cependant les Archives de la Cour des Comptes de B our

gogne révèlent quelques rudiments de librairie. Ain s i , en

1347
,
R OBER T, écrivain dijonna i s , traite pour la façon ,

écri ture et rel iure d ’

un antiphonàire en luminé d ’

az ur et de

vermi llon
,
et les gros ses lettres flurottées moyennant le

pr ix de 6 li vres ; JACQUES PER TU I SE '
I‘ et s on fils s

’

engagent,

en 1350
,
à faire un mis sel en deux volumes ou parties ,

d
’

hiver et d
’

été
,
dans un délai déterminé , sous peine d

’

une

indemn ité de 100 sols B ELIN
,
fils de feu Maitre L aurent ,

en lumineur , reçoi t en 1357
,
24 flor ins pour l

’

enluminure

d
’

un livre intitulé des Vices e t Ver tus
,
appartenant au duc

JenAN FAB RICE , enlumineur pari s ien , loue en 1362, une

ma i son rue du B ourg à Dijon ; G ILLET DAUNAI écri t en

1398, 23 cahiers et demi pour la B ib le des Chartreux

(l ) Voi r inventa ire—somma ire des Archives d e Bourgogne et G . Pei gnot

Ca ta logue d
’
une p ar tie des livres composant la B ibliothèque des Ducs de B our

gogne.
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Tnéve sm R ise , éta i t en lumineur rue des Forges , en 1 4 19 ;
Oudot L e B ediet donne en 1 454

,
une certa ine s omme à un

escripvain nommé Jehan de L oz ières
, pour :: l ’achat de

parchemin et l
’

es cr i pture d
’

un livre appelé l
’

I s toi r e de

G i r ard de R oss i l lon
,

appartenant au duc
,
et aus s i pour

l
’

es cri pture en lettres bas tardes d
’

un autre livre appelé

M odus et R acio, et enfin Je…L A B ARBE
,
en lumineur

,

demeurai t s ur la paroi s s e Notre - Dame en 1483 .

Ces écrivains
,
ces en lumineurs

,
ces relieurs , fai s ant et

vendent des l ivres
,
étaient- i ls ce que nous appelon s de nos

jours des libraires As surément non mai s i ls en étaient

les précurseurs , et c
’

est d es ti tre que nous les fai sons figurer

ici .

L es Chartreux de Chempmol fai saient aus s i de la librairie

dans la somptueuse demeure que venait de leur bâti r Phi

l ippe,—le—H ardi aux portes de Dijon .

Une grande salle lambri s sée
,
attenant à la bibliothèque,

et à la voûte de laquelle penda it une lampe d
’

airain en forme

d
’

es cargot brûlant par les deux cornes . était le lieu de

travai l des es crivain s ,bi s torieurs et i llumineurs as s i s devan t

de grands et mas s ifs pupitres , sur des bancs à dos s i er,

garni s de nettes de pai lle . L à
,
en 1390, dès l

’

aube du jour,
et s ouvent la nui t à la clarté des chandelles de cire verte

qui brûlaient s ur de hauts chandeliers de fer , garni s de

feui lles de corne transparente, Pmnne Doumeu, JEII AN

DUMOULIN, Je I I AN B R OUE'
I ‘, P 1enne ne LA P LACE et leurs élè

ves s
’

occupaien t s ans relâche à copier les manuscri ts qu
’

i ls

fai saient ven ir de loin . Un novice éta i t chargé du s oin de

pas ser à la pierre ponce les feu i lles de vélin
,
de les rogner

et de les coudre par queaulz (cahiers ), ain s i que les papiers

de L ombardie a l ’esperon et à la licorne ; un autre piquait et

raya it les feui llets à l
’

encre rouge , au crayon d
’

argent ou

bien avec la pointe sèche. L a préparation des encres e t

verni s à écrire, celle des couleurs az ur , vermi llon ,
mas s icot,
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P our compléter cette page curieuse, voici la li s te des

l ivres reliés en 1389 pour le duc de B ourgogne , moyen

nant huit francs , par Adam Othe , chartreux de Chempmol

Une B ible

Une vi e des Sain ts

L a cr on i que de Ti tus L igneus

C
’

est probab lement Ti te—L ive . Il parai t, di t Gabriel P ei

gnot dan s son Catalogue de l a B i bli othèque des Ducs de

B ourgogne, qu
’

on était peu fami liar i s é avec Tite—L ive dans

les xw° et xv° s iècles
,
car son nom

, plus ieurs foi s répété

dans ces inventa i res , es t toujours défiguré .

L a cron i que des Senecteur s de H omme

Deux cron i ques du gouvernemen t des R ay s de Fr ance

Deux l i vr es pour gouverner faucons

Deux l i vr es de dévoci on

Un l i vr e pour gouverner en bata i lle

Un li vr e du gouvern emen t des pr i nces

Un l i vr e du pél er inage de l a vi e humai ne

On voit que les Chartreux de .Dijon étaient, dès le xw°

s iècle
,
de véri tab les libra ires - éditeurs .

V ers 1450
,
à l ’heure même où Gutemberg es s ayait s es

premiers caractères mob i les , i l y ava i t deux librai res à

Dijon , ou du moin s qualifiés tels s ur les registres des

tai lles , qui demeuraient devant Notre- Dame

L A veuve JEI I AN GAULTIER

H UGUENIN DAMON .

Dans le cata logue Téchener , figurent des heures à l
’

us age

de Cha lon , à le suite desquelles on li t

L es prés entes heures furent achevées le
_

V I I° jour de

Octobre . L
’

an mi l CCCCI I I IXX et XIX. P ar Thielme K erver

pour H uoue s PAGEOT, libraire demourant à Dijon .

(1 ) Archives départementales. Comp tes de Amiot Arnauld .
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I ci p lus le moindre doute : voi là bien un l ibraire tel qu
’

on

l ’entend aujourd
'

hu i .

L es l ivres
,
d

’

ai lleurs, commençaient à se vulgar i ser . I ls

n
’

éta ient p lus s eulement acces s ib les aux princes de s imples

particuliers pouvaient s e donner le luxe d
’

une bibliothèque.

Nous devon s à l
’

obligeance de M . J . Garn ier , archiv i ste

du département, commun i cation de l
’

inventaire de la b iblio

thèque d
’

un apothica ire d ijonnai s de la fin du xv
‘ siècle

Ex tr a i t de l
’

In ven tai r e des bi ens de Ami ot S alomonet,di t

B lai s e, décédé à Dijon , en 1 48 1 (Archives départemen

tales . Droits de jus tice)
1 . Ung livre escr ipt en papier en impres

s ion que des sus couvert de maugi s b lanc, colé de

papier , appelé de B en M esne tauxé. 20 gros .

2. Ung aultre l ivre es cript en papiers es

tant par cayers appellés P enden tes (3) servant à
appoticair ie , en impres s ion ,

tauxé 20 gros .

3 . Ung anltre livre es cript tant en parche

mi n , que en papier, couvert de maugis blanc colé

appelé H eban M esue et la P r atique de N i colas

tauxé. 16 gros .

4 . Ung aa ltre livre de méd icine escript en

parchemin , couvertd
’

une peau] de maugi z , appelé

Rosa M ed i cine, tauxé 2 l iv .

5 . Ung aultre livre es cript en papier , rel i e

d
’

ai z couvertes de maugi s blanc s ervent à cirur

gie , commençant : P os tquam gr ati as egero, tauxé. 16 gros .

6. Ung aultre l ivre escript en papier, cou

vert d
’

a i z blanches , appellé Ar noul de Vi lle

neufve, tauxé .

(1 ) Nous nous aidons , pour l ire cette pièce, de M. le docteur Ch. Bat emberg,
qui l

'
a ci tée dans son H istoire des sciences médica les , tome 1 , p. 31 8.

(2) Mésué .

(8) L es P andectes de Matthew s Sylvati cus.

(4) Nicolaus Falcutlus .



104

7 . Ung anltre livre escript en papier, cou

ver t de parchemin, appellé Tourne myre

tauxé . .

8. Ung aultre livre de médicine et de cirur

gie couvert d
’

aiz et escript en papier et en par

chemin , commençant : P rologue in l ibro abr evi a

tion i s l ibr i toti as con ti nen ti s , tauxé

9. Ung eu]tre ,
livre escript en papier , cou

vert d
’

ai z et d
'

une peau] de maugis , appellé Ar

manser , tauxé

10. Ung aa ltre livre es cr ipt en papier , mal

relié , appellé Arnoul de Vi lleneufve, tauxé .

1 1 . Ung aultre livre escript en parchemin et

en papier , d
’

ancienne lettre, appellé N i colas , cou

vert d
"
a i z et d

’

une peau de maugis .

1 2. Ung aul tre livre escr ipt en parchemin ,

couvert d
’

a i z et d
’

une peau] de maugi s appel lé le
L i vr e de M ai s tr e Gui l l aume P lai sance, ser van t à

médi ci ne, tauxé

13 . Ung aultre livre es cript en papier cou

vert d
’

une peau] de parchemin appellé le P eti t

Alaufr an es cript en latin
,
à la fin duquel à

quatre peti ts cayers de papier es cripts de médi

cines et de cirurgie en françoi s , tauxé

14 . Ung aa ltre livre es cript en parchemin ,

couvert de peau] de mengi s colé appellé L iber

_
Vi ati ci , tauxé .

1 5 . — Ung aultre l ivre escript en parchemin ,

couvert d
’

ai z , appellé P r incip e d
’

Avi senne, teuxé

Ung aultre l ivre es cript en parchemin,

couvert d
’

ai z et d
’

une peau] verde
,
appellé le

P eti t N i colas , teuxé.

(1 ) Jean de Tornami rc.

(2) Lanframc.

8 gros .

10 gros .

8 gros .

6 gros .

3 francs

6 g
r
os .

2francs

20 gros .

4 gros .
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min , tauxé 2 gros .

27 . Ung peti t livre es cript en parchemin

appellé N i colas , couvert en parchemin , tauxé . 3 gros .

28 . Ung peti t livre es cript en parchemin ,

appellé Them ,
ens emble ung pr incipe des Am

phor i smes d
’

Ypocr as , couvert de peau] verde
,

ca lée, tauxé 6 gros .

29. Ung v ielz l ivre escript en papier , ap

pel lé Arnoul de Vi l leneufve, ens emble une P r a

tique , couvert d
’

une v iei lle couverte de perche

min collé, tauxé
‘

2 gros .

30. Ung aultre livre es cript en parchemin ,

d
’

ancienne lettre, appellé d e P ropr i etatibus R e

r um tauxé . 3 gros .

31 . Ung aultre livre es cript en parchemin ,

d
’

ancienne lettre
,
appellé Cons tan tin

,
couvert

d
’

une mes chant peau] de parchemin , tauxé . 4 gros .

32. Ung livre es cript en parchemin , couvert

d
’

une peau] de parchemin, appe llé Ex tr ai t de la

cir urgi e d
‘

Avi senne, tauxé 8 gros .

33. Ung aultre livre es cript en parchemin .

commençant : L iber S er ap i0n i s en lettres rouges ,
couvert de v iei lles ai z , ens emb le les S inon i smes

genevoi ses 20 gros .

34 . L e l i vr e d
’

Argor i sme, en parchemin

figuré, et gerny de plus ieurs tables et figures

couvert d
’

a i z , tauxé 5 francs

35 . Ung livre es cr ipt en papier tout des s iré

appellé le P r a ti que M ai s tr e Jean - Jacques et de

G i r ard de Sale (2) avec Ormansor , couvert d
’

une

peau] cotée, tauxé 8 gros .

(1 ) Une cop ie de cet ouvrage ex i sta i t chez l es dominica ine d e Dijon dès 1807 .
(Voir G . Peignat Ca ta logue de la B ibl iothèque des ducs de Bourgogne.)
(2) Gérard de Solo.
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36. L e texte de Macs ] (1 ) es cr ipt en parche

min
,
couvert d

’

une peau] noi re, tauxé .

37 . P lus ieurs ora isons es criptes en parche

min en manière d ’

heur es
,
rel iées d

’

a i z et couvertes

d
’

une couverte de drap noir
,
tauxé

38 . Ung petit l ivre escript en papier, com

mençant Ce son t les R ecep tes des Oi ngnemefis ,
couvert d

’

ai z tauxé .

39. Ung aultre petit extra it du l ivre de Ar

noul de Vi l leneufve es cript en parchemin et en

papier couvert d
’

une peau] de parchemin , tauxé

40.
— Ung peti t l ivre es cript en papier , parlant

des Commandemens de Di eu, tauxé.

41 .
— Ung l ivre d

’

Ar gaemi e, es cript en papier ,
couver t d

’

une peau] ca lée, tauxé

42. Ung aul tre petit livre es cr ipt en papier ,

parlant de P hi s ionomye, couvert de parchemin ,

tauxé .

43 . P lus ieurs mes chan s livres et cayers

amas s és d
’

As trologi e et d
’

Ar i smeti que, mis en

ung sac
,
tauxé

44 . L e R oman t de P on thus es cr ipt en pa

p ier , relié d
’

ai z ,
'

taux é .

45 . Ung petit livre escript en papier , cou

vert de parchemin , parlant de l
’

Asme de Di eu

touchée, tauxé.

46. Ung livre es cript en parchemin , parlant

des Temp taci ons de l
’

ennemy , couvert de par

chemin comme des sus , tauxé

47. Ung aa ltre B oument es cript en papier ,

appellé B occa de consolation , tout des s iré, tauxé

48 . P lus ieurs aultres v ielz papiers dudi t ou

(1 ) Macot Floridus.

6 bleus

6 gros

2 gros .

4 gros .

6 bleus

3 gros .

3 gros .

2 france

6 gros .

3 gros .

3 gros .

3 gros .
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deniers

P apin confiteor

Cron ica Gaguini parvum

Defensariam juri s

Articela perva .

R etoricatuli tex tus

L a Femme forte

Sermones de Monte Calvero.

Quadragas imale flos floram

Sermones R egnald i .

Sermones B onaventure

L ime v iciorum

Summa v iciorum et v irtutum

Quinti l ianus tex tus

Terantius tex tus

De Turre cremata super evangelia .

Dignus de R ega lis juri s .

Cons ti tueionas predicatorum

Summula R emondi

Doctrinale florum .

Collecioues patrum

Specimen Ga lenui

Opus regale

Da erud iciona rel igiosorum

Figure (s ic) B l ibl ie (s ic)
Opus quattuor evangel i starum

An ima fideli s

R ethor ice Gui llermi par i s i ens i s .

B ened ictine.

Moralia a lmani .

(1 ) Le l ibraire d ijonnais a peut - être écri t Cronica pour Cronicou , et fa i t ac

corder , quand même, p arvum.

(2) Dignos pour Di a ne. Diana de Rossouibus , savant jurisconsulte i tal ien ,

mor t en 1 303 .
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au pri s cy des sus , toutes foys et quautes que bon luy sem

blara .

Tesmoing mon s eing manuel cy mi s le dixiesme jour du
mays de mars . Ains i s igné J . Du Rue dit DAvOT.

Cappie , s igné : GENTIL (avec paraphe) .

SIMON GRANG I ER , fils de Pierre 1, demeurait sur le pa

rois s e Saint—P ierre. Il étai tmarié à Gui llemette P api llon .

P IERRE I l Grangier, autre fils de P ierre habitait près de

son père, sur la place Saint- Etienne. Aux élections de

1 592, i l vote pour R éal l ’année suivante pour Fleuælot. I l

était du parti des modérés .

C
’

es t lui qu i édi te I smenias ou l
’

ébolati 0n de Tai lan ,

et qu i cal ligraphie, eu 1615 , le Di s cours bourguignon et fr an

çai s , fai t et prononcé par l
’

q an ter i e dijonnai se pour le

mar i age de M . de Termes avec M“° de M i rebeau , s i l
’

on en

croit ces lignes empruntées au regi s tre des délibérations

de la Chambre de V i lla

P aiement de 9 livres à P ierre Grangier ,
libraire, qui a

écri t sur troi s livres reliés en vélin les di scours en fran

ça is et en patois bourguignon, prononcés à l
’

occas ion du

mariage de M . de Termes .

P iae l l
‘

Grangier avai t épous é L ouise Cherot. I l en eut

plus ieurs enfants , entre autres Antoine 11 et Daniel 11 .

DANIEL GRANG I ER , quatrième fils de P ierre
'

l
, demeurai t

dans le pourpri s du P a la i s . On trouve aux Archives de la

vi lle ,
à la date de 1 583 , cette note :

R ecette de l
’

amodiation de places et boutiques , dans le

pourpris du Palai s , que tenaient s i re Daniel Grangier et s ire

Jean Desplanches , libra ires .

En 1 588 , Grangier fourni t a pour un escu doulx tiers

de pepie, pour fa ire le feu de joye .

Et en 1607, i l lui éta it dû pour fourn itures faite s au suje t

de la nai s sance du Dauphin, 8 livres 20 sols .
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Dan iel ] Grangier mourut le 1 5 novembre 1636.

Maxu nmen ne s P LANCHES. C etait un fils de Jehan Des

P lanches , et comme tel , chaud parti san du roi de Navarre .

I l fut bann i troi s fois de Dijon, à caus e de ses Opinion s po

l i tiques .

Quand, le 16 janv ier 1 589, le duc de Mayenne dres s e s a

première l i s te de pi
*

oscription , Max imi lien eut l ’honneur d
’

y

figurer

Max imi lien Desplanches s era chas sé .

Cela suffisai t alors , comme cela a toujours suffi . Que]

ques mots , une s ignature , et voi là une ex i s tence bri s ée !

H eureus ement
, pour la honte des proscripteurs , les pros

cr its ne se las sent point. De re tour à Dijon , Max imi lien Des

P lanches garde ses opinions et s on franc parler . I l en fut

récompensé comme on l
’

es t toujours en parei lle occurrence.

Gabr iel B reunot écr it le 24 mars 1 594

Ceux de la v i lle mettent hors d ’

icelle Max imi lien Des

planches e t tient—ou qu
’

i ls eus s ent fa i t sortir aus s i d
’

icel le

Jean Desplanches s
’

i ls s
’

en fus s ent peu pas ser parce que i l

avoi t à ce que l
’

on dit demandé à un s ergent de la ma i rie

rai son des livres qui lui avaien t es té pris au commence

ment de ces troubles . Autres d ient que ce n
’

es t le fils qu i

a parlé au s ergent e ine le père et l
’

un et l ’autre ne sont pas

trop sages et ne peuvent ten ir leur langue.

Ce second bannis sement
,
toutefoi s

,
Des P lanches l ’avait

esquivé. B raunat écrit encore le 13 avri l suivant

Max imi lien Desplanches es taut rentré en la v i lle par

permi s s ion de M. le P rince es taut en un jard in avec quel

ques
—uns de s es ami s en présence de deux peti tes fi lles

,

ayant à ce que l
’

on di t
_
jet_té quelques parolles rapportées a

M. le ma ire
, es t aus sy tos t cofi

‘

ré et mi s pri sonnier , depui s

est mis hors de la v i lle .
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L a dél ibération de la Chambre de v i lle du vendredi 25

avri l 1 594, jette un jour révé lateur sur tout cela

Sur la requête prés entée par Max imi lien Desplanches ,

l ibra ire, pri sonn ier, dont lecture a es té fa icte ; ens emb le de

la dé libération contra luy fa ite le 22 du mays de mars der

n ier
,
suyvant laquelle i l fus t dehors mi s et expu ls é de

ladite v i lle toutesfoi s au contemp et méspr i s d
’

ice llas es t

tousjours demouré aux faubourgs Sa int
- N icolas et fa i s ant

projet rentrer en lad . v ille .

Oui le procureur synd icq ,
la Chambre de led . v i lla a de

rechefordonné etordonne que led . Desplanches sera promp

tement mi s et
‘

expulsé de lad . v i lle, faubourg et ban lieue

dud .

L uy fa ict inhibi tion et des fen ses s
’

y retrouver pendant

les remuemans de guerre à payne d
’

es tre pendu et es tran

glé . Ce qui sera exécuté en cas de dés obè i s sance et contre

ven tion
,
s ans figure ny mas tier de procès .

Nous ne connai s sons aucun livre édité par Max imi lien Des

P lanches .

JEAN MAN SSANT éta it libra ire en 1605 . C
’

es t lui qui édi te

le P l ai doyer des M édeci ns et Apothi cai r es , imprimé chez

J . Ma ign ien .

JEAN MOTET. R ichard publia chez lui
,
au 1607, ses

S ep t ps almes poen i ten ti elz , imprimés par Maignien .

ANTOINE GRANG I ER succède à P ierre son père, en

161 5 . L
’

année précédente, i l avait épous é P errenatte Collot,
de laquelle i l eut

Jeanne
,
la 23 février 1615

Jacques , le 20 jui n 1616

Anne
,
le 19 juin 1620.

Il mourut le 20 s eptembre 1659, et fut enterré dans le

cimetière Saint-Medard.
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CLEH ENT Neveu, l ibraire, en 1660
,
rue de

'

la Pois son

nerie.

M ICHEL LALEI‘IEND, libraire, grande rue Notre -Dame
,

en

1 660.

JACQUES - DANIEL GRANC I ER , fils de Dan iel Grangier , r é

prend , en 1662, la libra ir ie de son père . Il meurt le 13 s ep

tembre 1700
,
âgé de 61 ans . On le qualifie l ibra ire et lieute

tenant des mura i lles .

L a veuve Jacques - Daniel Grangier, née Michelle B ardet
,

l ibraires se
,

es t exempte de payer la ta i lle , ayant 12 en

fants . Elle demeura i t place du P a la is .

PAL L I OT. L es regis tres des ta i lles de 1710 font mention

d
’

un Pa l liot, librai re à cette époque, dans la grande rue

Saint-Etienne . Nous ignorons s es prénoms .

ANTO INE FAR JO'

I ‘ avai t sa boutique de libra ire , rue de la

Pou ]a i l lerié, aujourd hui rue P iron au 1 710
, grande rue

St- Etienne.

P armi les livres et Opus cules qu
’

i l a édi tés on trouva

Ebavd i s samen D i i onnoy s v l
’

hevrôse nai s s ance de Mgr

D vc de B r egogne, 1 682.

P ar une mépr i s e s inguhere , M. Mignard , dans s a B i bl i o

gr aphi e r ai sonnée de l
’

I di ome B ourguignon , donne cette

p ièce deux fois , en 1632 et en 1 682 ; i l est év ident que

l
’

Ebaud i ss emen de 1632 n
’

ex i s te pas .

D i scar o ou de R éiovi s sance de lai Val l e de Dijon ,
en

r ime Borguignôte, s u lai nai s sance de note Duc. l oué po

i onée. Ai Dijon
,
s e ven ché Anthoue Farjô, v i s ay v i s dé

peti B elô , 1682

L e Chai de Nôvèl le . Dialogue de P l an tebode et R ude

-meigne, 1689.

C es deux dern ières p i eces , qui sont fort rares , s a trou

vent dans la riche collection bourguignonne de M . Marc d e

V es vrotte.



— 1 l7

Comme on l
’

a vu
,
la Chambre syndicale .das imprimeurs

et libra ires date de 1691 . Antoine Farjot en fut le premier

synd ic. I l ave i t épousé Phi ]ibcrte G i llet, qui éta it encore

libraire en 1 729, s ous le nom de veuve FARJOT, et hab i ta i t

la rue Condé .

Au commencement du xvm“S I ecle , i l y avait en dehors des

imprimeurs qui tous fa 1saœut la dibra irie , cinq libraires
a ins i qualifiés dan s les ti tres des arch ives mun icipales

Antoine Farjot, libra ire et relieur
Veuve Jacques -Dan iel Grangier , l ibra ires se

ClaudeA nthoînette Grangier, fi lle

Demoi s elle Anne H ermi lle, fille , revenderas s e

Grangier
- B er trand , ,

marchand libra ire, figure en qual i té

de fabrician dan s un acte du vendred i 26 ju i llet 1680, dont

on trouve la copie dans les P reuves de l
’

H i ,3 toi r a de l
'

Egl i se

de Sai n t—Es tienne, de l
’

abbé Fyot. l l v end à la v i lle quatre

cartes géographiques pour mettre en la
'

ga llerye nouvelle

ment cons truite en l
’

hos te] de la dicte v i lla
,

moyennan t

20l ivres .

N ous n e s avons s i Grangier
—B er trand ex i s tait en 1701

ma is on voit en 1703 une veuveGrangier B ernard impl iquée

dans l
’

affa ire de l
’

H i s toi re du Qui l loti sme, qui ne peut être

que sa veuve .

Chose s inguhere . dans ce l ivre objet de tan t de pour

s ui tes , figure jusqu
’

au nom d
’

une l ibre ires se d i jonnaise

H ermi lle

On a vu comb ien le s ynd ic R es s ayre éta i t s évère pour les

imprimeurs i l ne l ’éta it pas moins pour les l ibraires . Sur

sa requête, présentée au 1707, le Consei l d
’

Etat pr ivé du

R oi rendi t un arrêt
,
en faveur des imprimeurs et l ibra ires

de Dijon , dans lequel on l it

L es magi strats de cette v i lle, par une affectation s ingu

11are, nonobs tant les plaintes que le supl iant leur a portées ,
s oufi

‘

ran t que le nomnié MI GNER ET,maî tre à danser , MAGNIN,
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tai l leur d
'

habi ter
,
ALEXANDR E , la Eno, la MAH ETS , r evende

r es ses MOREAU
,
tambour de l a vi l le, laMICHELLE,merci ère,

et -

plus ieur s autres de toutes sortes de Profes s ion s , sans

avoi r fait apprenti s sage de L ibra ires n i d
’

lmpr imeurs , s
’

in

gèrent dans les fonction s de la L ibrairie et de l
’

Imprimer ie

en vendant toutes sortes de l ivres contre la R eligion et con

tro les bonnes mœurs commerce qui leur es t d
’

autant plus

a is é que la v i lle de Dijon es t dans le vois inage de

le Consei l ordonna que ces l ibra iries inter

lopes fus s ent fermées .

JEAN B ERH I L , ou H ER H I L LE, marchand l ibraire et graveur

en ta i lle douce , meurt le 23 novembre 1691 , âgé d
’

env iron

94 ans . Son fils , R OULAND H ER H IL LE, s
’

inti tula it s implemen t

mai tr e car ti er i l es t probab le qu
'

i l vendai t aus s i des l i

vres . I l demeura it près de la Ste- Chapelle . Une de ses filles

ANNE H ER H I L LE, es t autori s ée par lettre s ignée Chauvel in ,
da tée de Vers ai lles , du 9 juin 1734 , à céder sa librairie au

s ieur ANDREA.

Quoique qualifiée de r evenderesse, Anne H armille tenait

des nouveautés . Nous avon s s ous les yeux une H i s toi re des

ordr es monas tiques r el igi eux et mi li tai r es , pub liée en 1 714

chez J.—B . Coignard , à P ari s
,
sur laquel le l

’

acheteur a

écrit

Acheté chez l
’

H ermi l le, à Di jon , le 25 octobre 1714.

En 1705 , el le habi tait P lace R oya le en 1732, rue

Condé .

CH ICH ER ET avai t une boutique de l ibra irie sur la paroi s se

Saint-Médard . Sa femme, P IERRETTE MI L L ER ET, ymeurt le 18
mars 1 754 .

ANTOINE M I CNER ET, fils du maître à danser dénoncé par

B es seyre, repri t la librairie paternelle en 1709 . Elle éta it

s i tuée place Sa int-Etienne .



https://www.forgottenbooks.com/join


120

un brillan t mariage . C eta i t peut
- être la le secret de ses dé

dains pour le poète. Très jeune d ’ai lleurs (à peine dix - neuf

ans en l ’avenir s ’ouvrait devant elle . Fatigué, P iron

donna enfin cours à son humeur , dans une pièce intitulée
Etr annes ma cous ine

P uisqu a la nobles se elle en vaut,

Grands Dieux , contantez - la Donnez —lui , s
’

i l se peut,

Un époux du beau sang des B ourbons ou d
’

Autr iche

D
’

un comte ou d
’

un marquis qu
’

elle ait au moins la ma in

En tout cas , qu
’

un s i beau terra in

Ne res te pas longtemps en friche

Mai s i l en tenait et ces vers moqueurs se terminan t par

un aveu

Interrogez l
’

Amour et li s ez dans mon cœur ;

Vous y verrez écri t B an iche .

Ban iche es t la forme bourguignonne de B ernerde.

Mademoi s elle Vers tal, débarras sée des as s iduités de s on

cous in , attend i t longtemps l
’

époux rêvé. Elle tena it avec s a

mère une boutique de marchand , au coin de la rue Condé et

de la rue des
‘

Etioux . Elle avai t 37 ans s onnés lorsqu
’

elle se

maria .

Ce mariage de P ierre Coignard paraît avoir été fa it con

tre le gré de son père. Ma is Madame Coignard
* fit tout par

donner . Néanmoins certaines révélations contenues dans

guig non , et sous prétex te de corriger Pcignbt , i l imprime des choses inmtel
ligI blcs. Un exemple seulement : Peignat ava i t écri t

Et nous jouâmes l
’

un et l
’

autre

Un rôle selon notre é tat

Mess i re Jean faisa i t l 'apôtre ,
Et moi je fai sa is l

’

aposta t.

M. B . Bonhomme rect ifie a ins i
Moi , Je fai sais l

’

apostola t.

(1) H . Bonhomme Œuvres inédi tes de P iron.
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une lettre de Jean - B apti s te Coignard à se balle—fi lle,ubman

quent pas de piquant

A Pari s
,
ce l ]° janv ier 1734 .

Ma chère fille,
Je vous tiens parolle s ur l

’

adaption que j
’

ay fa ite de vous ,

lorsque nous d i suames ens emb le, lors de vos tre dern ier

voyage en cette v i lle .

Mon fils ne pouvoit touiber en mei lleures ma ins qu
’

entre

les vos tres . Je pr ie le Seigneur qu
’

i l bén is s e vos tre ma

r iage, et s i j
’

ay levé la s ubs ti tution que fane ma femme

avoi t fai te
, ça es té par pure con s idération pour vous .

Nous a llons trava i ller à ass urer les droits de vos tre mary

dan s la succes s ion de s a mère, relativement aux couveu

tions de vos tre contrat de mariage . Soyez persuadée que je

vous ay dans mon cœur, et que je ne vous regarde pas

moins que mes autres enfants .

Je s ouhai tta que vos tre mary a i t toute l
’

a ttention que vous

méri tez . Aimez —may aus s i tendrement que je vous a ime .

J
’

ay tousjours a imé la société c
’

es t ce qui m
’

a por té à

espous er une demois elle de mes voi s ines que j
’

a i a imée de

tout temps . Je n
’

ay point es té expos é aux enques tes mes

enfants ont approuvé ce mariage c
’

es t ce qui m
’

a fa i t un

vray plai s i r . Je ne doute pas que vous ne l
’

approuv iez .

Si jama i s vous venez en cette v i lle
,
vous conuoi s trez que

j ay fai t Un bon choi x
,
et qu

’

el le méri te mon ami tié heureux

s i je puis me rendre d igne de la s ienne Vos tro mary l
’

am

bras s e de tout son cœur ; n
’

en s oyez point ja louse . Elle

con tribueraè la pa ix qu i doi t régner entre le père et les

enfants .

R egardez
-may, et me croyez vos tre affactionné père .

COI GNAR D (1

Jean - B aptiste I I I Coignard , nommé l ibra ire en 1 717, mourut en 1 768.
Son père J.- B . I l , serai t mort , suivan t Werdet , en 1 780.
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Après d ix ans de mariage, Madame Coignard éta i t encore

réputée une des plus belles femmes de Dijon .

L orsqu
’

en 1744
,
le par lement de B ourgogne refus a ,me]

gré l
’

ordre roya l , de rendre au commandant mi l ita ire les

mêmes honneurs qu
’

aux pr inces du s ang, le comte de Ta

vanes ex i la s ix de s es membres , parmi lesquels éta it de

B ros ses
,
et ne manque aucune occas ion d

’

humi l ier ces

robins , qu i le narguaient et le chansounaieut. A une fête
donnée par les chevaliers de l

’

Arquebuse dans leur jard in ,

i l ouv rit donc le bal avec une s imple bourgeois e, la ba lle !

Madame Coignard , au grand dépi t des femmes de prés idents

et de consei llers br iguant cet honneur .

L a fami lle de M . le consei ller Delamarcha conserve de

cette dame un portrait en pas tel , où s e retrouvent encore

un peu de la beauté et des grâces d
’

autrefois .

P ierre Coignard mourut à Dijon le 7 jui l let 1750, et fut

enterré dans le cimetière d e Sa int-Médard . ava i t 56

an s .

V euve COI GNAR D . Elle s
’

as socie son neveu Frantin , et

continue la libra irie, rue Saint- Etienne . C
’

éta i t chez elle

qu
’

on trouva it

P oés i es di ver s es de deux ami s
, ou P i eces fugi ti ves de

M . M . D . D . e t de M . F . D . N . E. L . (Ma i lly, de D ijon ,
et

François de N eufchâteau en L orra ine) , 1 768 , in

L a v i lle achète
,
en 1 765 , chez la demoi selle veuve Coi

gnard , marchande l ibraire

Un tr ai té de l
'

arr angamen t des archi ves , moyennant

15 ]iv

Et un D i ctionnair e, au tr ai té de la pol i ce des vi l les , pour

7 liv .

Ce dernier ouvrage fut rel ié aux armes de la v i lle (gra

vées par Monnier), moyennan t 2 liv . 1 5 s ols , par Culem

bourg, grand
-

père maternel du libraire Tas se .
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L e 7 s eptembre 1744, i l vendi t son fonds à

FRANÇO IS DESVENTES qu i ava it été reçu libra ire par dél i

b ération du 1" jui llet 1 737.

Des ventas éd i te L ettr es s ur l
’

é tat actuel de la vi l le sou

term i ne d
'

H érculée, 1750
, premier livre publié par le

prés ident de B ros s es ; les Tablet tes h is tor i ques , tapagr a

phiques et phi s iques de B ourgogne, de 1 753 à 1760 ; le.

Tr ai té des (tr i ées , ven tes des immeubles et des offices

par décr et , de Jean—Al ex i s Thibault, 1 760, et le fameux

M émoi r e pour l es É lus génér aux .

On ne fut pas tendre pour lui . Tandis que H ucherot éta i t

enlevé et enfermé à la B as ti lle , le l ibra ire éta i t frappé dans

s a fortune. Ecoutons le M ercur e dijonnai s du 23 juip
1 762

L es b iens du s ieur Desventas , l ibraire , furent s a i s is et

annotés à la requête du procureur
—

général de la Cour des

eydes de P ari s
,
faute par luy de s

’

être mi s en éta t sur le

décret de prise de corps décerné contre lui par cette cour ,

au s ujet de la première édi tion du M émoir e pour l es Elus

gén ér aux des E tats d e B ourgogne .

Da ce jour, la fortune de Desventas décl ine . I l ava it é té

Syndic de la corporation en 1 745 , et prenait le titre de L i

bra i ro de S . A. S . Mgr le P r ince de Condé ; après s es épreu

vas , i l ne fit plus que végéter . C
’

es t au point qÎ 1
’

au 1780 ou

le déclarai t notoi remen t abs en t . avait trava i llé pendant

cinquante ans à l
’

imprimer ie , à la l ibrairie et à le pape

terie .

Des ventas ava i t pour ens eigna A l image de la Vi erge .

EDME B IDAULT . C etait un reli eur demeurent placé R oyale ,
et qui exerçai t la l ibrai rie en vertu d

’

une lettre de priv i lège

du 23 janvier 1768.
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Voici l
’

av i s qu
’

on trouve s ur la couverture de quelques

uns de ses l ivres

B IDAULT, libra ire à Dijon , vend toutes les nouveautés à

mesure qu
’

elles para i s s ent, .fai t ven ir tous les L i vres que

l
’

on dés i rera , tant de P aris que de l
’

é tranger , a in s i que tous

les Journaux e t Gaz ettes
,
le tout au même prix qu

’

à P ari s ;

vend et achete L ivres de ha z ard et B ibliotheque ; s e charge

d
’

en fa ire la pri s ée et Cata logue, même d
’

en faire la vente à

l ’encan
,
et d

’

en rapporter le produ it moyennan t le son par

l ivre pour tous droi ts : les P ersonnes de qu i ou vendre se

feront nommer, ou non , s uivent leurs dés i rs , ou on fera la

vente s ous des Noms étrangers , à l
’

imi tation de la Capi tale

e t de p lus ieurs autres V i lles .

«L
’

on pourra aus s i fa i ra des échanges pour d
’

autres L ivres

le Sieur B idault es t a s sorti de presque tous les L ivres de

Droi ts
,
anciens

,
rares

,
modernes et nouveaux . 1772.

L e 27 ju in 1 772
,
le synd icat de la librairie, s

’

autori s ant de

l
’

Edit de 1 686, fit sommation à B idault d ’

avoir à opter en tre
la profes s ion de relieur et celle de libra i re ma i s le 9 jui llat

1 772
,
les ins pecteurs ayant s a i s i chez lu i plus ieurs l ivres

prohibés , b les s an t ouver tement la pureté des mœurs et la

décence, B idaul t fut des ti tué de s on état de libra ire et de

rel ieur
, par arrêt du Cons ei l d ’

Etat du 27 jui l let s u ivant.

U n arrêt du même Consei l , du 8 février 1779, lui rend i t son

pr iv i lège .

P armi les ouvrages qu
’

i l édi te figure : H i s toi r e des guerr es
des deux B ourgognes s ous l es r ègnes de L oui s XI I I et de

L oui s XI V. A D ijon , chez B idaul t, l ibr ai r e, p lace R oyale,
1 784 .

Or
,
ce livre fut impr imé en 1 772 (le privi lège es t du 10

janv ier), et non - s eu lement impr imé , mai s mi s en vente.

M . d
'

U s s ieux
,
à la su i te du drame : L es H éros fr ançai s , ou

le s i ège de S ai n t -Jean- de—L 6ne, P ar i s , 1 7 74 , di t en effet
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qu I l a pri s une par tie de s on préci s historique dans l
’

H i s

toi re des Guerres des deux B ourgognas de M . B égui llet.

Un exemplaire de cet ouvrage qu
’

on v ien t de nous com

muniquer, explique l
’

én igme . I l s e vendait primitivement

A Dijon, chez Defay fils , l ibr aire, r ue P or tel le

E t a P ar i s , chez Delalei n , l i br ai re,près la Comédi e Fran

çai s e, 1 772 .

On en a donc refait le titre , quand B idault achete ce qui

res tai t de l
’

H i s toi r e des Guer r es des deux B ourgognes .

A propos de cette H i s toire , i l y exi s te une lacune que nous

avons déjà s igna lée dan s l
’

introduction du Vér i table r éci t

de la vi ll e de Sai h at-Jecn— de—Loone (Dijon ,
J . Marchand

,

1877) c
’

es t à s avoir l
’

omi s s ion du nom de J. Deni s
,
dans la

fameuse Dél ibérati on s ignée sur la brèche par les combat

tants .

Ce F.

‘

Den i s 11 etait autre que fr ère Deni s Falcon , carme ,

leque l se condui s i t en héros pendant le s iège, et dont on a

effacé le nom dans tous les réci ts
,
afin de ne pas rappeler

aux lecteurs que le reete du clergé de la vi lle avait été au

nombre des fuyards

B idault eut deux enfants : un fils qui lui succéda , et une

fille, Catherine, mariée au libraire You. I l mourut le 31 jan

v ier 1816.

L AGARDE rue Condé, éd ite en 1 766 : Es sai s s ur l a cul ture

du mur i er blanc et du peup li er d
’

I tali e
,
de B olet,et l

’

Epftre

aux R oi s Conquér an ts , de Mai lly. En 1 774, la libra irie est

tenue par sa veuve .

(1 ) L
‘

H istoire des a… des deu: B ourgagnas est déd iée à M , le Marqui s de la
Tour du P i n . L

‘

exemplai re en maroquin rouge, à ses armes , qui lui fut ofl
’

ert , a

ét é adjugé d ans une vente publ ique à Diion , en février 1 879, au prix de 80 fr.
I l appart ient ma intenant à M. le docteur L . Merchant .

Ains i que nous l
’
avons d i t

,
le deux i ème volume de cet te histoire est la re

product ion presque textuell e de l
’

ouvrage de Jacques Baciuma. On a peu

d
‘

exemples d‘un plagiat aussi impudent .
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I l venda it un petit livre, presque introuvable aujourd ’hui

qui porta i t ce ti tre a lléchant

L es fr èr es L asne, anci ens commerçan ts à B eaune.

Or igine des P lai san ter i es fauss ement imaginées s ur le

comp te des Ci toyens de cette Vi l le .

Exp l ica tion de quelques H i s tor i et tes .

P ar M . A .
- T. Chevignard de la P a llue, Ecziyer .

A B onne i n ten ti on , 1 78 4 .

Sans nom d
’

impr imeur .

Outre les Affiches
,
l
’

Ep i tœ aux B oi s Conquér an ts , et les

P oés i es di ver s es de deux ami s
,
dont i l a été parlé plus

haut
,
Jean -B apti s te Ma i lly es t encore l ’auteur de

1 ° Espr i t de la Fronde, hi s toi r e poli ti que et mi li ta i r e des

troubl es de Fr ance pendan t la mi nor i té de L oui s XI V.

P ar i s , Moutard, 1 7 72
—1 7 73 , 5 vol . i h - 1 2 ;

2° L
’

E spr i t des Croi sades , ou H i s toi r e poli ti que et mi li

tai r e des guerr es en tr epr i s es par l es chr é ti ens con tr e l es

mahomé tans pour l e r ecouvr emen t de la Ter r e
—Sai n te

, p en

dan t l es Xl °-XH I ° s i ècl es . Dijon et P ar i s , Montand, 778

1 780, 4 vol . i n - 12 ;

3° Fas tes jui fs , romai ns et françai s , ou El émen ts pour le

cours d
'

hi s toi r e du col lège de D ijon, pr écédés d
’

un abr égé

de géogr aphi e, ouvr age qui peut s er vi r à l
'

éduca tion dans

les autr es collèges et pens ions de l
’

un et l
’

autr e s exe .

Dijon , l
’

auteur , Fr an tin, et P ar i s : Thé0phi le B arroi s jeune,
1 782, 2 vol . i n - 12 ;

4° En tr epr i se de Jacques Verne pour _
r emettre D ijon en

l
’

obéi s s ance de H enr i I V. (Mém. de l
’

Académi e de D ijon ,
1 8 30— 3 1

5 ° Ess ai hi s tor i que s ur la r éduction de la B ourgogne à

l
’

obéi s s ance de H enr i I V, mes , dont une copie es t à la b iblio

thèque publique d e Dijon

(l ) Muteau et Garnier Ga lerie B ourguignonne.
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Ma i lly mourut le 7 germinal , an 2 (27 mars I l es t

qua lifié profes s eur au col lège, s ur l
’

acte de décès . I l avait

qui tté la librairie depui s longtemps déjà, pour reprendre sa

chaire .

FRANÇO IS GUYOT succède à Ma i lly.

i l s e suicide à 34 ans .

Voici une lettre de B elmas se chef du bureau des émigrés ,

pub liée dans le N éces sai r e du 1 8 février 1795
, qui indique

es causes de ce suicide

Citoyen , je te prie d
'

in s érer dans ton plus prochain nu

mero la note suivante

J
’

apprends à l
’

instant que le ma lheureux Guyot v ient de

s e noyer de désespoir.

Je v iens de livrer à l ’ impres s ion une réponse au mé

moi re intitulé : P rocédur es et p i èces r el a ti ves à l
‘

assass inat

de R i chard Cette réponse paroîtra inces s ammen t ; mai s

en attendant je me hâte d
’

annoncer que j
’

y démontrerai d
’

une

man ière inconte
‘

s tab le et s an s réplique , que R ichard n
’

a

jamai s réclamé contre l ’ ins criptionde son nom sur la li s te

des émigrés , et qu
’

i l a été conséquemment légalement déclaré

émigré.

Tant de citoyens innocens sont
_
peut

—être impliqués dans

cette affaire
, que la peur ou la foib les s e d ’

espr it pourrai t por

ter à des extrémités aus s i fâcheuses que celles qui ont ter

miné la v ie du ci toyen Guyot, que je regarde comme un

devoir sacré et un acte d
’

human ité de m
’

empres s er de les

ras surer .

L
’

arsen ic n
’

es t pas un poi son plus subti l que la ca

lomnie .

a ns sn.

L e vnvvn FRANÇOI S GUYOT continue la l ibra irie
,
et vend

,

en 1802, à Tus sa.

(1 ) Richard de Budey .



1 30

TUS SA —Nxcom s ) naqui t à Dijon ,
le 24 jui llet 1 776. Il éta i t

fi ls de Esprit
—Joseph Tus s a

,
ma i tre menu i s ier

,
un des

champion s de la réaction dijonna is e en 1 790, et l
’

organ i s a

teur d
’

un club connu sous les noms de Club Tus sa , la

N ouvel le Tir el i r e, ou le Vi eux Couven t, que l
'

admin i s tra

tion dépa rtementa le fit fermer par délibération du 29 dé

cembre 1 790; son grand père maternel éta i t l ’hab i le relieur

d ijonna is Culembourg . A cette double école , N icola s Tus s a

pu i s e l
’

amour écla iré des beaux livres , et dev in t plus roya

l i s te que le roi .

C
’

étai t un espr it v i f
, pas s ionné, profondément gaulois .

Aveç Saintpère, le futur res taurateur des tombeaux des Ducs

de B ourgogne , et Cappu s , à la verve intar i s s ab le, i l an imai t

tou tes les réunions
,
toutes les fêtes . Aujourd ’

hui encore
,

on cite s es bon s mots
,
s es farces au gros s el , s a laideur

incomparable ; on fredonne les chan son s d ir igées con tre

lu i . Gauthier ne l
’

a pas oublié dan s s a gravure s atir ique

connue sous le nom des Gr otesques dijonnai s .

Tus s a tena i t, rue Vauban ,
7
,
une libra ir ie moderne et de

nouveautés . Ce s ont les termes d
’

un rapport officiel de

1 810 ; ma is i l en es t de ce rapport comine de tant de chos es

officielles la vér i té y es t légèrement fardée .

Non
,
Tus sa n eta i t pas un s imp le marchand de livres

c
’

étai t un conna i s s eur
,
un ama teur

,
un collectionneur in

trépide , et par conséquent un mauvai s l ibra ire . 11 arrivait à

l ’heure propice, à l
’

heure chère aux bibl iophi les , a lors que

les couvents d
’

une part, les émigré s de l
’

autre
,
ava ien t jeté

sur la voie publique les trés ors de leurs bib liothèques , et

i l rechercha i t avec un z è le admirable, les incunab les , les

gothiques , les bôi s charman ts du x v i
"
, les éd itions origi

na lee des écr iva ins de ce grand s iècle . Il y en ava i t des

monceaux chez Tus s a
,
et i l ne pouva i t s e ré s oudre à les

vendre . Un jour , Nodier et Gabrie l P e ignot en trent dan s s on

magas in (i l demeura it a lors rue des Forges , 1 , dans les
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I l ouvri t boutique dans la mai son natale de B os suet,

dont i l s
’

était rendu acquéreur , et qui étai t encore tel le

que du temps de ce grand homme, d it le docteur Vallot

dans ses P romen ades (manus cr i t de la b ib l iothèque de

Dijon) . En 1799, Coquet fit changer la façade de cette mai son

hi s torique .

Dans le rapport envoyé au gouvernement, le 6 ju in 1 810,
i l est di t de Coquet

V end des livres étranger s ; les reçoit de P ari s , comme

tout ce qu
’

i l vend
,
en général . Ne loue pas au moi s .

C
’

es t chez Coquet que s e trouva ient

Découver te des r ui nes d
'

un monumen t tr i omphal qui a

ex i s té
,
dep ui s en vi r on l

’

an 5 60 avan t J.
—C . dans l a tr ès

an ti que ci té de D i vi o, aujourd
’

hui D ijon , pla
‘

quette as s ez

rare de l ’ ingén ieur Antoine .

L e ttr e a M . G i r aul t , pour s er vi r de s upp lémen t à s es

E s s ai s hi s tor i ques et b i ogr aphiques s ur D ijon , par B audot

aîné, 1 8 1 5

Examen des appar i ti ons et r é véla tions de l
’

ange R aphael ,

à Thomas M ar tin
, ser vi teur de D i eu, dans les mai s de jan

vi er
,
févr i er , mar s et avr i l 1 8 1 6 , par l e pr és i den t Joly dé

B é vy , le même qui ava it écri t le pamphlet contre Varenne ,
en 1 762.

Coquet mourut p lace Sain t—Jean , le 1 7 novembre 1833.

P OPELAIN (ANTO INE) naqu i t à R oanne (L oi re), en 1794
,
le

t1*ei z 1eme de v ingt enfants . Son père et un frère a îné
,
atta

chés au s erv ice des v iv res de la grande armée
,
moururen t

dan s les neiges de la R us s ie, en 1 812.

Après avoir terminé s es é tudes au s émina ire ,
P 0pelain

dev int l ’as s oci é de Dow ller , pu i s , en 1822, i l repri t le fonds

de Coquet . Sa librairie s ituée comme on v ient de le v oir
,

dan s la ma i son natale de B os s uet , p lace Sa in t—Jean , ne fut

b ientôt c onnue que sous le nom de M ai son B oss uet.
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P0pelain éta it écrivain à s es heures . I l a composé plu

s ieurs ouvrages de piété , publiés sous d ifférents ps eudo

nymes
,
et a revu en en tier le Recuei l de pri ères deMadame

de Fenoi l
,
don t i l donna une éd ition en 1 829.

Cette éd ition ,
impr imée par Outhen in -Chalandre , de H é

s ançon , et sur du papier fabriqué exprè s , inaugura le

format in - 32 jésus . Nous avon s le format Charpentier ; ces

élégants in
- 32 s i commodes

, s i répandus aujourd
’

hui
,
de

vraient
, en toute jus tice , s

’

appeler forma ts P 0pelai n .

Il pub lia

L
’

ex i s tence de sai n t B én igne r é tabli e, ou Obs er va ti ons

s ur une noti ce deM . par M S ur emain de M i s s ery ,

1 8 3 4

Es s ai hi s tor ique s ur l
'

abbay e de Cl uny , s ui vi de p i eces

jus tificati par P . L or a in ,
1 8 39

,
a in s i que l

’

importante

R e vue des deux B ourgognes .

En 1842, M . P0pelain vendi t s a l ibra ir ie et édita des l ivres

de piété , qu
’

i l fa i sai t rel ier par An toine Maître . I l s ’adjoi

gn it, en 1 844
,
M"° Emi lie Fellion

,
s ous la rai son sociale

P 0pela in et Compagn i e, et qu i tta défin itivement les affa ires

en 1852, pour s e retirer à Fontaine- les —Dijon , qu
’

i l habi te

encore . C
’

es t le doyen de nos libraires .

H ÉMER Y (B ER NARD— JOSEPH—LOUIS ) succéda à P 0pelain le

27 décembre 1 842 ; i l remi t s a ma is on le 27 mars 1 865
,

et mourut à Dijon le 30 octobre 1 880.

GAGEY (FRANÇOIS) tint la L ibr ai r i e B oss uet de 1 865 jus

qu
’

au moi s de septembre 1 874.

R ATEL (Ffimx ) , s on succes seur , édi ta

L e vénér abl e Gui l laume , abbé de Sain t—B énigne de

par M . l
’

abbé G . Chevall i er . 1 8 7 5

0r ai son funèbr e du T. R . P . Joseph R ey , fonda teur et

pr emi er s upér i eur de la congr éga ti on de Sai n t
-Joseph, pro
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noncée dans l egli s e de Ci teaux
,
l e 28 jui n 18 75 , par

M . l
’

abbé J. 1 8 7 5 .

B LIGNY (JEAN—BAP TISTE- B ERNARD) ouvri t
,
en 1795 une

boutique de l ibrair ie rue des Forges , 20.

Sous la R es tauration ,
i l pr i t le ti tre de libra ire de MF le

comte d
’

Artois . Son commerce en livres et papiers es t

a s s ez con s idérable, d i t un rapport au P réfet, du 22 avr i l

1822 ; s es opin ions poli tiques s on t bonnes .

B ligny ava it épous é , en premières noces
,
Cather ine

Sorlin , décédée le 28mai 1 827, et en s econdes noces
,
L ou i s e

Soph ie Lejambre . I l remit s on fonds en 1828 , et mourut le

4 jui llet 1837.

B LANUI N (L AZARE- PHILIP PE) lu i succède . Son breve t es t du

21 mars 1 828 . En 1830
,
i l vend s es livres aux enchères et

ne fa i t plus la libra irie .

MARIN
,
né à Sa int- Eti enne en Devoluy (H autes

-Alp es ),
s
’

établ it en 1 792, rue Notre
- Dame ; ma i s son lieu de vente

hab i tuel éta i t le pas s age de la Cour des P ompes à la rue

Condé . L
’

Almanach du dépar temen t de la Côte - d
’

Or et de la

vi l le de D ijon pour l
’

an XI I I
,
don t i l éta i t un des éd iteurs

,

porte cette rubrique M ar i n , l ibr ai r e, ma i son N ationale.

I l mourut d ’

un coup de sang le 30juin 1 805 .

Sa veuve, M ar i e- Char lot te R emi s e
,
con tinua la l ibra i rie

sou s le nom de veuve MARIN . Elle tenait les livres modernes ,

les nouveautés
,
et

,
comme presque tous s es confrères

d
’

a lors , elle louait au moi s .

Une de leurs filles épousa

GAULARD (P IERRE—COURONNÉ ) , né à Vern ier- Fontaine

(Doubs ) , le 9 mars 1 780, qu i pri t aus s itôt le nom de GAU

LARD- MARIN.

Le premier livre bourguignon édité par Gaulard
- Mar in

,
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Après cette attes tation, on lai s sa sa pres s e à M . de M i

meure .

Gaulard—Mar in édita encore les Annua ir es hi s tor i ques e t

s tati s ti ques du dépar temen t de la Côte
—d

’

Or , et le Comba t

de Fon taine—Fr ança i s e, soutenu par H enr i I V en per sonne ,

e t qui mi t fin aux troubles de l a .L i gue . Dédi é à son al tes s e

r oy ale Oh .
- P h . de Fr ance, Mons i eur . G irau lt choi s i s sait

,

i l faut le dire
,
un édi teur d

’

opin ions peu orthodox es . L es

renseignemen ts envoyés au P réfet. le 22 avr i l 1822, di sent

en effet de Gaulard—Marin

Tient cab inet l ittéraire ; ses opin ion s pol itiques son t

mauva is es .

I l est vrai qu
’

i l rachetait son l ibéral isme par cette adres se

un peu prétentieuse

L ibra i rie
,
rue Condé , s ous le portique du P alai s de

Mons ieur .

Son magas in était le grand escalier de la salle des États

de B ourgogne .

Gaulard -Marin mourut le 1 4 octobre 1 832
,
rue de la L i

berté
,
86

,
Oùi l venait de tran3porter s a librairie . Sa veuve

continua sous le nom de VEUVE GAULAR O , pui s elle ces sa le

commerce des livres . On la retrouve quelques années après

à la tête d ’

une mai s on de papeterie .

B OURG OIN (ALB ERT ), ancien prote d
’

imprimer ie et relieur ,
créa une l ibrairie, en 1 800, rue du Cha ignot, 3 . Il louait
surtout des livres au mois . L a mort de s a femme

,
Anne

Deni s e P oigné , arrivée en 1 817
,

j
amena la fermeture de la

libra irie . B ourgom mourut le 13 ma i 1836, âgé de 95 ans
4 moi s .

MARGOT—DUGR ET, l ibraire, rue P etite- P ois sonner ie, tient

un as sortiment de mus ique vocale
,
avec accompagnemens

de gui tare et de forte-

piano. On trouve chez lui les a irs des

opéras les plus nouveaux , comme Aline reine de Golconde,
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H elena , Michel - Ange , Joannha , les Mi s tères d
’

l s i s , Zoraime

et Zulnare, et des a irs détachés . Il fai t .la commi s s ion .

Tel es t l ’av i s pub lié par le Journal de l a Côte- d
’

Or du

5 vendémi ai r e an XI I de la R épubl i que.

Dans le n
° du 5 brumaire , Margot d it qu

’

i l s e charge

d
’
arranger les parti tion s des vaudev i lles et de les co

pier .

‘

Gabriel Margot , né le 1 5 avri l 1 782, était fi ls de Jean

B apti s te , di t Margot, un des héros de la gravure s atirique

de Gauthier . Il épousa L oui se Ducret, le 30 frimaire,

an V III .

En 1 805
,
i l demeurait place Saint- V incent, aujourd

’

hu i

rue V a i llant.

B IDAULT FILS repr it, en 1804 , le fonds de son père ,
Edme

B idault . l l fai s ait la l ibra i rie ancienne
'

et moderne .

En avri l 1 814 c
’

est- à- dire pendant l
’

occupation étrangère ,

B idau lt édi te

Ode aux favor i s de la For tune, compos ée s ur la fin de

l
‘

année 1 8 09 par Claude
—An toine Chambel l and

,
de D ijon .

Cette pièce n
’

a de remarquab le qu
’

une note ains i conçue

Une main infidelle s
’

étant emparée de cette ode et de

plus ieurs autres manus cri ts de l ’auteur
,
dans les premiers

moi s de l ’ année 1810
,
une dénonciation d irigée contre lu i ,

en 181 1 , l
’

a mi s dans le plus grand danger ; et i l n
’

es t par

venu à conjurer l
’

orage qui menaça i t s a téte
, qu

’

en payant

au tyran de la France le tr ibut de flatteries ex igé de tous

les gen s de lettres .

Etrange coïncidence ! En mars 1 871 , pendant l
’

occupa

tion étrangère , M . Scipion Doncieux
, qu i fut plus tard

préfet de l
’

Ardèche de Vauclus e et de la L oi re, pub lia chez

M
.
J . Marchand Deux Eaux —For tes L

’È r e des

César s . L es B lasphémateur s , poés ies dont le s eu l intérêt

con s is te dans une note débutant a ins 1
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Ces vers
,
dont je tien s à affirmer la date

,
et qui , s an s

que j
’

y change un mot
,
voient le jour pour la première foi s ,

on t é té écr i ts en 1 8 67
,
dans des heures bien s ombres de

tr i s tes s e et de dés espérance . Alors , pour le p lus grand

nomb re
, _

l
’

éd ifi ce impéri al , ce colos s e aux pieds d
’

argi le ,

para i s s ai t aus s i solide qu
’

i l éta i t br i llant au dehors

Pourquoi ces publ i cation s tard ives de poé s ies s an s im

portance
? Pourquoi ces cri tiques lorsque tout danger es t

pas sé , quand l
’

ennemi es t à terre
“? Nous ne répondron s pas

à ces ques tions ; ma i s i l éta i t cur ieux de con s ta ter comment,

à la chute des gouvernements , de beaux es pri ts s e rencon

trent .

YON (CHARLES -MARIE) créa s a l ibra irie , place d
’

Armes , 3 ,

en 1804 . Il v enda i t des nouveautés , et louai t au moi s . C
’

es t

chez B idault et chez Y on (ce dern ier ava i t épous é Catherine

B idaul t) , que L ou i s B ou lée publi a

L e R etour du P r i n temps . En l
'

honn eur de L oui s X VI I I ,

can ta te chan tée au Théâtr e de D ijon , le 8 mai 1 8 1 4 .

Sous la R es tauration , Y on était a in s i noté

Tient un cabinet peu fréquenté , et s eulement par les

l ibéraux
,
dont i l partage l

’

opin ion .

Ce l ibra ire fut un in trépide défricheur . I l porta des pre

miers la pioche sur la montagne de Sainte
—Anne, et con s

trui s i t, dan s la propri é té qu
’

i l s
’

éta i t créée
,
un fortin en

pierres sèches , armé de canons de boi s , connu depu i s s ous

le nom de For t Yon .

Y on éta i t né à Dijon le 19 mars 1 775 ; i l y mourut le

12 févr ier 1 825 .

Sa veuve lui succéda et fut brevetée le 21 mars 1 826.

VALLEE (B ERNARDE) tena i t, dès 1 820
,

un cab inet l i tté

ra ire, et donna i t en lecture tous les journaux libéraux . Son

cab inet es t très fréquenté par les personnes marquantes

qui ont des Opinions très prononcées contre le gouverne
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L AG IER (JOSEPH- V ICTOR) fut à la l ibrairie d ijonnai se, ce
que P al liot, Causs e et Frantin avaient été à l ’ imprimerie.

C
’

était un novateur .

I l naquit le 22 décembre 1788 à L aulagn ier , can ton de

Saint—B onnet (H autes —Alpes ) , d
’

humb les laboureurs le

s ix ième de neuf enfants . A neuf ans
,
s achant à peu près

lire, écrire et compter, en l
’

envoya garder les chèvres dan s

un v i llage voi s in . Tourmenté du besoin d
’

apprendre, i l mit

à profit, pour s
'

instruire
,
s es longues heures de solitude ,

et travai lla avec tant d
’

ardeur qu
’

à quatorz e ans i l éta i t à

même de d iriger une école et de ten ir les livres d ’

un com

merçant .

L a commune de L a B a lme choi s it V i ctor L agier pour

instituteur , bien qu
’

i l n ’

eût que 1 7 ans ; ma i s jugeant bientôt

l ’ens eignement sans aven 1r, i l le qu itte ,
après une année

d
’

exercice
, pour se cons acrer au commerce des soier ies

,
et

s igna à L yon ,
le 25 avri l 1807, un con trat d

’

apprenti s

sage.

Ce n eta i t pas encore là s on idéal. L e goût de Victor L a

gier pour les livres s
’

étai t développé jusqu
’à la pas s ion : i l

n
’

y rés i s ta plus et abandonna la barre du canut pour la balle

du colporteur .

Sans res sources (l
’

apprentis s age avait tout épui s é), i l

emprunte s ix francs avec lesquels i l se procure des a lma

nechs
,
des contes de fées , et autres spécimen s de la libra ir ie

popula ire d
’

alors
, qu

’

i l revendit avantageusement sur les

quai s de L yon . Dur à la fatigue, v ivant de rien ,
après

quelques moi s
‘

de travai l
,
et malgré les douleurs qui le re

tinrent à l ’hôpital , L agi er ava it amas sé un pécule qui tenta

la cupi dité d
’

un confrère
,
s on compatriote et s on ami . Abu

s ant de s on inexpérience, ce l ibra ire lui v endit un as sor

timent de l ivres sans v a leur. L agier , ru iné par ce marché

désastreux
,
sé fit succes s ivement écrivain pub lic,manœuvre

et moi s s onneur
, pour échapper à la faim .
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Cependant, les livres l
’

attiraient de nouveau . A force de

courage, de persévérance, de privations , a idé aus s i par un

homme de bien , L agier s e releva ,
et repr it avec joie la balle

du bi z ouard . L e sort devai t encore s e jouer et de sa jeu

nes se et de s a bonne foi .

Certa in confrère, a lléché par s es économies et frappé de

s es apti tudes , lu i offr i t une as sociation le mettant en appa

rence à la tête d
’

un étab li s sement important . Ce trai té ,
accepté avec transport, ob l igea b ientôt L agier à payer les

dettes cachées de son as s ocié et à remonter encore son

rocher . Il ne lui res ta i t
,
du beau rêve entrevu , qu

’

une mi s é

rable pacoti lle av ec laquelle i l arriva à Dijon au moi s

de mai 1 809.

Une planche pos ée sur des tréteaux , au Coin
- du—Miroir

,

et à peine garn ie de bouqu ins , te lle fut la première as s i s e

de la fortune que L agier deva i t édifi er . Il qui tta bientôt
cette boutique en plein vent pour occuper dans la rue R a

meau
,
le portique du Mu sée, ouvert comme aujourd ’hu i , et

d ont i l ava it compr i s l ’ importance pour le commerce de

détai l .

Ces modes tes débuts excitèrent pourtant la jalous ie des
libra ires dijonna i s . I ls mirent la police aux trous ses de

L agier , parce qu
’

i l n
’

avait point de brevet, tout en lu i ré

fusant le certificat d ’

apti tude néces sa ire pour l
’

obten ir. Ces

pers écution s l
’

obligeaient souvent è déplacer s on étalage, et
même à le tran sporter dans les v i lles voi s ines . L es libra ires
de Dôle et de B esançon se montrèrent plus généreux et

,

grâce à leurs attes tations favorab les
,
le brevet de l ibra ire

de L agier fut s igné le 4 février 1 81 1 .

Depui s quelque temps i l avai t appelé un de ses frères ,
P ierre , pour le seconder dans son commerce

, et c
’

es t a ins i

que dans un Eta t des l i brai r es du dépar temen t de la Côte

d
’

Or , du 6 juin 1 8 1 1
,
s a l ibrairie figure sous la rubrique
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L AG IER FRERES ; ma is lu i s eu l en éta i t l ame et la fa i s a it

fructifi er

L a prospéri té na i s sante de s es affaires et des recomman

dations méri tées procurèrent peu après , à V ictor L agier ,

une alliance honorable . L e 31 décembre 1 812
,
i l épous a la

fi lle d ’

un maître verrier de Spoy (Aube), Mademois elle Thé

rèse G res ely.

Dés orma is fi xé à Dijon , L agier ajouta à son commerce

de livres modernes et de nouveautés
,

celui des v ieux

livres . L
’

heure éta i t propice, et bientô t le portique du Mus ée

dev int un des lieux de réun ion des bibliophi les . C
’

é ta i t dans

ce pas s age ma ls a in (Victor L agier eut le courage de l
’

ha

b i ter pendan t plus de v ingt Maret de Charmoy,

les deux B audot
,
de M imeure

,
Amanton

, Gabriel P eignot,
de R ochefond

,
G irault

,
de Meixmoron

,
B ernard Joliet

a ins i que de nombreux amateurs étrangers , trouva ien t les

raretés dont i ls enr ichi s s aient leurs collection s , et s au

v aien t de la des truction tant de débri s précieux du s avoi r

et de l ’espr i t d
’

autrefoi s .

B ien que s es occupation s et la modération de s on carac

tère é loignas s ent L agier de la poli tique , s a clientèle ar i s to

cratique lui reprochait parfoi s s a froideur pour la B es tau

ration ,
et les rapports de la P réfecture le s ignalen t, dès

1 822
,
comme penchant v ers le libéralisme .

(l )
‘

En 1 8 13, P ierre L agier qu i t ta son frère , pour fonder une l ibra irie à Paris ,

boulevard du Temp le. I l ne réuss i t pas , et revint s
’
étab li r à Dijon , à l

'

angle d e

la rue Condé et ' de la place d '

Armes . Sa mauva i se fortune l
’

y suiv i t , et I l qui t ta
d e nouveau Dijon pour a l ler échouer à Angers , pui s à Nantes , malgré les sacri

fices cons idérables d e Victor Lagier pour l e relever.

F idè le L agier remplaça Pierre pres d e son frère . C eta i t le plus jeune. Victor
acheva son éduca t ion , l

’

ai da d e ses ma rchand i ses et d e ses capi taux ,
ce qui lui

permi t , plus tard , de créer une l ibrairie importante à Strasbourg.

Enfin Joseph L agier succéda , che z son frère
,
à. P ierre et à Fi dè le I l y resta

plus ieurs années avant d e voyager pour son compte. S '

étan t fat igué d e l a

l ibrai rie ambulante , V ictor Lagier lui confia , en 1 828 , la d i rect ion d
'

une succur

sale que ses nombreuses publi cat ions l 'obl igèrent à fonder à Pari s , rue H aute

feui lle , 3 , et qu
’

il conserva jusqu’

en 18 30.
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Un des premiers ouvrages
‘

portant le nom de L amarche
,

es t l
’

Archéologz e cel te—romaine de l
’

arrondi ss emen t de

Châ ti llon- s ur—Sèine, 1 8 3 9 .

Comme V i ctor L agier, L amarche fut le libraire de l
’

Aca

démie de Dijon ; i l dev int celui de la Commis s ion des An ti

quités du département de la Côte- d
'

Or
,
et c

’

es t chez lu i qri e
‘

s
’

éditèrent les Mémoires de cette société savante , à partir

de 1 841 .

Voici encore quelques ouvrages bourguignons publiés

chez L amarche

Ar chéologi e cel te— romaine de l
’

ar rondi s s emen t de Châ

ti l lon—s ur 1 843
,
in avec planches ;

Une P r ovi nce sous L oui s XI V. S i tuati on pol i ti que et

admi n i s tr a ti ve de la B ourgogne, de 1 66 1 à 1 7 1 5
, par

Al exandr e Thomas , 1 844. L ivre très es timé et presque

in trouvab le aujourd ’

hui .

En 1 846
,
M . L amarche s

’

as soeia son beau—frère
,
P ierre

Drouelle, né à Soirans le 1
" octobre 1810. L a ma i son pri t

alors la ra i son s ocia le L AMARCHE ET DR OUEL L E .

Outre les M émoi r es de l a Commi s s i on dépar temen tal e

des An ti qui tés de la Côte- d
’

Or
,
et ceux de l

’

Académi e de

D ijon , i ls publièrent en s emb le

Or igi nes dijonnai ses , dégagées des fabl es et des err eurs

qui l es on t en veloppées jusqu
’

à ce jour , s ui vi es d
'

une di s

s er ta ti on par ti c
‘

ul i èr e s ur l es actes et la mi s s ion de sa in t

B énigne, l
’

apôtr e de par Roget de B el loguet , 185 1 ;

N oti ce hi s tor i que s ur la vi e et les tr a vaux de M . Fevr et

de S ain t—M emi n
, par G uignar d, bibl i othécai re, 1853 ;

H i s toi re du Quar ti er du B ourg, par Joseph Garn i er ,

1853 ;

N oti ce hi s tor i que s ur l a M aladi èr e de D ijon , par Joseph

Garn i er
,
1 853

H i s toi r e de la B ourgognependan t la pér iode monarchi qne.
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Conquête de la B ourgogne apr ès l a mor t de Char les
- l e Té

mér ai r e, 1 4 76— 1 48 8 , par R oss ignol , 1853 ;

L es M us i ci ens bourguignons , par Char l es P oi sot, 1 854 ;

H i s toi r e et s tati s tique de l a Vigne et des grands Vins

de l a Côte— d
’

Or
, p ar J. L avalle, 1 8 5 5

H i s toi r e de l
’

I di ome bourguignon et de s a l i ttér atur e

par M ignard , 1856 ;

L et tr es de Gabr i el P eignot son ami N .
- D . B aulm0n t

,

185 7

N oe ls d
’

Aimé P i ron en par ti e inédi ts
, p ar M ignard,

1 858 .

L a mort de Drouel le (24 février 185 8) la i s sa M L a

marche seul à la tête de la l ibra irie. 11 édite encore

An ti qui tés de S ain te—S abi ne . Défai te des H el vè tes par

J. Cés ar dans les mon tagnes éduennes , par P aul G ui l lemot ,
1 861

L a B ourgogne sous Char l es VI I I , p ar R os s ignol , 1 862 ;

L a N obles s e aux E ta ts de B ourgogne , de 1 3 5 0 à 1 78 9 ,

par H . B eaune et Jules d
’

Arbaumon t , 1864 ;

L es N oël s bourguignons , de B ernard de L a M onnoye

(G ui B arôz ai) , de l
’

Académi e fr ançai s e, su ivi s des N oëls

mâconnai s du P ,, L hui l i er (l e parr ain de B l i ai s e) , per F.

Fer tiaul t
,
1866 ;

L e P al ai s de Jus ti ce et l
’

anci en par lemen t de Dijon, par

H . B eaune
,
1872.

M . Antoine L amarche mourut à Dijon , le 22mai 1 882.

L AMARCHE (CLAUDE—H UGUEs —GUSTAVE ) né à Dijon le

1 5 mars 1 840, repri t la librairie de s on père le 1 °r jui llet

1874 . I l dirige, à l
’

heure présente, cette importante ma ison .

La libra irie Gus tav e L amarche a édité Armor i al de la

Chambr e des Comp tes deDijon , d
'

apr ès l e manus cr i t i nédi t

du P èr e Gauti er , avec un chap i tr e s upplémentai r e pour l es

offici er s du bur eau des Fi nances de la même vi l le, par

10
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J. d
’

Arbaumon t
, 1881 ,beau volume grand in—8° de 500pages ,

avec des blasons dans le texte .

MAI RET (JEAN- B AP TISTE) était papetier rue R ameau , 2, en

1 818 . C
’

es t a lors qu
’

i l écr ivi t et publ ia

N oti ce s ur la l i thogr aphi e ou l
’

ar t d
'

impr imer s ur

p i err e, peti t ouvrage qui est encore recherché des amateurs

et des cur ieux ,

L e 30 novembre 1819
,
Mairet obtint un brevet de libraire ,

et s
’

établit rue du P alai s . Il donnait, comme ses confrères ,

d es l ivres en lecture de plus , i l étai t mal noté . On trouvai t

s es opin ion s politiques I l n ’

attend it pas qu
’

un

autre gouvernement les trouvât bonnes , et vend it son fonds

à Décai lly, qu i avai t déjà ceux de la veuve Y on et de B er

narde Va llée
,
aus s i entachées de libérali sme que Mairet lui

même .

B AUR (FRANÇO IS) , né à Dijon le 12 jui llet 1788 , fonde une
l ibra irie et un cab inet de lecture

,
le 30 mars 1 820

,
.rue

Condé . Il vendai t s urtout des li vres de droit. Opin ions très

libérales , disent les rapports de police, et on n
’

a imai t point

ces opin ions
- là s ous la R es tauration .

B aur mourut le 5 mars 1867 et avec lui fi ni t s a l ibrairie .

B ONNEFOND - DUMOULIN (L OUIS - ALEXANDRE) s etabli t rue des

Forges , le 22 novembre 1825 .

Ce fut lui qui édi ta l
’

Annuai r e du dépar temen t de la Côte

d
’

Or
,
r édigé et publi é par C.

-N . Aman ton , pour les années

1827 et 1828.

I l ferma son magas in en 1 846
,
et n

’

eut pas de succes

seur .

B ENOIST (CHAR LES), né à Oigny (Côte le 29mai 1798
,

obtint un brevet de libra i re le 14 décembre 1 837 . Avant

cette époque, i l vendai t déjà de v ieux livres
,
et c

’

éta i t

même un connai sseur . Cependant Gabriel Peignot doutait
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E in B arôz ai de l ai r ue « Sai n—Felebar es B arôz ai ses

nimi a s , s u l és ai fai re du petit poème patoi s que cer

tainement i l a dû regretter plus tard.

L
'

année suivante, i l édita un autre poème bourguignon ,
de son beau— frère

,
B erger

D i alôgue en tre M . Jai quemar , sai fainne et son gaçon,

trôtô soneu de l
'

égl i s e N otr e—Daime de D ijon , au s enjet dés

I ncendi e qui son ai r i vai cé jar dar ei , et de ceu don t on me

nai ce auj
’

d
'

heu l ai r ue du B ar et autre leu. P ar M . R egr eb .

En 1 865 , A. Grange fit un journa l qui accuei llait avec

plai s ir le vieux langage populaire, et notre barôz ai dev int

un de ses collaborateurs as s idus . I l y pub lia quatre apus

cules
, qui ont été tirés à part

Ai vi ai té lé bi lle du monde. L ai tre au R édacteùde lai

P ubli ci tai s eugne de lai s up l i que d
’

ein pédi cur e l e té tonai

ai l ai fai çon de Ch . B enoi s t l ibrai r e. 1 865 . Tiré à 104 exem

plaires

P rôjai de publ i cation d
’

ein l i vr e qui airé po ti tr e P édi

cur i ana vou bon mô dé pédi cure, par S elchar . Ai Asnei re,

l
’

année du P rôgr ai . Tiré à 100 exemplaires

Eboui s seman dez haibi t
°

an de Goteh an au seùj ai d
‘

ein

évoineman ai r i vé dan ce vi llaige, leguei lacs é vai la le

sôbr i quai de B ebel i tonai ai l ai fai çon de B i sonet. 1865 .

Tiré à 90 exemplaires sur papier vélin plus 4 sur papier

de couleur ;

L ettr e phi lologique sur le patoi s bourguignon à M . Mi

gnar d. 1 866. Tirée à 80 exemplaires , plus 2 sur papier

vergé .

Ch . B enoi s t avait encore donné au Mon i teur de la Côte

d
'

Or une petite pièce patoise, tirée à 49 exemplaires ; à la

Côte—d
’

Or

P ai role pi diouz e d
'

ein candi da au consei l de note pro

vince qui n
’

é pas ni va a1 ss ée de s uffr aige par être él u au

premei tar de scr u tin . 1870. Tiré à 30 exemplaires .
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Et à la P ubl i ci té du 7 décembre 1865 , une lettre en vers

patoi s dont i l n
'

a pas été fa i t de tirage spécial .

En même temps i l prenai t part au concours poétique de

Châlons - sur-Marne
,
Oùi l obtenait une couronne de laur ier

,

orguei l de ses v ieux jours .

Il es t regrettable que s a traduction en patois du premier

livre de la Genèse , œuvre pleine de fines s e et d
’

originali té,
n

’

ai t pas été imprimée.

Char les B enoi s t es t mort le 26 décembre 1871 , et n
’

a pas

eu de succes seur . Ce qui res tai t de livres dans sa l ibra irie

a été vendu aux enchères .

FAC IOT (JEAN—CHARLES ) débute comme l ibraire, rue Condé ,
en 1821 . Vers 1 825

,
i l s

’

établi t P lace- Royale, 9, où i l fut

remplacé en 1829 par

CR ETENET (FRANÇO IS), né le 27 mai 1795 , qui tint la libra irie
s ept ans , et entra ensuite dans l ’admin i stration de l

’

hospice,

en quali té de sous - économe . Ilmourut le 1 3 mai 1858.

P ICARD succéda à Cretenet, le 8 mars 1836. C
’

etait un

coiffeur en vague de la rue Condé . I l éd ite

L a voix du pél ican dan s l es champs des ossemens d
’

Ez é

chi c] , mosaïque l i t tér ai r e et mus i cal e de Vi ncenz o- M ar i a

N ar di n i , ih
- 8‘ de 32 pages , 1840.

MOLLAND (JEAN) repri t la librairie P icard le 16 janv ier

1843 , et la céda
,
le 1 5 octobre 1859, à

TH ÉVENARD (Mademoi selle) qui la tient aujourd
’

hui , dans

l ’ ancien local de Faciot, 9, place d
’

Armes .

MUG N IER , libraire, rue Saint—B énigne, remit son fonds , le

7 avri l 1824, à

GOI SSET (DENISE) qui , peu après , a lla demeurer rue de L a

Monnaie . Née le 27 décembre 1799, el le mourut le 8 avri l

1849.
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B OUDET (JEAN—JOSEPH) repr i t le cabinet de lecture de De

n i se Cai s set
,
le 27 jui llet 1833 . i l ne fut libraire que quelques

années .

B OISSEAU succède à B audet le 19 jui llet 1835 . En 1 859
,

une note officielle con sta te qu
’

i l n
’

exploi tait plus depui s

v ingt ans .

MÉOT (P IERRE) , né à Sacquenay , obtient un brevet de l i
braire le 26 avri l 1832

,
et fonde une librai rie rue B os s uet.

Il ne manquait pas de s el , s i l
’

on en juge par la Chanson

nouvell e qu
’

i l fi t imprimer en 1834 contre Viard , médecin

et maire de Sacquenay, laquelle chanson es t s ignée : Un

pays an des bords de l a Vi ngeanne.

En 1 838
,
Méat transporte sa librairie, rue de la L iberté

,

au coin de la place d
’

Armes
,
et i l édi te les Chan ts du soi r ,

de Jules P au i et .

GOUGET lui succède la même année . Nous ne connai s son s

de ce l ibraire qu
’

un petit livre bourguignon , plein d
’

erreurs

Ephémér i des de D ijon et de l a Côte 1 842 .

P ICARD (JEAN- BAP TISTE- JULES ), né àDijon le 3 octobre 1812,

étai t depu is quelque temps déjà dans la mai son Gouget,

quand i l repri t sa librai ri e, le 8 mars 1 846.

Voici quelques livres bourguignons sur lesquels on

trouve son nom

P r éci s hi s tor i que, topogr aphi que et biographi que du de
'

par temen t de la Côte par Emi le Tourn ier , 1846.

L es Cl er cs à Dijon . N ote pour s er vir à l
’

hi s toi r e de la

B az oche, par Ch. Muteau, 1857 .

Galpr i e bourguignonne, par Ch . Muteau et Joseph Gar

n ier
,
1 858.

A la mort de Jules P i card, arrivée le 2 septembre 1 861 ,

sa l ibrairie fut achetée conditionnellement par MANIERE
(FRANÇOIS), deV euvey— sur- Ouche. N i colas—Augus tin P i card ,
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Sobr i quets des vi l les et vi l lages de la Côte—d
'

Or , recuei llis

par Clémen t- Janin , 1 878

L es H ôteller i es dijonnai s es , par Clément- Janin , 1878.

Depu i s 1870, la l ibrair ie Manière - L oquin es t établie place

d
’

Armes
,
1 , entre la rue Rameau et la rue des B on s—Enfants .

Elle fut repri se, le 1" juin 1869, par P IERRE- H I P POL Y '
I
‘

E R E

NAUD
,
né à L ons—le- Saun ier

,
le 1" jui llet i 834, qui la tient

aujourd
’

hui .

VOITUR ET (CLAUDE—FRANÇO IS), breveté le 8 jui llet 1834 , fut
s ucces s ivement libraire rue des Godrans ,

‘

rue de la L iberté ,

et rue de la P réfecture, en 1847 . C
’

es t tout ce que nous

s avons de lui . Sa libra irie devait être de bien peu d
’

impor

tance, pui sque, après 1836, les annuai res ne citent même

plu s son nom.

CL UNET (B ERNARD—JOSEP R - L OUIS) fonda une librair ie rue

de la L iberté maintenant rue Gui llaume
,
le 28 janv ier 1842.

R OP ITEAU (FRANÇOIS ), né à Auxey
- le—Grand, le 10 avri l

1831 , lui succéda
‘

le 1 1 s eptembre 1863 . I l mourut le 10no

vembre 1 881 .

L
'

ancienne librairie Ginnet es t tenue, à l
’
heure présente ,

par MADAME vs uvn R OP I TEAU
,
née Augus tine Coudoux .

PEL L ION (ANNE-EMILIE) naqui t à L ongeau (Côte le

20 févr ier 1818 . Son père avait commandé la place

d
’

Auxonne pendant le b locus de 1814 .

Après avoir été as sociée à M. P 0pelain pour la librairie en

gros , de 1844 à 1852 (s on brevet de libraire es t du 10jan

v ier M"° Fellion
,
restée s eule à la tè te des affaires ,

créa un atelier de reliure en mai 1852. Cet atelier étai t s itué

dans les anciens bâtiments de l ’intendance, devant Saint

B én igne la librairie rue Saint—B én igne, 5 .

En 1855
,
ateliers et librairie furent transférés rempart de
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la Mi s éricorde
,
v i s - à—v i s la tour oùle prés ident de B ros ses

s
'

i s olai t pour travai ller , et enfin au moi s de jui llet 1877,

dans les beaux bâtiments de l
’

avenue de Cromois .

Parmi les livres de piété édi tés par M
…P ellion

,
i l en es t

un qu i a pour ti tre

H eur es choi s i es des dames chr éti ennes . Ti ré des manus

cr i ts du xn ° au xvn
°
s i ècl e

, provenan t du cabinet de M . H .

B audet
,
à D ijon . 1 869.

L es chrome - lithographies sont de A. L eroy, li thographe

à Dijon .

0

P EL L I ON ET MAR GEET FRERES . Cette rai son sociale date

du 1“ janv ier 1 872. Mes s ieurs Marchet s on t frères
, par

leur mère
,
de M""Fellion .

Cette ma i son édi te les livres de piété et les hab i lle avec

une rare é légance . Elle a des succursa les à Pari s , à L yon ,
à Stra sbourg, à M i lan .

COURTOT (Mademoi s elle) fut brevetée le 4 avr i l 1846. Elle

ava i t un magas in rue Chaudronner ie , 7 . En 1 847
,
elle parti t

pour B eaune et n
’

eut pas de succes s eur .

MAITRE (ANTO INE) débuta comme appren ti chez P ralon

père, dont les reliures s ont encore es timées . Après un court

voyage, i l rev int à Dijon , fut un des Ouvriers de Godard , et

s ongea b ien tô t à trava i ller pour s on propre compte . Il ava i t

de l ’ intelligence et du goût ; M . P 0pela in lui fi t quelques

avances avec lesquelles i l acheta s es premiers outi ls , et i l

consacra s es soirées à fa ire des reliures d
’

amateurs . An

ta ine Maître hab i ta i t alors rue des Forges , n
° 23 .

Cela se pas s a i t aux a lentours de 1829. En 1 835 , le jeune

relieur était déj à connu et le trava i l abonda it . L agier , de

D ijon
,
Mame, de Tour s

, B arbau , de P ar i s , lu i envoyaient

leurs édi tions . l l fallut s
’

agrand ir . Maître alla demeurer

p lace Sa int—Jean , dan s la mai s on na tale de B enedictMas son
,

et
,
en 1840

,
sur le rempart du Château .
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Antoine Maître n etai t pas un l ibra ire dans l
’

acception

propre du mot ; ma i s , a ins i que M
…P el lion , i l éditait des

livres de piété qu
’

i l habi lla i t avec élégance et expédiai t en

s ui te aux quatre coin s du monde catholique . C
'

éta i t un

organ i sateur , un esprit inventi f. Sachant b ien ex écuter , i l

s ava it b ien commander . On lui doit une foule de procédés

nouveaux pour s implifier le trava i l et vu lgari ser les chefs

d
’

œuvre des relieurs célèbres .

Il prit pos ses s ion , en 1859, des grands ateliers bâtis s ous

sa di rection
,
route de Mi rande , et où tout se trouve mer

vei lleusement d i spos é pour l
’

économi e, la perfection , le

bon marché de la fabr ication .

L e brevet de l ibra ire d ’

Antoine Maître es t du 3 ma i 1847.

Il édi ta en 1 858

L e roman en ver s de tr ès - ex cel l en t, pui ss an t et noble

homme G i r ar t de R os s i llon , jadi s duc de B ourgoigne, pu

b lié par M . Mignard .

Né à Dijon le 20 avri l 1 809
,
Antoine Maître y mourut le

1 8 juin 1871 .

L a ma i s on es t dirigée aujourd
’

hu i par un de s es gendres ,

M . L ECLERC -MAITR E
,
s ous la ra i son sociale An toi ne M aî tr e

et Compagn i e.

MAURICE (MAR IE— BARRE—GAS PARD , femme) , fut brevetée
par décret du 24 juin 185 1 . P OUS SET—R ÉMOND la remplace ,
le 1 1 février 1 853

,
en vertu d

’

une autor i sation ex ception

nelle . I l n
’

obtient s on brevet que le 29 mar s 1 860. L a l i

brairie Maur ice es t aujourd ’hu i un cabi net de l ectur e qui

fut trans féré , en 1 880, de la rue Vauban, 15 , dan s la rue

Saint- N icolas .

MADAME P OTOT cède s a librair ie, ou pour être plus exact
,

s on cabinet de lecture ,
le 7 jui llet 185 1

,
à MALOT (N ICOLAS

CI IAR LES - P IERRE - PE I L I FFE) lequel le transmet, en 1868, à
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bouquini s tes . Certains d
’

entre eux sont, en effet
, de v éri

tables conna i s seurs et c
'

es t sur leurs rayons s eulemen t

qu
’

on trouve encore
,

mai s cela dev ient rare , les ma

nus cri ts
,
les incunab les

,
les belles reliures

,
les éd i tions

originales des grands écr ivains . C
’

es t chez CAZET , chez

MADAME H AR TEMANN
,
chez GRIGNE , que les b ibliophi les du

département et des départements voi s in s se donnent rendez

vous ; c
’es t là qu

’

on met en rés erve pour eux les p ièces

curieus es
,
les l ivres

‘

rar i s s imes . Chez H artemann , M . H .

Chevreul eut la bonne fortune de trouver s on magnifique

exemplai re du Quar t l i vr e des Fai ctz et di etz herol
‘

ques

du noble P an tagr uel chez Caz et, la B ib liothèque publique

a cheta le précieux manus cr i t du x u e s iècle, en françai s , que

M . Guignard v ient de publier dans la collection des Ana

l ecta D i vi onen s i a ; M . le baron L aroche—L acarélle s a i a

meus e lettre d
’

Amér i c Vespuce ; le baron P ichon s a Vie de

l a Vi erge, aux armes de H enr i 111 ; M . P orta li s
,
l
’

H or ace en

veau fauve de L ongepierre ; M . de Vesvrotte son Mel linger

et une partie des pièces en patoi s bourgu ignon , ornement

de s a b ib liothèque ; chez Gr igne enfin on put voir le R ecuei l

d
'

Or ai sons fun èbr es depui s 1 62 1 jusqu
’

à 1 7 1 2 , décr i t

s ous le n
° 609 du catalogue Augus te Fontaine, 1875 , et qui

appart ient maintenan t à M . de R ots chi ld ; le Terr i er du s i r e

de Join vi l le ; le M on taigne, in
—folio

,
de 1 595 ; le Ti te- L i ve

de Grolier ; L
’

Es col e des M ar i s
,
1661 L es Fâcheux

,
1662 ;

L e Dép i t amoureux , 1663 L
’

E s tour dy , 1663 quatre pièces

originales de Molière, dans une cond ition admirable,
acqui ses par Morgan et Fatout, et le premier livre d

’

un au

teur avalonnai s connu , Gui llaume L e L ièvre
, publ ié chez

As s e en 1 520, qui es t a llé enrichir la belle collection bour

guignonne de .M . Ernes t P etit
,
de V eauce .

Oublier de tels bouquini stes serai t une faute, et nous n
’

hé

s i tons pas à mettre leurs noms à côté de ceux d es mei lleurs

libra ires .
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Gaz et,Françoi s , es t né à Magny—Saint—Médard , le 16 mars

1819. I l occupe depu is trente an s l ’ancien loca l de l 'impri

mer ie L aireau -Feuchot, rue Chabot—Charny, 40.

Cl aude—Fr ançoi s H ar temann , né à Dijon le 27 avri l 1808,
vend it d

’

abord des l ivres dans l’une des ma i son s de la place

Notre—Dame , fai s ant l
’

angle sud de la place et de la rue de

la P réfecture , mai son démolie en 1 880. Il transporte ensui te

s es l ivres p lace Saint- Jean , 33, Où i l mourut
,
le 23 dé

cembre
'

1859.

M adame veuve H ar temann , née Anne—Françoise Canta

grelle, continua son commerce, et a lla demeurer , en 1 875 ,
à l ’angle des rues Chabot—Charny et de la Synagogue.

H enr i Gr igne, né à P as i lly (Y onne), le 13 mars 1 831
,

reprit, le 20 octobre 1868, le fonds de Segu in ,
24, rue Ver

rerie, Oùi l demeure encore .

Avant de clore le chap itre des libraires
,
nous voulons

pub lier encore l ’ inventaire de la l ibr ai r i e d ’

un apothicaire

dijonnai s , antérieur à Amiot Salomonet.

Cette page curieuse es t empruntée à la Gaz ette hebdoma
dair e de médeci ne et de chi r urgi e du 3 novembr e 1 8 76 .

Sous le titre de Cur ios i tés médical es , M . Ach i lle Chevreau

donne ains i l ’ inventa i re de la bibliothèque de Gui llaume

L efort
,
apothicaire rue du Change , aujourd ’

hui rue des

Forges , qui mourut en 1439

Un livre en parchemin couvert d
’

a iz rouges , a ins i dés igné

au premier feuillet : Cy commence l e pr ologue de B oece

De 2 sols ;
Un autre livre en parchemin de lectre bas tarde, c

'

ou

vert d
’

ai z et figures en plus ieurs l ieux , commençant

Aucunes gens di en t que en songe, 2 saluts ;
Une père d

'

Orisons en parchemin enluminées d ’

or et

d
’

az ur
,
esquel les sont contenues plus ieurs Gris on s de Notre

Dame
,
et les heures de Sai nt - Jehan

,
et a

,
à commencement

des di tes heures Qui conque vul t s er vos , etc.
,
et fin i t par
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une Orison : Deus qui con3p i ci s , qua nul la, etc. Esquel les

a deux morgans non tauxé

Un l ivre de médecine appelé un salut ;
Un autre peti t livre, en parchemin , de médecine, un

franc.

Telle étai t la bibliothèque de Gu illaume L efort.
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Il n ’

a à son us age qu
’

une pres se s a plus grande occu

pation es t d
’

imprimer des affiches ou placards annonçant

des ventes ou des amodiations . I l n ’

a point d
’

ouvrier avec

lui ; i l imprime quelquefois des petits livres de prières , et

les cantiques et chan sons de ces gen s qui ne font d
’

autre

métier que de courir de v i lle en v i lle pour les déb iter.

D
’

après une note datée de 1 81 1
,
la veuve Gros ne deva it

pas être remplacée après s a mort. En 1 814
,
elle déclare

n
’

impr imer que des têtes de lettres.

GROS (H UGUES - LAz AR E) repr it sous la R estauration les

pres s es maternelles i l les tient encore aujourd ’

hui . C
’

es t le

doyen des imprimeurs du département.

L es pièces sorties de l ’ imprimerie d
’

Arnay sont rares .

Une des premières et des plus curieuses es t une affi che de

1792
, p lacardée sur la porte même de l

’

imprimerie, et dont

on peut encore déchiffrer quelques lignes . C
’

es t l ’annonce

d '

un B al masqué et par é, donné dans la salle du châ teau,

pär le s i eur B rossard , mai tre de danse.

Nous pos sédons aus s i

L a gr ande B ible r enouvellée des N oels nouveaux , oùtous

l es mys tères de la nai s sance et de 1
’

enfance de Jésus - Chr i s t

sont expli qués . A Arnay
—s ur - Arr eux

,
chez E ti enne

Gres , impr imeur
- l i br ai r e

,
n° 3 7 7 .

B rochure s ans pagination , elle offre cette particularité

que dans le septième Noë l
, des noms d

’

Arnétoi s rem

placent les noms primitifs , toutes les foi s que la r ime le

permet.

COLLARD (CHARLES ) crée une librairie à Arnay le 12 ao

tobre 1840; B ONNARD lu i succède en 1866 .

NAUDIN (JACQUES ) obtint aus s i un brevet pour Arnay, le

7 janv ier 1842. Sa l ibra ir ie es t aujourd ’

hu i tenue par R A

TEAU—JONDEAU .
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CH ALOP IN , libraire .

AUXONNE . Ce fut R OB IN (FRANÇOIS) qui établit la pre
mière librairie à Auxonne, en 1826. I l mourut vers 1844 . Sa

veuve étai t encore l ibra ire en 1858, bien que certains états

officiels n ’

en parlas sent point.

L e 15 septembre 1829, SAUN IE (ANNE

avocat, obtint le brevet d
’

imprimeur—libraire a Auxonne .

Son premier livre, achevé d
’

impr imer en 1830, a pour ti tre

Abrégé de l
‘

hi s toi re d
’

Alger avec une vue de cet te

On doit encore à M. Saume

Les deux premiers volumes de l ’ importante revue L es

Deux B ourgognes , 1836

N apoléon B onapar te à Auxonne, souven irs recuei lli s par

M . P ichard , ma ire
,
1847 ;

Galer i e par C.
-N . Amanten , 1836

D ijon . H i s toi r e e t tableau, par Joseph B ard , 1 849 ;
Souven i r s s ur l

’

égl i se N otre
—Dame d

’

Auxonne, par Claude

P ichard , ancien maire, 1857 ;

Odyss ée é tymologique galle
—

grecque de L yon à P ar i s ,

avec grande excur s ion en par A. B arranger,

de Ti llenay, 1 858.

C
’

est à tort que M . P ierre D eschamps , dans son Di ction

nai r e de géogr aphi e anci enne et moderne, à l
’

usage du

l ibr ai re et de l
'

amateur de li vr es , indique le Ti r des canons

et obus i er s comme imprimé à Auxonne en 1787 . Cet ou

vrage ne porte
’

n i nom de lieu, ni nom d
’

imprimeur ; mai s i l

es t certa in qu
’

i l fut édi té à Dôle ou à Uljen, comme presque
tous les livres de L ombard.

En 1859
,
M . Saunié remit son imprimerie. L a l ibrairie es t

tenue
,
depuis 1 863 , par MADEMOISELLE SAUN IE.

A. DELEUZE . Nous ne conna is son s de cet impr imeur que

Un Jardi n aux Granges d
’

Auxenne
, par Cl. P ichard , 1 862.

1 1
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DENIS -LEON CIVAL
,
né à B eaune le 12 mars 1831 , succède

à Deleuz e le 17 novembre 1862.

Il imprime L es Ordr es ami ables en Fr ance et en Bel

gique, par H . Cival ; des brochures en vers et en prose par

P ichard, Puget, etc .
,
et remet ses pres ses le 1

"
octobre

1869, pour aller s
’

établir à Vesoul, Oùi l exerce encore.

V ICTOR CII AR
_

REAU
,
né le 22 décembre 1834, à Chevanne,

canton de Gevrey
—Chambertin , succède à M . Cival .

On lui doi t

L es Francs—P é teurs , poème en d ix l i vr ai sons , par J.
- B .

P ayet, péteur émér i te Facétie introuvab le aujour

d
‘

ha i
,
ce qui montre la vogue qu

’

ont encore ces œuvres

légères ; _

L a Chasse du l i è vr e en Fr ance , par M . l e commandan t

Garn ier , in 1879 ;

S ai n te Colette Auxenne, par M . l
’

abbé B i z euard, aumô

m er de l
’

hôpi tal , 1879 ;

H i s toir e de sain te Cole tte et des Cl ar i sses à Auxonne,

par M . l
’

abbé B i z euard , 1881 ;

L a Véner i e au XIX°
s i ècle, par M . le commandan t Gar

n i er , 1882.

MADAME VEUVE DAUTR EY , libraire depuis 1862.

MADEMOI BEL LE B LIN, libraire depui s 1 874 .

B EAUNE . Il es t à peu près certain que cette v ille n
’

eut

point de libra ire avant le xvn° s iècle . Dans s es E tudes s ur

la Typographi e genevoi se du xv
°
au x 1x° s i ècle, Gaull ieur

cite un B révi ai rè à l
’

usage de B eaune, imprimé en 15 17 , qui

ne porte, en effet, le nom d
’

aucun libraire . Or, les édi teurs

de ce brév iaire, s
’

i l eût ex i s té une librairie à B eaune, n
’

au

ra ient pas manqué de . l
’

y mettre en vente. On a vu que

H ugues Pageot, de Dijon ,
venda it les H eur es à l

’

usage de

Chalon , imprimées par K erver.
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Quand P asques sont au bas au haut
,

L e nombre d
’

or savoir te faut.

Et du saint Dimanche la lettre ;
Sans rien eter ne sans rien mettre .

Puis au long de la ligne va

Du dimanche qui lors courra

Tout à l ’endroit du nombre d or.

L à, trouveras - tu le trésor

De tout ce que tu demandes

Quand ce seront P asques les grandes .

Ges te table es t durab le
,

Véri tab le
,
non muable ;

Ja ne fauldra,

P erdurable et vai llable ,

P rofitable et estable

Toujours s era.

Sur la garde des deux volumes , en li t ces mots manus

cr i ts Ex done Cap i tal i i ns ign i s Eccl es iæ B elnens i s meuse

Januar io 1 774 per conclus i enem di ei 26 .

Fr anci scus P as umot .

L
’

exemplaire es t non coupé, non rogné . Il es t dans la

bibliothèque de Genève

FRANÇOIS I SINONNOT, un des fils de B laise Simonnot, im
primeur à Autun, par sa requête du 18 aout 1658, demande

aux maire et échevins de la vi lle de B eaune à être reçu

(1) M. A. Vois in , l ibraire à Paris , qui nous a s ignalé le passage de Gaul l ieur ,
nous donne encore cet te note cur ieuse

Je trouve dans les Carnets de Cab . Peignat , la ment ion suivante , à la date

du 26 ma i 1842

Acheté che z Lamarche (l ibra ire Dijon) B réviai re de B eaune, de 1 5 1 7,

20ma i , v iei l le rel iure, in - l 2, 8 fr.

Ce brévia ire ne figura i t pas dans la vente des l ivres de G . Peignot fa i te par

Téchener en 1 85 2.

L a bibl iothèque d e Dijon possède un magnifique exemplaire du B réma ire

de B eaune.
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librai re . L a v i lle y accède , lui accorde une somme de

60 livres pour commencer , et lui en promet une de 100livres ,
avec l

’

exemption des tai lles , s i dans la sui te i l étab lit une

imprimer ie.

Ce marché fut accepté , et bientôt parut le premier livre

imprimé à B eaune

L es R egl emens et Ceus tumes de l a Chambre des pauvres

de la vi l le de B eaune. A B eaune, chez Fr ançoi s S imonnot ,

impr imeur du R oy et de l a Vi lle, 1659, petit ih
- 12.

François Simonnot imprima encore

R eiglemen t l ai ct par l es bai l l i age et chancell er i e de

B eaune, 1661 ;

Enchir i di en phi lesephi cum seu con tracte decter i s ange

l i ci phi losophi e, 1668, in—18 ;

Mi thr i da te, tr agédi e qui sera repr ésen tée au Coll ège des

R . P . de I Or atei re de Jésus , pour l a di s tr ibution des pr i x

le 30 aous t MDCL XVI I I a mi dy

R éduction de la vi l le et du chas teau de B eaune
, par le

mar eschal de B i ron ; s ur cep i e impr imée à P ar i s en 1 5 9 5 ,

chez Claude de Mon tr eui l , 1681

Fonda tion et r eigles dv tres celebre H 03p i tal de la vi lle

de B eaune, 1689 ;

De ci vi li tate mer vm pver i l i vm per D . Erasmvm Retorad .

(s i c) L zbeI l us , 1696 ;
Defens i e Vini B urgendioni adver sus Vinum Campanum,

1705
,
in

L ettre de M ons i eur de S al ins , consei ller , s ecr étai re du

R oy en la Chambr e des Comptes du Comté de B ourgogne,

médecin de D ijon , à un de ses ami s , con tenan t s es r éfl exions

sur une di s ser tation hi s tor ique au s ujet de l
’

anci enne B i

bracte composée par un Auteur unan ime, impr imée à P ar i s

en 1 706
, chez P i er r e Cet . A B eaune, chez Françoi s

S imonnot, impr imeur et l i brai re.

Cet apuscule que P api llon donne comme imprimé en 1709
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(la lettre est du 22 s eptembre offre un des premier s

exemples de ces titres prolixes , chers à certains écrivain s

beaunoi s .

R egl emen t pol i ti que pour le taux du pai n , 171 1 ;

S ta tuts et r églemen ts fai ts s ur l es Ar ts et M éti ers de l a

vi lle de B eaune, 1 713 .

Voici l
’

acte de décès de Françoi s I Simonnot

L e 9 may 1722, fut inhumé Françoi s Simonnot, ancien

imprimeur et ancien libra ire, mas s ier de Mes s ieur s de

N otre-Dame , mort hier , âgé de 92 an s . P rés en s à l ’ inhuma

tion Françoi s Simonnot, s on fils , imprimeur et marchand

libraire, et Pierre - Françoi s Delbon i s , marchand—l ibraire ,
son petit

—neveu

Françoi s I Simennot avai t donc été remplacé par un de

ses fils , portan t le même prénom,
et que nous nommerons

FRANÇOIS I l SIMONNOT, pour le di stinguer de son père .

A quelle époque eut l ieu ce remplacement ? Nous n
’

avons

pu le s avoir .

Dans tous les cas , le dernier livre imprimé par Françoi s II

Simonnot, a pour ti tre

L a Confr ér i e des ageni sans ér igée dans l
’

égl i se paroi ss i ale

S ain t—P i err e de B eaune, 1723, in

Il avait épousé B én igne B ouchetot .

Depui s quelques années , Françai s I l Simonnot avai t avec

lui
, pour le s econder, B LA_ISE SIMONNO'

I
‘

, que nous croyons

être un de ses frères cadets
,
lequel es t déjà qualifié impri

meur dans les actes paroi s s iaux de 1 720.

B lai s e Simonnot dut reprendre l
’

imprimerie et la librairie

de s on frère en 1724 . P api llon cite de lui

L es Ver tus et E ffets de la poudr e purgati ve et fébr z
‘

fuge,

e t l a mani ère de s
'

en ser vi r , par J.
- B . P a tin

,
1725 .

(1) Nous devons la copie de cet acte a l
‘

obl igeance de M. Ch . Aubert in.
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libraire un imprimeur ; i l fallait encore l
’

as sentinient de

l
’

In tendance . Il es t probable qu
’

on ne l
’

obtint pas , car non

seulement on ne connai t aucun trava il sorti des pres ses de

B ertrand , m a i s encore , en 175 5 , L oui s H ucherot, de Dijon ,
sur un prospectus pour la d is tr ibution des prix d

’

un pen

s ionnat particulier , s
’

inti tule impr imeur du Collège de

B eaune.

Dans tous les cas
,
s i B ertrand fut imprimeur , i l ne le fut

pas longtemps . L es regi s tres des tai lles de 17601e s ignalent

comme s imple libraire , rue B ourgeoise.

Il mourut le 20 février 1 767 .

En 1769
,
sa l ibrairie était tenue par s a veuve

,
rue de

l
’

H ôtel- de-V i lle.

Au commencement du xvm° s iècle, François I Simonnot

n
’

étai t plus seul libraire à B eaune ; i l ava it un concurrent

nommé P IERRE DELB ON I S , lequel avai t épousé une demoiselle
Antoinette H an , qui pourrait bien être la fille d ’

Antoine

H an
,
imprimeur—l ibra ire à Semur , de 1676 à 1677.

Quoi qu
’

i l en soit, P ierre 1 Delboni s fit souche de l ibraires
à B eaune .

P armi s es enfants on trouve

1° Catherine Delboni s , nec
‘

on 1690 et morte le 24 mars

1760
,
marchande- l ibraire à B eaune ;

2° P ierre- François I Delboni s , marié le 12 juin 1 719 à

V ivande Char lier , et décédé le 1 7 novembre 1726
,
âgé de

28 ans ;

3° H enriette Delbon i s , mar iée le 19 octobre 1728 à Antoine

L ambert
,
impr imeur- l ibra ire à Autun .

P ierre 1 Delbonis mburut le 23 ma i 1722.

P IERRE—FRANÇOIS I DELRON I S-GEAR L IER lui succéda et lai s se

p lus ieurs enfants qui furent à leur tour libraires à B eaune ;
c

’

es t à savoir :

1 ° P ierre II Delboni s
,
né le 28mai 1721 décédé le 8mai 1753.
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Après avoir épousé la fille d
’

un marchand de draps ,

nommée Claude Gen iere, i l repr i t la l ibra ir ie de son père .

2° P ierre—François I I Delbon i s , qui épousa Anne
- Mar ie

R héty et décéda le 8 ma i 1 753
,
le même jour que son frère

P ierre I I . Il avait créé une l ibrairie qu
’

i l exploi ta i t à B eaune ;

3° Marie Delbon i s , qualifiée marchande—libraires se à

B eaune dès 1 75 1 .

Enfin
,
P ierre—Françoi s II Delboni s —R héty lais s a

1 ° P ierre, né le 22 mai 175 1 , dont la profes s ion nous es t

inconnue ;

2° Jean —B apti s te Delboni s, né le 10 octobre 1753 , qui fut

libraire comme son père . I l ava i t épous é une des fi lles de

B ertrand, dont i l a été parlé plus haut

L e 6 ju in 1 752
,
un s ieur JACQUES DE L oux DE B R UYAS , fils

d
’

un commi s aux fermes de Saint- Jean de Grève
,
s e maria

à Saint- P ierre de B eaune . I l es t qualifié , dans cet acte
,

l ibraire à B eaune . C
’

es t tout ce que nous savon s de lui .

DAR SOI S était l ibraire, en 1760, rue B ourgneuf.

FRANÇOIS B ERNARD figure, comme l ibraire à B eaune , sur

le rôle des ta i lles de 1 769. Il demeura i t place de l
’

H ôtel—de

V i lle . C
’

étai t chez lui que s e v endait l
’

H i s toi r e de B eaune,

de G andel et .

En 1782
,
SOD domici le es t rue B ourgneuf. SOI I fils aîné AN

TOI NE B ERNARD obtint un brevet d
’

imprimeur à B eaune en

1 789
,
et donna

Code un i ver sel et méthodi que des loi s qui r égi ssen t la

Fr ance depui s 1 78 9 . B eaune, 1 790;

D i s cour s prononcé dans l a s éance dé la Soci été des Ami s

de la Cons ti tution é tabl i e à B eaune, 1791 , in - 16 ;

Tablealphabéti que des mati ères con tenues dan s les onz e

(1) Nous devons une part ie des document s concernant les Delbonis , à MM. L .

Morand , receveur de la vil le de Beaune, et Charles Aubert in , homme de lettres .
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volumes de la col lection des décrets de l
’

Assembl ée cons tr

tuan te, 1792, in

Tableau du max imum des denrées
,
1793 ;

Arrêté du Di rectoi re du Di s tr i ct de B eaune, concernan t

l es ti ss us
,
an I l .

Ayant épousé Anne Defay, le 19 juin 1 794, Antoine B er

nard alla reprendre à Dijon les pres s es de la veuve Deféy,
lai s sant l ’ imprimerie de B eaune aux soins de son père .

Françoi s B ernard la dirigea jusqu
’

en 1 798
,
date du ma

ringe de s on s econd fils avec Deni se Defay , autre fille de la

veuve Defay, née à Dijon , le 8 novembre 1776.

P endant cette période, i l imprima

Ex trai ts des r egi s tr es des dél ibér ations de la Soci eté

populai r e de B eaune, an I I I , in
—16 ;

Calendr i er pour l
'

an I I I de la R épubli que françai se.

CLAUDE—AL ExANDR E B aR NAR p , connu succes s ivement sous

les noms de B ernar d fils et de B ernard—Defay , réd igeai t et

impr ima it un petit journa l l
’

I ndi cateur de B eaune, tra

vei llai t pour le tribuna l, la sous—préfecture, le col lège ; édi

ta it des cantiques et des livres d
’

égli se .

Il démi s s ionna le 27 mars 1828
,
en faveur de

B LONDEAU - DEJUSS I EU (H UBERT- GERMAIN) qui releve un peu
la typographie loca le .

Voici les ti tres de quelques ouvrages bourguignons sorti s

de ses pres ses

s ur le cabinet de Char tes de M . de Gevigney ,

par M ai l lar d de Chamba r e, 1839 ;

Fr agments hi s tor i ques s ur la vi lle de Beaune et ses en vi

rons , par P i er r e Joigneaux , 1839 ;

L
’

anci en H ôtel—de Vi l l e de B eaune , par Jules P autet ,

1839 ;

Fl eurs des champs , poés i es , par Joseph P etas se, 1842 ;

R evue de la Côte—d
’

Or et de l
‘

anci enne Bourgogne, 1847 ;



https://www.forgottenbooks.com/join


172

L e Colli er de per les , sonnets , par Joseph P etasse, 1 85 7 ,

et s ix autres volumes de vers du même auteur ;
H i s toi re de Seurr e, par P aul Gui l lemot, 1859 ;

Ephémér i des de B eaune e t de l
’

arrondi s s emen t , par

Char l es Auber tin , 1864 ;

L es R ues de Beaune, par Char les Auber tin
,
1 867 ;

E tude s ur l
’

or igi ne, l a r el igion et l es monumen ts des

K alè tes - Edues
, par Char les B igarne, 1 872;

L e Jugemen t dern i er , retable de l
’

H ôtel —Di eu de B eaune
,

par J.
- B . B eudrot, 1 875 ;

H i s toi r e de Chor ey et
‘

de ses seigneurs , par Ch . B igarne,

1 875 ;

L e P ourpr i s de l
‘

anci en Cas tr um- B elnense par L oui s

Cyrot , 1876 ;

N oti ce s ur l a chapel le des cheval i er s du Temp le àB eaune,

par Ch . Auber ti n , 1876 ;

Chr on i cques des fai z de feur èn t M ons eigneur G i r ar t de

R os s i llon . a son vi van t duc de Bourgoi ngne. et de dame

B er the. s a femme fil l e du con te de S ans . que M ar tin

B esancon fis t escpr e. en l
’

an MCCCCL x I x , p ubl i ées pour la

pr emi èr e foi s d
'

apr ès l e manus cr i t de l
’

H ôtel —Di eu de

B eaune, augmen tées des var i an tes des autres ver s ions
,

enr i chi es de fac—s imi le et pr écédées d
’

une in troduction , par

L . de M on ti ll e. P ari s , H . Champion , 1880; un vol . ln - 8°

de 586 pages . Ti rage à 350

Quelques r ens eignemen ts s ur la B ibl i othèque publ i que de

B eaune, par Ch . Auber tin , 1879 ;

H ôtel—Di eu de B eaune, 1 4 43
- 1 88 0

, par M . l
‘

abbé E . B .
,

cur é de Volnay , d
’

ap rès les r enseignemen ts recuei l l i s par

M . l
'

abbé B eudrot , 1881 , in
—8° de 365 pages , ,

avec nom

broos es planches hors texte . Tirage à 360 exempla i res .

Outre les auteurs plus haut ci tés , M. B atault—Morot en

core imprimé des travaux de Joseph B ard , B atault
,

Bouchard
,
Alfred B oullcnot, de Gi s sey, l

’

abbé Chocarne
,
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l ’abbé Clémencet, Changern ier—Moi s senet, l
‘

abbé Carat, C i

raud , le docteur Guyton , Abel Jandet, le docteur L oydreau,
P ignolet, P oi tev in de l

'

Egrevi l le, le docteur P runaire, le

docteur P arent, Madame de Saulx , l
’

abbé

M . B atault ava i t pour marque un bateau gu idé par une

étoi le , avec la devi s e : N e dévi er a pas , et sous l
’

écus son les

initiales B . M .

En 1 873
,
i l r emit s a librairie à CLAUDE DAMONGEOT-PEL

LETIF,R , origina ire des env irons d
’

Auxonne
,
et qu i ava it été

longtemps employé chez X.
-T. Saun ié .

Quant à l
’

imprimerie, i l la transmi t le 1
" jui llet 1881 à son

fils aîné

PHILIP PE-ARTHUR BATAULT
,
né à B eaune, le 12 s eptembre

1 847.

M . A. B atault fa i sai t partie de ces Mob i les de la Côte—d
’

Or

dont la conduite fut s i bri l lante , pendant le s iège de P aris ,

en 1870. Il éta i t s ous - l ieutenant dans la compagn ie de Saint

Jean—de- L osne. B les sé grièvemen t à la cu i s se
,
le 30 s ep

tembre, à l
’

affa ire de Chev i lly, i l res ta sur le champ de ha



— 174

ta i lle, et fut nommé chevalier de la L égion d
'

honneur
, par

décret du 1 5 octobre 1870.

M . A. B atault a gardé la marque de son père, en en mod i

fiant toutefoi s les initiales : A. B .
,
au l ieu de B . M .

I l v ient de rééditer un des ouvrages les plus rares de

Courtépée : R elation du gr and pr ix r endu à B eaune en

août 1 7 78
, et ne l

’

a tiré qu
’

à 120 exemplaires numéroté s .

Cette jol ie réimpres s ion es t précédée d
’

une note b ib lio

graphique de M . L éonce de Monti lle .

R OMAND (P IERRE- JOSEFM- DES IRE), v enu de Seurre en 1 847
,

imprima en 1 85 1

Di scours du M ai re de B eaune, in

En 1852
,
i l obtint la permis s ion de transporter ses pres ses

à Mâcon , dont i l étai t or igina ire .

Il mourut dans cette v i lle en 1871
,
la i s sant à ses deux fils

,

P aul et Emi le R omand , une imprimerie parfai tement outi llée

et en pleine prospéri té .

MENETR I ER - NOI R OT (P IERRE) ouvrit une boutique de libra ire
à B eaune le 23 octobre 1 850; i l exerce encore aujourd ’

hu i .

CESSOT est libraire depui s 1863 .
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J.
-M .

-V . J Imprimé sur les presses mécaniques de

M . E. P arny, à Châti llon - sur-Seine.

L
’

abbé Joly mOurut en 1870, et le matériel de son impri

merie fut vendu .

CII ATI L LON - SUR - SEINE . D
’

aprè s le père L elong, LAYMERE,
impr imeur à Chati llon - sur- Seine, aurai t donné en 165 1

H i s toi r e de sai n te R eine
,
vi erge et mar tyr e, compr enan t

sa nai s sance, s a vi e et s a mor t
,
l
’

él évati on et l a tr ans lati on

de s es sain tes R eli ques , une authen tique approbati on de

cell e qui es t de pr és en t en s a chapel le à Aly se ensui te un

peti t Office et des L i tani es le tout consacré à s a gloi r e, par

un r el igieux Obser van tin de la provi nce de S ain t
—B ona ven

tur e . A Châ ti l lon—s ur -S eine
, par L aymeré, impr imeur et

l ibr ai re de la Vi l le, ia
— 12 de 95 pages .

Nous n
’

avons pu retrouver ce livre , probab lement le pre

mier qu i eût été imprimé à Châti llon, et déterminer s i le

L aymeré dont i l s
’

agit es t P IERRE L AYMERE, qui exerça i t
encore en 1677.

On doi t à ce dern ier

R eglemen ts de pol i ce fai ts en l
’

année mi l s i x cons s ep

tan te deux , par Ma i s tr e P i err e—B ernard L e Chap t, cons ei l l er

du R oy , P r evos t Royal de la vi l le de Châti llon - s ur - S ei ne

M ai s tr es N i colas Fa veret
,
anci en Es chevi n Fr ançoi s

M ar i e
,
Jean B l ai z ot et N i colas P asqui er , Eschevins , s ur l es

r équi s i tions de M ai s tr e Edme
'

Vi esse, procureur du R oy en

l a P r evôté . B r . in-8° de 16 pages

L a S ci ence ci vi l i sée ou dépay sée des écoles d
‘

A thènes .

Et dél i vr ée de la ty r ani e des opinions qui la déchi roi en t ,

de l
’

obscur i té qui l a r endai t barbar e, de la longueur qui la

rendai t ennuy eus e .

Dédi ée à M es s i r e P hi lippe L enet, Gr and P r i eur génér al

de l
'

ordr e du Va l—des - Choux .

(1 ) Cabinet de M. Gabriel Bourée.
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P ar le R . P . Dom L oui s M i caul t de N uys , Docteur en

Théologi e, etc.

A Châtz
‘

llon - sur -S eine
, p ar P ierre L aÿmer é, impr imeur

et l ibr ai re de la Vi l le, 1677.

CLAUDE B OURUT repr it les pres ses de L aymeré . I l s
’

inti

tulai t imprimeur de la V i lle et du Collège . Nous avons trouvé

dans la bibliothèque de M . H . Joliet cet ia—12 de 40 pages ,
sorti des pres ses de B ourut, en 1693

L a Vi e de s ain te R ei ne d
’

Al i z e
,
vi erge et mar ti re, con te

nan t s on peti t office, s es l i tan i es
,
can t iques et or ai sons .

Ens emble toutes l es figur es qui r epr és en ten t son M ar ti r e .

En l aveur ges dévots P eler ins qui vi s i ten t son sanctuai r e.

PHILIP P E MAR TER ET s uccède à B ourut et quitte Châti llon ,

pour reprendre, en 1735 , les pres ses de Claude-Marie R es

s ayre, de Dijon .

L
’

edi t de 1739 supprime l ’ impr imerie de Châti llon ; les

caractères en furent envoyés à la fonte en 1 764 .

Mai s i ci . comme à B eaune, i l y ava i t le bon pla i s ir de

l
’

intendant. N ous pos sédons , en effet, un petit livre inti tulé

L e M ar tyr e de la glor i eus e s ai n te R ei ne d
’

Al i z e
,
tr agédi e

dédi ée à Monseigneur l
’

évêque d
’

Autun (par Claude ,
Ternet) .

A Chas ti llon
,
chez JEAN TH ER R IOT

,
impr imeur de Ia

’
Vi l le et

du Col lège , 1 752.

Ce Therriot étai t—i i le succes seur de Marteret
,
et tra

vei llai t- i l avec s on matéri el res té à Châti llon ? C’

é st pro

bab le .

M . Gabriel B ourec nous commun ique encore un pros

pectus de 4 pages in pour la tragéd ie d
’
Absalon , repré

sentée au Collège de Châti llon , le 3 s eptembre 1 756.

Il porte en
'

sous cription

Chez la veuve de J . Therriot
,
imprimeur de la V i lle et

du Collège.
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Après la veuve Therriot , i l n
’

y eut plus d
’

imprimerie à

Châti llon .

En 1789, on sohgea à en instal ler une nouve lle, et voici

la lettre que l
’

inténdant Amelot écriv it à ce sujet à M . Char

bonnel
, premier échev in , à Dijon

P ari s , 22 décembre 1 789 .

Mons ieur le Garde des Sceaux , Mon s ieur , m
’

a marqué ,

par une lettre du 1 2 du courant, que sur la demande qui lui

en a été fai te par plus ieurs particuliers et même par les

Officiers municipaux de Chati llon- s ur-Seine, pour l
’

étab l i s s e

ment d
’

une imprimerie dan s cette v i lle
,
enfin d

'

après les

ren s eignemens qu
’

i l s
’

es t procuré .sur l ’uti li té de cet éta

bl i s s ement
,
i l a décidé qu

’

i l aura i t l ieu, mai s que ce ne s era

que par un Concours que l
’

imprimeur s era n ommé . Il me

prie en cons équence de charger le L ieutenant de P olice d e

Dijon de fa ire ouvrir le concours en la Chambre syndica le

de cette v i lle et m
’

observe que les Officiers de cette Chambre

y admettront tous ceux qui se présenteront avec des titres
,

qu
’

i ls procéderont à leur examen , en dres seront un procès

verba l don t ils m’

enverront une cepie.

C
’

es t à vous , Mons ieur , en votre quali té de premier

Echev in de la v i lle de Dijon , et rempl is s an t les fonctions de

L ieutenant de Police au moyen de la démi s s ion du Ma ire ,

auquel je tran smets la déci s ion de M . le Garde des Sceaux

et s es intention s . Je vous prie de vouloir bien prendre

toutes les mesures néces sa ires pour en remp l ir l
’

objet, et

m
’

adres s er ensui te cep ie du procès - verbal qui es t indiqué

ci -des sus .

Je sui s
,
etc.

AMELOT .

L e concours eut lieu , et ce fut CORNILLAC - L AMB ERT

(CHARLES -ANTO INE) né dans le comtat d
’

Av ignon en 1748 et

déjà libraire à Châti llon , qu i y obtint le brevet d
’

imprimeur .
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homme di stingué , s avent qu
’

i l étai t Incapab le de s e décerner

des é loges à lui -même . I l ava it le
°

cœur trop haut placé

pour cela . L es prétendues éditions de 18 17 et 1825 ne s on t

donc qu
’

une seule et un ique édi tion , le qua tor z i ème, a ins i

que l
’

indiquent d
’

a i lleurs les couvertures
,
malgré leurs

dates différentes .

Charles Nodier estimait beaucoup les Noëls imprimés

par Corn i llac.

L e 6 janv ier 1 820
, Char les Corn i llac pub lia le premier nu

mère de la Feui l le hebdomadai re de Châti l l on—s ur - S eine
,

pr emi er arr ondi s s emen t de la Côte— d
’

Or . Cette feu i lle in

qu i renferme beaucoup de documents sur le Chât i llonna i s
,

ces sa de paraître le 28 décembre 1 820.
Corn i llac pub lia encore

L
’

Evai r eman de l ai pes te, par Aimé P i ron . A vec une

i n troduction et des notes phi lologi ques , par M . le docteur

B our ée
,
1 832 ;

De l
'

As i e, auCons idér a tions r eligi euses et phi losophi ques

s ur l
’

As i e
, par M adame Victor ine de Chas tenay

—L a11 ty ,

1832
,
4 vol . ia

H i s toi re de Châti l lon , par Gus tave L apérous e , 1 837,

2 vol . in

L
’

imprimerie Corn i llac était alors établie rue de l
’
I le

,
dans

l
’

ancienne H ôtellerie des princes et des roi s qu i trav er

saient Chati llon , ains i que l
’

on appelait la belle mai son des

Soyrot.

CORNILLAC (L OUIS—ERNEST) succède à son père en 1 854 .

Il prête s erment le 1 1 janv ier.

Dès 1852
,
i l ava i t acheté à Dijon l

’

imprimerie de Simonnot

Carion
, qu

’

i l fai sai t gérer par un de ses protes , S imon

(Vi ctor)
: mai s l ’autori té s

’

y oppos a b ientôt et après d iffé

rentes pé ripéties , l
’

imprimerie d ijonnai s e dut être vendue.

M . E. Corn i llac a imprimé de fort beaux l ivres , parmi

lesquels
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N obi l i ai re un i ver s el de France, au R ecuei l génér al des

généalogi es hi s tor i ques des mai sons nobles de ce royaume,

par M . de Sain t—Allai s .
— Pari s

,
B achel in-Deflorenne, 1 873

1874 , 20 vol .

L
’

imprimerie, vendue le 9 janv ier 1876, fut rachetée par

Madame Corni llac , née JEANNE ROB ERT, au nom de qui elle

marcha jusqu
’

en 1 882, sous la ra i son s ociale Impr imer i e

génér al e de Châti l lon
- sur - Seine, et la direction de M . A.

P ICHAT, qui v ient d
’

en deven ir prepriétaire. .

L
’

imprimerie générale de Chati llon—sur—Seine travai lle sur

tout pour les éd iteurs de Pari s . Elle a la spécialité des pièces

de théâtre . Depui s s ix ans , presque toutes les pièces en

vogue sont sorties de ses pres s es les belles éditions in—8°

cavalier des Four chambaul t, Dan i el R ochat, Gar i n ,
l es Cor

beaux , l e P ère de M ar ti al , Serge P an ine
,
l e M aî tr e d e

Forges , etc.
, etc.

On y imprime aus s i des roman s , des ouvrages de droit,

des ouvrages religieux , des clas s iques , pour MM. Caimann

L évy , Dentu, Garnier , Ollendorff, B ouff, Tres s e , V ivès ,
Delagrave, Thorin . L e magn ifique P aroi ss i en X V

° S i ècle,

i llus tré par Catenacci et Bœtz el ,
‘

s ort des pres s es châti llon

nai ses
,
a ins i que la superbe édi tion des R egi s tr es d

’

I nno

cen t I V
, grand in—4

°
rai s in

, qui parai t par fascicules .

L
’

imprimerie A. P ichet occupe une cinquantaine d
’

ou

vriers .

L EBŒUF, libraire, fonde une imprimerie à Châti llon, en

1847. Sa première déclaration , datée du 18 mars 1 847, es t

relative à un petit opuscule

I ns tr uction et pr i ère pour le temps du Jubi lé .

I l a encore impr imé

B i ogr aphi e du maréchal M armon t
, par L apérous e, 1852 ;

N oti ce s ur l e capi taine Boss a , par B our ée, 1852;

N oti ce biogr aphi que sur le docteur Bourée, par B eau

douiu
,
1852;
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Album p i t toresque de ar rondi s semen t de Châ ti llon
, par

N es le , 1853 , in
- folio (I

"
partie) .

R ODET s uccède à L ebœuf en 1 85 4 et impr ime

Cés ar ; lectures mor ales et r eligi eus es , 1854 , in
- 18 ;

B i ogr aphi e de M adame de Chas tenay , 1 855 , in

Il meurt en 1 858 .

MADAME VEUVE R ODET imprime en part ie : Voyage d
‘

un

tour i s te dans l
’

ar rondi s semen t de Châ ti llon - s ur - Sei ne, par

E . N es l e
,
1 860, que l

’

auteur fa it su ivre de ce N ota peu

gracieux

Ayant eu le ma lheur de confier l 'impres s ion de la plus

grande partie de cet ouv rage à l
’

imprimeur de la loca lité ,

qu i n
’

a apporté aucune espèce de s a in dan s son trav a il , nous

ne corrigeon s i ci , afin de ne pas trOp allonger cet E rr a ta
,

que les principa les fautes

ETIENNE PAR NY , or igina ire de Clamecy, ré pri t la libra irie
et les pres s es de Madame R odet, en 1 863 .

Il donna

L e Congr ès de Châti l lon , par L apérous e ;

Vi e de s ai n t Vor les , par l
’

abbé Joly, curé de B i s s ey
— la

Pierre .

M. P aray impr imai t au s s i

L e Châti l lonnai s et l
’

Auxoi s , feui lle libérale de l
’

arron

d i s s ement.

Il es t maintenant l ibra ire à Sens .

ERNEST L ECLERC, né le 23 octobre 1848 Sa int—Martin

s ur -Oren s e (Y onne), succède à M . P arny, le 1 5 septembre

1 878 . I l es t l
’

imprimeur
- libra ire de la Soci été archéologique

du Châti l lonna is
,
et en a éd i té avec beaucoup de goût les

premiers B ulleti ns

CAR EAU (PAUL) ouvre un troi sœme atelier typographique à

Châti llon
,
en 1869.
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c
’

es t le nom des impr imeurs , et cela parai t d
’

autant plus

s ingu lie r, qu
’

i ls s e sont parfa i tement dés ignés dans le M i s s el

de B es ançon .

De là un doute et aus s i un tra i t de res semb lan ce avec les

ouvrages sans s ignature , impr imés à B esançon en 1487 et

1488 . Or, s i , comme nous l
’

avon s d i t au début de
'

ce trava i l
,

c
’

es t Metlinger e t s es compagnons qui M pr imai ent à B e

s ançon ,
n

’

auraien t—i ls pas été appe lés à Ci tea par l
’

abbé de

Cirey, pour son M i s s el ?

C
’

es t une s imple hypothèse que nous formulons ; et la

compara i son des ouvrages permettrai t s eule de d ire s i elle

es t fondée .

Quoi qu
’

i l en s oit
,
Ci teaux ava i t encore une imprimer ie

particulière au commencement du xv n° s iècle ; e lle éta it

d iri gée par JEAN SAVI NE , qui y impr ima

Genethl i aque, autremen t tr i omphe sur l a nai s s ance de

Mgr . le Dauphin , par l
’

i nfan ter i e dijonnai s e , le 27 décembr e

A Ci s teaux , pour P i err e l ibr ai r e à

D ijon . Et au recto du dern ier feui llet A Ci s teaux
, pour

Jean S avine
,
1 602

L e Jean Sav ine ,
impr imeur à Sens en 1569, celu i de Ci teaux ,

et le Jean Sav ine, imprimeur à l
’

abbaye de Clair l ieu en 1606,

n
’

éta ient qu
’

un seu l et même pers onnage.

En effet, le Joan Sav ine de Sens imprimait encore dans

cette v i lle en 1 582

L e prodigi eux enfan t p étr i fié de la vi l le de S ens .

I l di sparai t à la fin du Xv i ° s iècle
,
a lors que fonctionne

l ’ imprimerie de Ci teaux , et, en 1606, quand celle—ci es t fer

mée à son tour
,
on retrouve Jean Sov ine imprimeur à l

’

ab

baye de Clai rlieu, en L orrai ne , une des filles de Ci teaux . I l

mourut à Nancy .

(1 ) Cata logue des livres rares et p re
‘

eieu la B ibliothèque de

H . E . F . D . B aggiæ i , 1 873.
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En 1877
,
une imprimerie fut de nouveau créée à Citeaux ,

devenu pén itencier , sous la d irection des Frères de s aint

Jos eph . Cette imprimer ie, destinée spécialement à former

des apprenti s , s
’

occupe d
’

ouvrages de v i lle.

On y imprima cependant

N oti ce hi s tor i que s ur Sombernon , par P . B . Sautereau,

anci en cur é de M on tigny
—s ur Vingeanne, r eti r é à Somber

non . Ci teaux (Côte impr imer i e et l ibr ai r i e S ain t

Jos eph, 1 880. Volume de 212 pages , tiré à 50 ex emplaires .

Et en 1881
, une s econde éd i tion de l ’ouvrage de M . Scu

tereau .

FONTENAY . L e 1 er mars 1 835
,
JEAN—L OUIS - N ICOLAS R I

GNOUX, libraire à P ari s , obtient un brevet d
’

imprimeur à

Fontenay, près de Montbard . Il s ’

établi t dans l ’ancien mo

nas tère et adjoint à s on imprimerie la fonderi e et la s téréo

typic .

M. B ignoux éta it un novateur . I l n
’

employa que des

pres ses mécan iques et subs ti tue les femmes aux hommes

pour la compos i tion . L
’

es sa i ne fut pas heureux . En 1836,

une papeter ie remplaçai t l
’

imprimer ie, et M . B ignoux re

tourna i t à Par i s . Un seu l livre c
'

s t s orti des pres ses de

Fontenay :

L e droi t des gens , ou pr i ncipes de l a loi na tur el l e appl i

qués à l a condui te et aux affai r es des na tions et des souve

r ai ns , par Vet tel . N ouvell e édi ti on
,
etc. , 2 vol . i h

Impr . par B ignoux à Fon tenay , 1 8 38 .

L UGNY (L a Chartreuse de). D
’

après l
’

H i s toi r e des pr in

cipal es fondati ons r el igi euses du B ai ll i age de la M on tagne,

de M . Mignard , une imprimerie aura i t é té établi e à L ugny,
à la Cer er i e

, lieu de rés idence des Frères Convers , à la fin
du xv 1° s iècle.

PERREY y a tenu une librairie de 1860 à
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MONTBARD . Cette peti te v i lle a trois libraires

P ERROT (AUGUSTE) , breveté le 23 jui llet 1847 ;

B LESSEAU (CHARLES - ARMAND) , breveté le 28 novembre

1862 ;

VEUVE MAILLARD (NEE CH ANTR IER ) étab lie nouvellemen t .

MONTIGNY- SUR —AUB E .
— L o château de Montigny ayant été ,

en 1792, abandonné par son propriéta ire , le comte Va i llant de

Savoi sy, d ivers indus tr iels s
’

y établi ren t. An toine - L oui s

P oignée , chef de la papeter ie de Montigny, fit ven i r un de

s es frères
,
typographe, lequel y in s talla des pres s es , v ers

1 794
,
et y impr ima d i vers ouvrages , entre autres un Gr é

cour t e t les E tudes de la na tur e de B ernar d in de S ai n t

P i er r e
,
5 vol . in avec planches .

Ce dern ier ouvrage étai t une contrefaçon de l ed i tion de

Didot et porta i t le nom d
’

un imprimeur- libra ire de B âle .

P OIGNEE alla it être poursu iv i , lorsqu
’

i l s e rend i t à P ar i s pour

arrêter cette affa ire et effectuer la ven te de l ’éd ition

L
’

imprimerie fut fermée peu après .

Un des fils de P oignée é ta i t encore prote d
’

impr imerie à

P ar i s , en 1834 .

NOLAY. DUPAQU IER , l ibraire de 1 860 à 1 875 ;
VEUVE DUPAQUI ER .

NUITS . JACQUES L EMAL LE ,
fils de Françoi s L eme lle,

libra i re à Dijon , après avoir fa i t s on apprenti s sage d
’

impri

meur dans cette v i lle
,
ava i t succes s ivemen t trava i llé à P ar is

et à R ouen . De retour à Dijon , il songea à la mai tr i s e et

concourut , dans ce but, en 1 709, contre L éonard Orangier,

et le 1 8 mars 1 71 1
,
contre Etienne M ichard et A .

-J.
- B .Augé .

N
’

ayan t pu obten ir une des places vacantes à Dijon , Le

malle a lla s
’

établi r à N ui ts , vers 1714 ou 1 715 .

(i ) Nesle . Voyage d
’

un Touri ste dans l
'

arrond issement de Châti llon.



https://www.forgottenbooks.com/join


— 1 88

par er à fai re une Confess ion et Commun ion . N ouvel le

édi ti on
,
à l

’

usage des P ens ionnm
‘

r es et Ex ternes des Dames

Vr s ul i nes de Dijon .

A N uy s , chez An toineM igner et, impr imeur
—li brai r e de la

Vi l le, 1 73 8 .

L
’

imprimerie nu itonne fut fermée
,
comme tant d

’

autres
,

en vertu de l
’

édit de 1 739. Migneret fit la librairie à Dijon

jusqu
’

en 1753 .

JACQUES GAGEY - ROY . L a v i lle de Nuits resta longtemps

s an s l ibra ire . En 1 828 , M . Cagey, quinca i ller , demanda un

brevet, qui lu i fut accordé le 1 8 août 1 828 , et vendit, comme

beaucoup de qu incai llers sous laR es tauration ,
des alphabets ,

des ca téchi smes
,
des livres de p iété .

Par s a lettre du 23 févr ier 1837, Cagey
-R oy s e p laint à

l ’évêque de D ijon de ce que le curé et les sœurs de chari té

de Nuits lui fon t concurrence.

Monseigneur lui répond Que ni le curé
,
n i les sœurs ne

vendent de livres
,
ma i s qu

’

i ls en donnent quelquefois comme

récompen s e, aux époques de premi ère commun ion .

Cette fin de non—recevoi r ne fut pas
”

acceptée par l e ma ire

de Nuits . Il affirme dan s une lettre du 4 mars 1837 au P réfet,

que le curé venda it des catéchismes à un franc pièce, que

c
’

était de notoriété publique, et que Mon seigneur avai t ré

pondu s ans connai s sance de cause et en dehors de la

question .

Cagey
-R oy édite

R és umé populai r e de l
’

hi s toi r e de N ui ts
, par J . B ard

,

1 847.

V IOLETTE (JACQUES) succède à M . Gagey
- R oy, son beau

père, et remet à s on fils

JACQUES - FELIX V IOLETTE , n é à Nuits le 25 avri l 1842, qui

exploi te aujourd ’

hu i la l ibrairie fondée par Cagey—R oy .

JAQUINOT, vers 1 840, ajoute à s on magas in d
’

épicerie,
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la vente du papier et des livres de clas ses . Cette l ibrairie

rudimentaire fut achetée en 1869 par VEUVE FONDET.

Depui s 1871
,

elle es t tenue par M . MARIE—FRANÇO IS
MATI I I EU SCH R EBER T, né à Nu i ts le 18 avr i l 1843 .

L
’

autorité prus s ienne ayant sai s i l
’

imprimerie Carre ct les

bureaux du P rogr ès de la Côte- d
'

Or le 9 s eptembre 1871 ,

une pres s e et des caractères furent aus s i tôt loués et t rans

portés à Nuits . L e P rogr ès y parut du 24 septembre au

18 octobre 1 871 .

P ONTAILLER- SUR - SAONE . FOING
,
l ibra ire de 1855 à 1869 ;

M…DOCTEUR
,
de 1869 à 1874 ;

DUCAMP lui succède .

P RECY- SOUS -TE IL . Deux librai res s etabli s sent dans ce

chef- lieu de canton , en 1850

GALLY , le 14 mars ;

L OIR EAU (CH ARLES-ETIENNE), le 7 ma i . Cette l ibrairie es t

exploitée depui s le 1 8 janv ier 1864 par L OI R EAU (TEEODORE) .

SAINT- JEAN- DE- L OSNE . POINCEL IN (JEAN- L OUIS), libra ire
de 1 852 à 1865 ;

VAGH ET- PHILIP P ON lui succède.

SAULIEU. PASCAL y crée une librairie en 1806. I l tenait

aus s i les es tampes ;

L AMOTTE (L OUIS ) est breveté le 2 mai 1833 ;

DAUDE (P IERRE) lui succède le 2 octobre 1868 ;

P ICOT (EL I SAB ETII -P IERRE), breveté le 20mai 1833, mouru t
en 1 863 . Sa veuve, née NEVERS (L AZARETTE), continue en

vertu d
’

un brevet du 5 septembre 1 863, s ous le nom de VEUVE

P ICOT.
B allet, de Semur , ayant vendu s on impr imer ie à M . B ER

NARD (P l ER R E- CY P RÏEN), né à P ari s , et prote de Th. Tarbé,
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de Sens
,
le nouvel impr imeur demanda l ’autori s ation de

s
’

étab lir à Sau lieu . Un brevet, du 19 août 1 848
,
lui as s igne

cette rés idence .

N ous ne conna i s s ons aucun l ivre imprimé à Sau lieu . Cette

imprimer ie n
’

eut d
’

a i lleurs qu
’

une ex i stence éphémère .

G IRARD (CLAUDE ) fit s a déclaration de libra ire le 6 décembre
1876.

DEMONGEOT (ETIENNE ) fit une déclaration s emblab le le

2 s eptembre 1877.

SEMUR . P resque en même temps que B eaune et Châ

ti l lon
,
Semur ava i t une impr imer ie .

'

L e 9 av ri l 1676, ANTOINE H AN présenta requè te aux ma

gi s trats de cette v i lle

S
’

es t prés en té à la Chambre di s ent les regi s tres mu

n icipaux An toine H an , marchand - impr imeur et libra ire
,

lequel aura it témoigné qu
’

i l ava it paru dés ireux d
’

établi r s a

demeure dans cette v i lle , s i nous voulons lui accorder

quelques priv i lèges et sou lagements , tant dan s les tai lles de

guerre , que autres charges de la v i lle .

OU I le syndi c ,
i l a é té dél ibéré que ledi t H an établira sa

boutique d
’

imprimeuP et de l ibrai re, ma i s avec quoi i l de

meure déchargé du logemen t des gens de guerre, à condi

tion par lui d
’

imprimer tous les b i llets de logement et quan t

à la ta i lle , i l y s era impos é modérémen t
,
le tout accordé en

con s idération . I l lu i s era fourn i s ix l ivres pour subven ir

aux fra i s de s on étab li s s ement .

M . A . Mas s icot, à qu i ce document es t emprun té , ajoute

en note qu
’

un ouvri er al lemand , du nom de H an
,
avai t

qui tté l
’

impr imer ie de Mayence v ers 1465
, pour s e rendre

en I tal ie , oùi l imprima une grande quan ti té d
’

ouvrages , et

que le H an de Semur pourra i t bien être un des cendant de ce

maître .

An toine H an remit ses pres s es le 26 août 1677 .
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L edi t du 31 mars 1739 ferma l imprimerie de Semur .

Sous la révolution ,
‘
un impr imeur v int de nouveau s

’

y eta

b lir . I l se nommait JEAN- B AP TISTE DEFAY et était de la fami lle
des maîtres dijonnais . L e premier ouvrage qui , à notre con

na i s sance
,
sorti t des pres s es de Defay , a pour titre

D i scour s s ur la pei ne de mor t , par P hi l iber t Gueneau

M on tbei llard . Semur—en -Auxoi s ,
de l

‘

impr imer i e de

Defay , 1790.

On a encore de cet imprimeur

L es B erger .es , par D auban ten , 1792 ;

R appor t fai t aux secti ons de l a commune de Semur
, en

exécution de leurs délibér a tions des 10 et 20 p l uvi ôse,

l
’

an 3 de la R épubl i que fr ançai s e, une et i ndi vi s ible

H ymnes pour l a Fête ci vi que du 20 n i vôse
,
an 3 ;

H ymne populai r e pour la pr i se de Toulon ;

Coup lets dédi és à la propagande r évolutionnai r e ;

H ymne en l
’

honneur de L epelleti er et de M ar at

Exploi ts des Sans
—Culottes .

Nous citons ces productions li ttéraires , di t l
’

auteur du

Temps jad i s à Semur , parce qu
’

elles s ont dues à la verve

poétique d
’

un répub lica in de Semur .

En 1793 , d it encore M . Mas s icot, Semur paraît avoi r

pos sédé deux Impr imeurs Defay et P OINSSOT ; ce dern ier ,

membre du club des Jacobin s
,
impr ime souvent, à s es fr ai s ,

ce qu i lu i vaut une mention honorab le ,
tous les man ifes tes

,

lettres importantes et d i s cours des membres influents de

ce cl ub .

P oins s ot devint ensuite d irecteur de la pos te auxlettres
de Semur .

Defay remit en 1795 s on atel ier à JUNOT
, qui imprima

L
’

Or dr e i r r égul i er , ou P i èces di ver s es (en ver s) , que les

sets et les méchan ts ne doi ven t pas l i r e, par An t . L asalle.

A S emur
, de l

’

impr imer i e de Janet, an 4 , in
-8° de 52 p . ;
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R èglemen t de pol ice. Can ton de P r écy
- sons -Thi l, dé

par temen t de la Côte
—d

’

Or .

B ERRY et L ER EU I L reprennent l
’

imprimerie et la librairie
Junot en 1 797 . I ls figurent sur la L i s te des notables de

l
’

ar r ondi ss emen t
.

de Semur , imprimée par eux
-mêmes , pour

les é lections communales de l ’an IX, ma is san s avoir de

brevets
,
l ’ imprimerie étant l ibre sous la R évolution .

B erry (Jean - B ap ti s te) , né à L a R oche- Pot
,
canton de

Nolay, en 1760, mourut à Semur le 9 avri l 1 844. Son brevet

d
’

imprimeur es t du 1 5 ju i llet 181 1 ; i l prête s erment le

décembre 1 812.

L er eni l (N oël ), né à Al is e- Sainte—R eine, le 22 décembre

1 766 ,
mourut à Semur le 23 avr i l 1841 . Avant d

’ être impri

meur , i l avait été commi s -

”

greffier à Semur . Il s
’

éta i t mar i e
,

le 1 1 thermidor, an II , avec Chri s tine V errier.

L eur imprimerie était ins ta llée dans les bâtiments qui

servent actuellement de s ous—préfecture .

I ls ont imprimé

Can ti que à l
’

honneur de sai n te R eine d
’

Al i z e, par Rolland ,

curé de Flav igny, 1808 ;
N ouvel le Vi e de sa in te R ei ne, 1 814

M émoi r e s ur le di eu M or i tasgus et l
’

inscrip tion trouvée,

en 1 65 2, parmi l es r ui nes par C. H . M . D . C .

(M ai l l ard de Chambar e). De l
'

impr imer i e de Semur ,

1822.

L eur as sociation dura jusqu
’

au 22 juin 1825 . B erry garda

la librairie, qu
’

i l transfère rue Des sus , actuellement rue de

la L iberté
,
mai s on de Gréban , tandi s que L ereu i l transpor

tai t pres ses et cas s es rue Sa int
—Jean

,
oùs ont maintenant les

bureaux de l ’enregi s trement.

B erry était acteur et quelque peu poète . On lit dans le

Journal de l a Côte- d
’

Or du 20prairial, an V I I

I l v ient de se former à Semur , par les soma du ci toyen

13
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B erry, imprimeur—l ibraire en cette commune , une soci eté

dramatique qui , en con sacrant ses travaux à l ’amuscment

du public, en vers e le produ it entier dans le s ein de l
’

in

d igeneo.

Dern 1erement
,
nous écri t- on

,
cette société a donné une

représentation de Mi s an thr epi e e t R epen ti r Ce drame a

parfaitement réus s i à Semur . I l a procuré une recette abon

dante
,
et les créateurs de la société

,
le citoyen B erry et son

épouse, ont recuei lli , dans les deux premiers rôles , des

applaudi s s emen ts que leur jeu naturel et vra i , et leur grande

connai s sance de l ’art auquel i ls s e l ivrent, leur ont toujours

mérités .

Et dan s le numéro du 30germinal , an IX

A Semur
,
une société d

’

amateurs a donné, à l
’

occas ion

dé la paix, une petite pièce, dont l
’

heureux événement qu
’

on

célébra i t avai t fourn i le sujet .

Cette peti te pièce a pour auteurs le citoyen R ous set—Jai lly
et le citoyen B erry , impr imeur, membre de cette s ociété , et

qui dan s cette compos i tion a prouvé qu
’

il n ’

avai t pas s eule

ment les talents d
’

un acteur . Av ivée par de très jol i s cou

cette bluette reçu un accuei l

L ereui l éta it un type très popula ire à Semur , oùon le

dés ignait s ous le s obriquet fami lier de P ère B roum !

B roum

H iver comme été, i l se levai t à deux heures du matin
,

allumai t du feu et se fai sait une énorme soupe aux herbes .

P ui s , une lanterne de la main droi te
,
un bâton de la main

gauche, i l a llai t à l
’

imprimerie en s e dandinan t, san s ou

b l ier ses deux pis tolets ,
c
’

es t—à—d ire deux boutei lles de

v in qu
’

il glis sa i t dans les poches de derrière de s a red in

gote, pour pas ser la journée.

JEAN-NOEL—V ICTOR B USSY, né à Semur , le 25 mars 1816,

remi t les pres s es de L ereu i l le 30 décembre 1837, e t prête

serment le 4 janv ier 1838 .
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Comp te r endu des s éances du Comi té d
'

agr i cul tur e de

Semur , i h

M . Odobé es t mort à Genay, en 1881 .

VERDOT (FRANÇO IS-V INCENT), né à Savoi sy, le 14 févri er

1827
,
épousa, le 30 juin 1 850, L aure-Antoinette Odobé

,
et

qui tta l
’

ins truction primai re, pour entrer dans l ’ imprimer ie

de son beau-

père , auquel i l s uccéda en 185 5 .

Ses pres s es , é tabl ies rue de l
’

Ancienne Comédie , r ival i

sèrent b ien tôt avec les mei lleures pres ses du départemen t,
et de nombreux ouvrages attes tèrent l

’

activ i té et le bon goût

du maître .

L e 7 juin 185 6, M . Verdot créa une librai rie, à côté de

s on atelier d ’

imprimedr .

Voici quelques - uns des ouvrages qu
’

i l a pubhes

N oti ce hi s tor ique s ur l a vi e et l es ouvr ages d
'

E ti enne

Bouhot , profes s eur de des s in de S emur
, par M . L iger et du

Cloi seau,

Fl eur s et Sour i res , par J. G i ffard , 1 8 5 6

S ta ti s ti que monumen tale et ar ti s ti que de la Côte- d
’

Or ,

(arr endi s
'

s emen t de Semur) , par N es le
,
18 5 7

Er onime, tragédi e , 1 8 60

De la br èche os s euse de la montagne de Genay , pr ès

S emur
, par J. J. Cel lenot, 1 8 65

L es gloi r es li ttér ai r es de l a B ourgogne, par B lot, pro

fesseur au collège S tan i s las , 1 8 66

Des ves tiges de l a domi nat ion r omaine dans le pays

d
’

Auxoi s , par J. J. L ecquin ,
1 8 66

N otes pour s er vi r à l
’

é tude de l a haute an ti qui té en B eur

gogne, par Ed . Floues t, 1 8 72

N oti ce hi s tor i que s ur l e chateau de B ourbi lly , par de

Fr anquevi l l e, 1 8 7 1

Descr ip tion géologique de l
’

Auxoi s , par J. J. Cel l enot ,

18 73 .
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Frappé cruellement, dans les premiers jours de 1878, par

la mort de s a fille un ique, M . Verdot vendit cette même

anné e sa l ibra irie à M. H ospied , et —le 1" avri l 1879 s on

imprimerie M . L enoir. Depu i s , i l s e consacre à la redac

tion du journa l l ’Echo de l
‘

Auxoi s , et à l
’

admin is tration de

la v i lle de Semur, dont i l a été nommé ma ire.

L ENOIR (L OUIS ) es t né à Semur le 28 février 1856.

Voici quelques - unes des publ ications bourguignonnes

sorties de ses pres ses

Almanach de [Auxoi s (troi s années ). Celui de 1880 ren

ferme une N oti ce s ur l a vi l le de S emur celui de 1 881
,
une

pièce inédi te de P iron et une N oti ce s ur M on tbard celui

de 1882
,
les Ephémérides de l

’

Auxois .

L
’

Egli se N otr e
—Dame de Semur , s es cloches

,
son car i llon ,

par J . L edeui l
,
1 881 ;

N oti ce hi s tor i que s ur l
’

hôpi tal de l a vi lle de Semur en

Auxoi s , par A . Mas s icot ;

L e Manoi r de P os anges , par A. Mas s icot
,
1881

L e Temps Jadi s à Semur
, par A. Mas s icot, 1882 ;

Et enfin
,
les B ulletins de la Soci été des Sci ences hi s to

r i ques et natur elles de Semur .

M . L enoir, dont l
’

atelier prend de jour en jour de l im

portance, et dont les impres s ions ont un cachet spécial ,
v ient d

’

adopter une marque deux L en trelecées

On trouve déjà cette marque sur quelq ues - unes des élé

gantes brochures impr imées par ses soins .

Il paraît qu
'

en 1832
,
l 'imprimerie, alors dirigée par
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L ereu i l, lai s sai t beaucoup à dés irer , pui squ
’

un prote em

ployé à Y vetot , et nommé H ENRI H ALLOT, eut connai s s ance
de cette s ituation et s ongea à s

’

étab lir à Semur . Il fit en

conséquence la
‘

demande d
’

un brev et
, qui lui fut accordé le

5 avr i l 1 832, attendu qu
’

i l n ’

y a à Semur qu
’

une imprimerie

en mauva i s état
,

et prête s erment le 10 jui llet su ivant .

Nous ne pouvons ci ter aucun ouvrage s orti des pres s es

de H allot. On a vu plus haut qu
’

i l vendi t son impr imerie en

1848 à B ernard , lequel s
’

étab li t à Saulieu .

B OR DOT ouv ri t une librairie à Semur en 1 807 . I l tena i t

des nouveautés qu
’

i l faisai t ven ir de P ari s
,
di sent les

états officiels .

JEAN B OR DOT
,
s on fils

,
né à Semur le 22 février 1779, y

mourut
,
cé libataire

,
le 18 jui llet 1860.

C
’

était un homme popula ire à Semur , Jean B ardot . I l

compos a i t des chansons que _
tout le monde chan ta i t

,
ava i t

écri t un livre s ur les abei lles
,
et bien des génération s ont

appri s les rudiments de l ’orthographe dans la Gr ammai r e

de Jean B ar dot .

I l remplaça officiellemen t son père, le 16 ju i llet 1818 , e t

prête serment le 22 avri l 1 819 . Sa sœur
,
Marianne B ardot

,

l
’

a ida i t à ten ir la libra iri e.

L es dern ières P oés i es de Jean B ardot, imprimées par

Verdet, v ers 1856, sont introuvab les . Nous n
’

avons pu nous

en procurer un exemplaire.

MIGNOT (JEAN) ob tint un brevet de libra ire ‘le 24 décembre

1 828, et prête s erment le 7 j anv ier suivant .

I l a éd ité

N oti ce s ur les cour s es de Semur , d
‘

apr ès les documents

offici els , 1 8 4 7

Mignot, qu i fai sai t aus s i la reliure, ferma sa librairie en

1 867.
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JEANNIN (M“° PHILIS) ouvre une l ibrairie à Seurre, le

1 3 juin 1 838 .

GURTET (CLAUDE), l ibraire du 9 mai 1841 .

VOITUR ET (JEAN- ANTO INE- CHARLES), libra ire en 1854 .

V I T'

I
‘
EAUX. AUBERTIN (JACQUES ) crée une l ibrairie dans

ce bourg, le 29 juin 1850.
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TAB LE O NO MASTI Q U E

Abord -Belin
,
171 .

Aiba
,
73 .

Aisey
—sur- Seine (COte 5 9

Albério (saint), 3 , 4 .

Albert , 101 .

Alexandre , 1 1 8.
Alger, 87 , 1 61 .

Alise (Côte 176
,
177 1 93

Allemagne , 1 , 8 .

Amantau, 84 , 1 42 1 46.

Amanz e (comtes d 34.

Amaryllis (Bernardo Verstol) ,
1 19.

Amboise (Jean 6 , 7 .

Amelot (Intondant), 178.

Amério-Vespuce, 1 5 6 .

Amiot (Arnauld), 1 02.

Amiot (Salomonet), 1 03, 1 57 .

Ancemot—Ch0pard , 86 .

Andelarre (marquis 1 43 .

Andréa , 1 1 8 .

Angers , 1 42.

Anselme (le père), 33 .

Antoine
, graveur, 70.

Antoine
,
ingénieur, 1 32.

Antoine Mai tre et 1 5 4 .

Apulée, 179.

Arbaumont (Jules 87
,
89.

Archange (le père), 46 .

Archives (Imprimerie des), 96.

Armanser
,
104 .

Arnay
- lo—Duc (Côte 1 5 9,

1 60.

Arquebuse (chevaliers de), 122.
Artois (comte 1 34.

Arviset (Etienne), 40.

Asso, 156.

Ass ise (saint François 46.

Atos
,
84 .

Attricourt (H aute—Saône) , 68 .

Attichy (Dom Louis (I
’

) 1 9 1

Aubert in (Jacques) , 200.

Aubertin (Charles), 1 66, 169,

Aubry (Auguste), 88 , 139.

Aubry (Raymond), 94, 97 .

Augé (Joanne), 74.

Augé (Jean-Bertrand), 69 .

Augé (Arnault- Jean Baptis te) ,
69, 70. 71 , 74

,
7 8

,
97 ,

1 86 .

Augeard , 52.

Augsbourg, 1 , S.
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Aumale (duc 5 5 . Beaujeu (Rhône), 175 .
Autun

, 22, 5 8 , 89, 1 1 1 , 163, Beaune (H enri), 32. 87 , 1 45 .

164, 165 , 1 68 , 177 . Beaune (Côte 30 5 6
,
66

,

Auxenne
, 22, 32, 74, 83 , 1 52, 75 , 86 , 88,

1 66
,
1 68

, 1 69, 170, 17 1 , 172,
Avallon , 69. 173

,
174, 175 , 1 99.

Aviconne
, Bec (Bapt iste) , 1 87 .

Bégat (le chanoine) , 16.
Bachelin-Deflorenno, 1 81 . Béguillet, 57 , 65 , 1 26.

Bacon
,
77 . Belin, 99.

Ba igneux
- les Juifs (Côte Belin (Catherine), 56 .

1 59. Bellegarde (de), 20.
Baillet -Vaugrenant, 83. Bellemontre (Claude) , 74 .

Bailly, 1 99. Bellenot (Côte 1 95 .

Bailly (Jeanne—Françoise), 5 6. Belloy (du) , 37 .

Barbier (Félix) , 175 . Bénigne (saint), 1 33 , 1 44
Bâle (Suisse), 1 86. Benoist (Charles), 94 14 6, 147 ,

Barbau, 1 5 3 . 1 48 , 1 49.

Bard (Joseph), 161 , 172, 188 . Benoît (Antoine), 127 .

Bardot (Michelle), 1 16. Berbisey (Perpétu0), 14 .

Bar—sur- Aube, 78 . Berger, 1 48 .

Barranger, 1 61 . Bernard (saint) , 4, 32.

Barrois (ThéOphile), 128. Bernard (Etienne), 17, 18 .

Baskerville, 5 4. Bernard (Marie. veuve Cha

Batault , abbé, 172. vence) , 43 .

Batault (Philippe—Arthur) , 173 Bernard (Antoine), 66 , 1 69, 170.

174. Bernard (Français) , 1 69, 170.

Batault—Moret, 171 , 172, 173 . Bernard (Claude-Alexandre
,
170.

Baudinet
,
57 . Bernard (Pierre—Cyprien), 1 89,

Baudet (Félix), 6. 198 .

Baudot (H enri) , 6, 1 4, Bernard -Defay, 66 , 67, 170.

Baudot (François) , 5 8. Bernard- Defay (veuve), 67 .

Baudot (Louis Bénigne), 82 Bernardin de Saint-Pierre, 1 86.

1 32, 1 42. Bernardon
,
35 .

Baudrand (Claude), 1 83 . Bernaudat,
°

68.

Baulmont
,
1 45 , 1 47. Bernier (Pierre), 22.

Beur (Français), 1 46. Berry et Lereuil, 193, 1 95 .

Bavard (l
’

abbé E. 172. Berry (Jean- Baptiste) , 1 93, 1 94.

Beaudoin (Jules), 1 81 , 1 83. Berthaux- Pel itot
,
5 6

,
57 .
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Bourée (le docteur) , 57 , 179 , Capo! (Jean
Cappus , 1 30.

Bourée (Gabriel), 1 76, 177 . Careau (Paul) , 1 82.

Bourgeois 88 . Careau (veuve), 1 83 .

Bourgoin (Albert) , 1 36 . Carion (Vivant) , 78 , 79, 80, 8 1
Bourut (Claude) , 177 . 82, 83, 84, 91 , 97 .

Boutange (Pierre), 101 . Carion (veuve) , 83 .

Bouz e (Côte 167 . Carnandet 1 5 9 .

Bresson (H élène). 1 1 9. Carnot (le général), 175 .

Bresson (Gaspard) , 1 59 . Carre 1 34.

Breunôt (Gabriel), 1 8. 90, 1 13 . Carré (François) , 94, 97 , 1 89.
Brifaut (Charles) , 90, 131 . Carteret

,
1 83 .

Brassard , 160. Catenacci, 1 81 .

Brosses (le président de), 1 22. Caumart in (de), 37 .

124 , 1 5 3. Caumont (de) , 90.

Brouet (Jehan), 100. Gaumont- Bréon , 87 .

Brugnot (Charles), 86. Causse 5 4
,

Brugnot (veuve), 86. Causse (Pierre) , 5 4, 5 5 , 5 6 , 76 ,
Brulard , 35 . 89

,
1 40.

Brun, 60. Gaz et (Français) , 1 5 6, 1 57 .

Bruyères
- Chalabre , 1 47 . Cessot, 174 .

Burnel (Antonia -Clara) , l 5 5 . Chabot—Charny , 87 .

Burteau (Isabeau) , 1 8. l 9 . Chabot de l
’

Allier
,
1 43 .

Burteur (hôtel) , 89 . Chaisneau,
Bussy

- Rabut in, 78 . Châlons—sur- Marne , 20, 21,

Bussy (Jean Noël -Victor) , 1 94, 1 49.

195 . Chalon- sur-Saôue, 6 , 74 .

Chalopin, 161 .

Caffin, 1 83 . Chambelland , 1 31 , 1 37 .

Cahors (Lot), 45 . Chamilly, 34
Cajetan (le cardinal), 1 4. Champion 172.

Calley frères , 95 . Changarnier
—Moissenet , 173 .

Œlmann - Levy, 1 81 . Chantrier, 1 86.

Calvin, 12. Chapet (Jeanne-Claire de), 47 .

Candolle (A.
- P. de), 1 5 1 . Charbonnel , 178 .

Cantagrelle (Anne - Françoise), Chargey (de). 65 .

1 57 . Charles—lo-Téméraire, 1 45 .

Capel et fils (veuve) , 63 , 97 . Charles VIII, 1 45 .
Capel fils (Claude- François), 63 . Charles IX, 16.
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Charlier (Vivande), 168 .

Charolles (Saône—et—Loire) , 195 .

Charpentier , 1 33 .

Charreau (Victor) , 162.

Chartreux de Champmol, 100,

102.

Chasans (de) , 222
Chastenay

—Lanty (Victorine de),
1 80.

Château de 011011 , 5 4.

Châtelet (Erard du) , 46.

Chatillon - sur—Seine, 59 , 83, 176,

Chaudron, 1 5 5 .

Chauvelin , 1 1 8 .

Chauvereiche , 74 .

Chavance (Claude),
58

,
97.

u
,
53,

Chisseret, 123.

Chocarne 172.

Cigongne , 5 5 .

Cirey (Jean de), 1 , 3, 4, 5 , 6 ,
1 84.

Gissey (de), 1 72.

Ci teaux (abbaye de), 3, 4, 5 , 6,
5 5 , 5 8 , 87 , 1 34, 1 83, 1 84

Cival (Denis - Léon), 1 62.

Cival (H enri) , 162.

Clairlieu (Lorraine), 1 84 .

Clairvaux (Abbaye de), 32.

Claudin 6
,
8 .

Clémencet 173 .

Clément-Neveu, 1 1 6 .

Clément—Janin
,
88 , 1 5 1 1 5 2.

Clerguet, de Chalon , 22.

Clugny (famille de), 64.

Chavance (Philibert), 41
,
42

, Clunet (Bernard - Joseph - Louis
,

43
, 45 .

Chavance (Catherine) , 45 , 47 .

Chavance (veuve) , 46, 1 1 5 .

Ch
'

enet, 49.

Chenôve (Côte 90.

Cherot (Louise), 1 12.

Chevalier , 22.

Chevallier 1 33
,
1 59.

Chevanne (Côte 162.

Chevignard de la Pallue, 128.
Chevigny

-Villers , 25 .

Chevigny (de), 61 .

Chevilly (Seine) , 1 73 .

Chevreau (Achille) , 1 57 .

1 52.

Cluny (abbaye de), 133.

Coignard , 60.

Coignard (Jean Baptiste), 62
,

1 1 1 , 1 1 8 , 1 1 9, 121 .

Coignard de Lapinelle, 1 19, 1 20,
122.

Coignard (veuve), 74, 75 , 76,

Colin (Philibert), 1 4.

Collard (Charles), 1 60.
Collège (vieux), 20, 21 , 22, 24.
Cohenot (J. 196.

Collin (Jacques), 17 .

Chevreul (H enri), 22, 5 5 , 76, Collombon (le capita ine), 30.
88 , 89, 1 56 .

Chicheret , 1 1 8 .

Chief de Verne (Jehan),
1 1 1 .

Collot (Perrenette) 1 1 4.
Cologne, 1 .

109
,
Colombot , 82.

Comtet (Jean), 2.
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Condé (H enri de Bourbon , prince Danour (H ugues), 108, 109.
de), 24 25 . Dante—Alighieri, 68.

Condé (Louis de Bourbon) , 26, Darantiere (V ictor), 22, 87 , 88 ,

27 , 32, 34, 41 , 124. 89
,
97 .

Conradde Leonberg, 5 . Barbois
, 169.

Constantin, 106. Darcner - L egendre, 78 , 97 .

Conty (prince de), 30. Daremberg (Charles), 103 .

Coquet (Jules - Is idore), 83 , 90. Daubenton
,
1 92.

Coquet (Antoine—François) , 13 1 Daudé (Pierre) , 189.

Daunai (Gillet) , 99 .

Coquillon (Pierre), 1 95 . Daussy (Nicole), 44.
Corbiere (comte de), 1 35 . Dautrey (veuve) , 1 62.

Cornée (Catherine), 1 67 . Davot (Jean), 1 09, 1 1 1 , 1 12.

Cornillac (Louis Debry (baron), 92, 94 .

Cornillac-Lambert (Charles An Décailly (Phil ibert ), 1 39, 1 46.

toine) , 178 , 1 79. Déca illy (veuve) , 1 39.

Cornillac-Lambert fils
,
179

,
1 80. Declume (Jacques), 57 , 126 .

Cornillac (Charles) , 179, 1 80. Defay père, 5 4

Cornu (Jean- Jean). 90. Defay fils , 5 4 , 62, 126 .

Cot (Pierre ) , 1 65 . Defay (veuve) , 5 4.

Couches (le baron de), 1 6. Defay (Antoine 63
,
64

,
65 , 67 ,

Couchey (Côte 44, 79, 71 , 94 , 97 .

Defay (veuve Antoine 65 .

Coudray (du) , 37 . Defay (Antoine 65 .

Defay (veuve Antoine 65 .

Courtois de Quincey, 61 . Defay (Pierre) , 65 .

Courtot (Mademoiselle), 1 5 3. Defay (Jacques), 65 .

Coussin (Etienne), 16 , 17 . Defay (Antoine

Couternon (Côte 1 48 . Defay (veuve Antoine Marie),
Couturier, 143 . 66

,
170.

Cretenet (François), 1 49. Defay (Anne) , 66 , 170.

Croix (Edmond de la) , 1 4. Defay (Denise), 170.

Culembourg, relieur, 122, 1 30. Defay (Jean- Baptiste), 1 92.
Curasson, 1 43 . Degoud (Joseph), 1 5 5 .

Gurtet (Claude), 200. Delacuisine
,
61 .

Oyrot (Louis), 172. Delagrave, 1 8 1 .

Delalain, 75 . 126.

Damon (H uguenin) , 102, 108 . Delaloge, 82.

Damongeot
- Pelletier, 173 . Delamarche, 122.
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Durand (Jean-François), 127. Févret , 35 .

Du Rupt (dit Davot), 1 12. Févret de Saint—Mesmin
,
1 44.

Bathu (H ippolyte), 139. Fiard (abbé) , 82.

Duval (Dom François), 32. Fijan de Grandmaison , 49 .

Du Verne
,
26. Flamel (Nicolas), 33.

Duvol let , 86 . Flavigny (Côte 1 93 .

Duvollet—Brugnot, 86, 87 . Fleutelot, 17 , 1 12.

Floret (Joseph) , 96 .

Eberling(Jean) , 7 , 8. Floridus (Macer), 107 .

Ecard (Anne) , 85 . Flouest 196 .

Eléonore (la Reine), 10. Poing. 189.

Elz eviers (les), 34. Foisset (ThéOphile), 62, 77 .

Enghien (le duc 26, 1 3 1. Fondet (veuve) , 1 89.

Eno (la) , 1 18 . Fondreire (Delai), 22.
Epernon (le duc d

'

) 42, Fontaine (Auguste), 1 5 6.

Erasme
,
12, 1 1 1 , 1 65 . Fontaine—Française, 1 36 .

Etienne (saint) , 4 . Fontaine- les —Dijon, 1 33 .

Et i enne de Dijon (Eglise Saint Fontenay (Côte 32
,
1 85 .

9 , 1 3 , 1 6, 40, 41 . Fontenelle
,
5 5 .

Esnaut (femme Sirot‘, 5 2. Forneret (Xavier), 89, 139 .

Estienne, 34. Foucherot (Anne), 65 .
François d

'

Assise
,
46 .

Fabarel (Jean), 1 87 . François de Sales
,
74 .

Fabrice (Jehan), 99. François de Neufchâteau, 122.

Faburel (Charles - Prosper) , 1 5 5 . Franqueville (de), 1 96.

Faciot (Jean—Charles) , 149 . Frantin (Louis—Nicolas), 1 9, 43 ,
Falcon (frére Denis), 126 . 5 3, 5 4, 74, 75 , 76, 77 , 89

,

Falcutius (Nicolas) , 103 , 104, 122, 123, 127 , 128. 1 40.

105
,
106

,
1 58 . Frantin ainé, 77 , 143.

Farjot (Antoine) , 47, 1 16, 1 17 . Frantin (Jean—Edme), 77 .

Par]Ot (veuve) , 1 17 . Frantin (veuve), 77 .

Fatout , 1 56 . Fremiet
,
81 .

Fauste (André) , 9. Fremyot , 35 .

Faverot , échevin, 176. Frochot (Barbe), 63.

Faye (Vincentd e la) , 20, 21 . Fromme
,
5 5 .

Fenoil (madame de), 1 33 . Pyot (abbé) , 1 17 .

Ferté- Sénectéfe (marquis de la) , Fyot de Mimeure , 1 35
,
1 36

,

5 8. 1 42.

Fertiault , 1 45 .
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Gabet , 78 .

Gagay (François), 1 33 .

Gagey
- Roy, 188 .

Gagniéres (de), 37 .

Gaguin, 1 10.

Galleton
,
65 .

Gally, 1 89 .

Gandelot (abbé), 75 , 1 69.

Ganiare (Claude),
Garnier (Joseph), 43 , 86

,
87

,

1 03
,

150
,
1 67 .

Garnier (le commandant), 1 62.
Garnier frères , 181 .

Garot (abbé), 173 .

Garreau (P ierre) , 171 .

Gandey (Barbe) , 20.

Gaulard (Pierre-Couronné), 1 34.

Gaulard—Marin
, 134. 1 36, 1 43 .

Gaulard (veuve), 1 36,
Gaullieur , 1 62, 163 , 164.

Gault (Jeanne) , 25 , 26 .

Gaultier (veuve Jehan) , 1 02,
108 .

Gautbey 171 .

Gauthier, graveur. 1 30, 1 37 .

Gautier (le pére) , 145 .

Gélyot (Leuven), 22, 33, 34, 39.

Gemünd , 7 .

Genay (Côte 196 .

Genève (Suisse), 11 8 , 163, 164 .

Gentil
,
1 12.

Gevigney (de) , 5 4 , 170.

Gevrey (Cô te 63.

Gifi
'

ard 196 .

Gillet (H élène) , 85 .

Gillet (Philiberte), 1 17 .

Gilquin, 1 87 .

Girard (Claude), 1 90.

Girardot
,
90.

Girart de Rossillon, 87 , 100,

15 4.

Giraud
,
173 .

Girault (Xavier), 84,

Gislame (Alfred), 1 83 .

Godard, 1 53 .

Godran (Charles), 1 4.

Goisset (Denise) , 1 49, 150.
Gombault (Jean), 29.

Gommer (Pierre et F. de), 22, 88 .

Gonier (Jeanne), 5 1 .
Goudoux (Augustine), 1 52.

Gouget, 1 50.

Gousæ rd

Grange (Adolphe), 90, 91 ,
93 . 94

,
1 48

,
1 5 5 .

Grangier (Pierre 9
,
10

,
1 1 ,

12, 1 3, 1 6 , 28 , 96 ,

Grangier (Jean), 9.

Grangier (Antoine 12, 13,
20, 28 .

Grangier (Pierre II), 12,

Grangier (Daniel 1) 12, 1 6 , 1 12,
1 1 3 .

Grangier (Simon), 12, 27 , 1 12.

Grangier (P ierre III), 1 3
, 22,

11 5 .

Grangier (Antoine DI ), 27 , 29,
46.

Grangier (Jean) , 27 , 48 ,

50
,
5 1 , 57, 63, 123 .

Grangier (Léonard), 28, 5 1 , 123 ,
1 86.

Grangier (Jean- Baptista), 28 , 50.

Grangier (veuve Simon), 27 29,
1 12.

Grangier(veuveJean
14

92;

16 ,
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Grangier (Antoine 1 12, 1 14. Guillemot (Paul) , 145 , 172.
Grangier (Daniel 1 12, 1 15 . Guiraudet (préfet), 56.

Grangier (Jeanne) , 1 1 4 . Gutemberg, 102.

Grangier (Jacques -Daniel), 1 1 4, Guyot (Claude), 20, 21 , 22, 23 ,
1 16 .

‘

24
,
26 , 29, 50, 5 1 , 96.

Grangier (Anne) , 1 1 4. Guyot (veuve Claude), 24, 25 ,
Grangier (Claudine), 1 1 5 . 29, 30.

Grangier (Jean), 1 1 5 . Guyot (Guy—Anne), 25 , 26, 27 ,

Grangier (Bénigne), 1 1 5 . 30
,
3 1

,
43 .

Grangier (veuve Jacques—Daniel) , Guyot (Jeanne), 26.
1 17 . Guyot (François), 129.

Grangier (Claude —Antoinette) , Guyot (veuve François), 129 .

1 17 . Guyton, (docteur), 173 .

Grangier Bertrand, 1 17 .

Grang1er (Bernard, veuve),
1 17 . H allot (H enri ), 1 89, 198 .

Gray, 8 . H an (Antoinette), 1 68 .

Gréban (de) , 1 93 . H an (Antoine) , 1 68 ,
Grécourt , 1 86. H ardouin ,

1 83 .

Grégoire (Pierre), 9. H artemann (Madame), 1 56.

Gresely (Thérèse) , 1 42. H artemann (Claude François),
Grévy (Jules), 91 . 92. 1 57.

Grignard 88
,
191 . H émery (Bernard—Joseph—Louis),

Grigne (H enri ), 1 56 . 1 33 .

Griguette (Bénigne), 27 , 42. H enri II, 1 2, 1 3 .

Grolier, 1 5 6 . H enri III , 1 6, 1 5 6 .

Gros (Etienne), 1 59, 160. H enri I V, 17 , 1 8 , 20, 1 13 , 128 ,

Gros (veuve), 1 59, 1 60. 1 36.

Gros (H ugues - Laz are), 1 60. H ermille (H enriette), 48.

Gruère
,
123. H ermille (Anne), 1 17 , 1 1 8 .

Gruier (Pierre), 123. H armille (Jean) , 1 18 .

Guenebauld , 24. H ermille (Ronland) 1 1 8.
Gueneau—Montbeillard, 192. H ippbcrate , 1 05 , 106.

Guenichot , 61 . H ollandais (le), 1 04 .

Guignard (Philippe), 2, 6 , 87 H onoré (le R . 43.

1 44
,
1 56. H orace, 109.

Guijon (Jacques) , 22, 42. H orry (Léon), 199.

Guijon (les frères;, 42. H ospied, 197 .

Guilleminot
, (Johanne), 1 1 5 . H oz ier 33

, 37.
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Lanfranc, 104. Lemalle (François), 186.

Langres (H aute—Marne) , 7 , 21 , LeMarlet (Claude) , 10.

34, 41 , 48 , 59, 65 , 1 1 1 , 1 19. Lenet (Philippe), 176.

Lantenay (Boubier de), 61 Lenoir (Louis), 197 .

Lantin, 35 . Leonberg (Conrad de), 5 .

Lapérouse (Gustave), 1 80, 1 81 . Lepelletier, 1 92.

La Place (Pierre de) , 100. Lerenil (Noël) , 1 93,
M plaiche (Auguste) , 1 39. Lerenil (Marie), 1 95 .
Laroche— Lacarelle, 156. Leroux (B ernarde), 63.
La Boche—Pot (Côte 193 . Leroux, chirurgien, 66 .

Larousse (Pierre), 94. Leroy (Claude) , 43 .

La Salle (Nicolas de) , 38. Leroy, lithographe, 1 53 .

Lasalle (Antoine), 77, 192. Le Royer, 92.

Lau]aguier (H autes -Alpes), 1 40. Léry (Côte 1 43.

Lavalle 1 45 . Lévéque (Félix), 183.

Laverne (Jacques) , 16, 17. Lhomond. 84.

Laverot (veuve Guyot), 24. Lhuillier, 1 45 .

Layer (le président), 61 Liger
- Belair (le général), 56.

Laymeré, 176. Ligeret du Cloiseau, 196.

Laymeré (Pierre), 176 , 177 . Locquin (J -J 196 .

Le Bediet
,
100. Loireau- Feuchot , 87 , 1 5 7.

Le Blanc, 70. Loireau (Charles—Etienne), 1 89 .

Lebœuf, 1 81 Loireau (Théodore), 1 89.

Le Chapt , 176. Loisy (Albert de), 23.
Leclerc (Ernest), 1 82. Lombard , 161 .

Leclerc—Mai tre , 1 5 4. Longepierre , 1 56.

Ledeuil (Justin), 197 , 199. Lons— lo- Saunier
,
1 52, 1 99.

Lefèvre, 1 39. Lorain 1 33 .

Le Fevre d
’

Etaples , 12. Lorey (docteur), 1 5 1 .

Lefi
'

emberg (Imgarde de), 91 Lorraine (duchesse de) , 9.

Le Fol (Bénigne), 1 67 . Lary (Ernes t—Léon), 1 5 1 .
Lefort (Guillaume), 1 57, 1 5 8. Louèche , 1 43.

Legent
—Diey, 1 83 . Louhans (Sa0ne— et- Loire), 76 .

Logouz de Gerland, 75 . Louis XIII, 20, 125 .

Lejambre (Louise- 80phie), 1 34. Louis XI V ,
125 .

Le Jolivet , 74. Louis XV, 60.

Le Lièvre (Guillaume), 15 6. Louis XVI , 5 5 .

Lelong (le pére) , 176. Louviers , (Eure) , 1 99.

Lemalle (Jacques), 1 86 . Loux de Broy as, 169.
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Loydœau (docteur), 173.

Loz ières (Jehan de), 100.
Lugny (Côte 1 85 .

Luther , 9.

Lyon, 43, 67 , 87, 1 41 , 175 .

Mabillon, 39.

Mâcon (Saône—et- Loire) , 74, 174.
Magdebourg, 175 .

Magnin, 1 17.

Magny Saint Médard

d
'

Or), 1 57 .

Maignien (Jean), 28 , 96, 1 1 4.
Mai llard de Chambure, 101 170

,

1 93 .

Maillard (veuve), 1 86.

Maillefert (Anne), 28 .

Mailly (Jean-Baptiste), 76, 122,
128 , 129.

Mairot (Jean- Baptiste), 1 46 .

Maître (Antoine) , 1 33 , 1 5 3, 1 54.
Maittaire , 7 .

Mallard (Louis) , 95 .

Malot (Nicolas Charles Pierre

Phi lippe), 1 54.

Malpoy (Pierre) , 22, 41 ,
1 47 .

Mame
,
éditeur, 15 3.

Mamets (la) , 1 1 8 .

Manière (François), 1 50; 1 5 1
Mamère-Loquin, 1 5 1 , 152.

Manssant (Jean), 1 14.
Manuce, 34.

Manuel (Polequin) , 99.
Manuel (Janequin) , 99.

Marat
,
1 92.

Marchand (Prosper), 7 .

Marchand (P ierre - Joseph), 68,
69

,
1 37 .

(Côte

Marchant (docteur Louis ), 126,

Marchet frères , 1 53.

Mare (Philibert de la), 42, 46.
Maret de Charmoy , 7 , 1 42.

Margot
- Ducret

,
1 36

,
1 37 .

Margot (Jean— Bapt iste, dit), 1 37 .

Marie (Claude—Antoine), 90, 91 .

Marie (François), 176.
Marin

,
1 34.

Marin (veuve), 1 34 .

Marmont, 1 8 1

Martenne (Dom), 35 .

Martenot (Nicole), 65 .

Marteret (Philippe ), 5 9, 60, 177.
Marteret (Marie) , 60.

Mart igny (Valais), 1 43 .

Martin (Bénigne), 25 .
Martins (Collège des), 21 .

Mart in (Thomas), 1 32.
Masarat (Jehan), 1 01 .
Masse , 5 4.

Mass icot 1 90
,
1 91 , 1 92,

1 97 .

Masson (Bénédict). 1 53 .

Masuyer (Claude—Louis) , 76.
Mathieu (Ernest), 6 .

Mathieu, prêtre , 64.

Maulbon-Darbaumout, 67 .

Maulbronn, 5 .

Mauparty (H ubert), 48 .
Maurice (Marie- Barbe—Gasmrd),

Mayence, 1 90.

Mayenne (duc de), 1 13.

Médard (cimetière saint), 17,
1 1 1 , 122.

Médard (égl ise saint), 26, 29 ,

39
,
40, 1 15 .
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Meixmoron (Vaillant de), 1 42. Mimeure (Fyot de), 135 , 1 36,
Mélancbthon, 1 2. 142.

Ménétrier-Noirot
,
174. Mirabeau (M“° de), 1 12.

Méot (Pierre) , 1 50. Mirabeau (Côte 1 85 .

Mercier (docteur), 83. Mochot (Auguste), 75 .
Merle (Dom) , 75 . Moissey, 1 99.

Mésué, 103. Molière,
70

, 1 56.

Metlinger (Pierre), 1 , 2, 3 , Molland (Jean), 1 49:
7
,
8 , 96, 1 56, 1 84. Mollerat (Jean

Metz , 1 5 5 . Monnier, graveur, 122.

Meuilley (Côte 83 , 87 Montaigne, 1 56.

Micault (Dom Louis), 177 . Montbard (Côte 95
,
1 85

,

Michard (Antoine), 43, 44, 5 4,
1 91 , Mongin (Etienne), 17 .

Michard (veuveAntoine), 44, 5 2. Mongis (de). 68 .

Michard (Claude), 44, 47
,
Montfaucon, 35 .

48
,
5 1 , 57 , 5 8. Moutherot (de), 1 47 .

Michard (Etienne), 5 1 , 52, 63, Montigny—sur—Aube,
97 , 186. Montille (Léonce de), 172, 174.

Michard (Claude- Antoine), 1 91 . Montreuil (Claude de) , 165 .
Michel

,
1 8 . Morand (Louis) , 169, 1 75 .

Michelle (la) , 1 1 8 . Moreau (Catherine), 60.

Mignard, 45 , 77, 87 , 90, 1 1 6
,
Moreau

,
tambour

,
1 18.

1 45 , 1 48, 1 5 4, 179, 1 85 . Moreau (Mathurin), 1 43.
Migneret, 1 17 . Morel 22.

Migneret (Antoine), 1 1 8
,
1 1 9

,
Morgan et Fatout, 1 56.

1 87 , 1 88 . Morin fils
,
46.

Migneret 11 9. Morisot (Antoine), 22.
Mignot (Jean), 198, 199. Morisot (Claude), 27 , 35 .
Milla

,
53 . Morisot (Claude—Barthélemy),

Mi lleret (Pierrette) 1 1 8 . 42.

Milletot
,
22. Morlot (cardinal), 1 43.

Millin, 82. Moroge (Jean Pierre), 5 5 , 5 6,
Millon (Thaîs), 199. 96.

Mi llotet (Marc—Antoine), 22. Motet (Jean), 1 14.

Milon de Crotone, 23. Moutard
,
128 .

Milsand (Philibert), 1 1 , 87, Magnier, 1 49.

1 39. Monier (Jean) , 42.

Mimeure (hôtel de), 38 . Munster- eu-Argau, 1 .
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Farny (Etienne) 176 , 1 82. Pichat 1 81 .

Pasca l (Françoise), 52. Pichon (baron) , 1 5 6 .

Pascal (Blaise), 1 43. Picot (Elisabeth— Pierre), 1 89.
Pascal , 1 89 . P icot (veuve) , 1 89.

Pas illy (Yonne), 1 57 . P ierre (Bénigne—Denise) , 1 39.

Pasquier (Nicolas) , 176. Pignolet , 173 .

Pasumot (François), 1 64 . Piron (Aimé) 57 ,
87 1 47

Patin (J. 1 80.

Pautet (Jules) . 1 50, 170. Piron (Alexis) , 75 , 86, 1 19, 1 20,
Paœatier (Magdeleine), 78 , 83 . 1 97 .

Paignot (Gabriel), 84
,
85

,
Piron (Marie), 1 19.

87
,
99

,
120, 1 30, Plaisance

1 42, 1 43 , 1 45 , 1 46 , 1 64 . Plancher (Dom), 64 , 75 .

Pellion (Anne 1 52
,
Plantin

, 34.

1 5 3
,
1 5 4. Plataar1us

,
105 .

Pellion et Marchat frères , 1 5 3 . Plombières - les -q n
, 20, 5 4 .

Perret , 75 . Pogge , 1 1 1 .

Perrey, 1 85 . Poidavin
,
1 5 5 .

Pa
‘

rrier (François): 70, 7 1 , 73 . Poidavin (Veuve), 1 5 5 .

Perriquat (M
…
) 179. Poigné (Anne- Denise), 1 36 .

Perrot (Augusta) , 1 86 . Poignée (Antoine—Louis ), 1 86 .

Pertuiset (Jacques), 99 . Poincelin (Jean-Louis) , 1 89.

Passard
,
5 3. Poinssot

,
1 92.

Petasse (Joseph) , 170, 172. Pois
‘

ot (Charles) , 90, 1 45 .

Petit (Ernest) 1 4, 1 5 , 1 56. Poi tevin de l
‘

Egreville, 1 73 .

Petit (Jehan) , 1 1 1 . Poitiers (Vienne), 5 9.

Petit -Ci teaux, 1 , 2. Poucet
,
1 43 .

Petitot 64. Ponnella (P ierre) , 175 .
Patitot

,
123 . Pontailler (Côte 1 89.

Peutet—Pommay, 68 . P0pela in (Antoine), 1 32,

Philippe
—le—H ardi , 100. 1 33 , 1 52, 1 5 3.

Pibrac (le s ieur de), 32. Porrenô de lay Marche , 20.

Picard
,
1 49 . Portalis , 1 5 6.

Picard (Jean — Baptiste Jules) , Posanges (Côte 197.

1 50, 1 5 1 . Potot
,
82.

Picard (Nicolas—Augustin) , 1 50, Potot
1 5 1 Pouffier (H ector) , 52.

Picatdet (H ugues), 23, 28 . P ousset- Rém0nd
,
1 5 4 .

P ichard (Claude), Pralon (père), 1 5 3 .
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Precy—sous—Thil (Côte Ressayre (Claude—Marie), 59

,

193 . 177.

Premeaux (Côte 32. Revel
,
38

,
70.

Prissey (Côte 32. Ray (Joseph), 133.

Proudhon, 143. Rhaz ès
,
105 .

Prudhon (Jean- Charles ), 1 83. Rhéty (Anne-Marie) , 1 69.

Prunaire (Docteur) , 173 . Richard (J. 22, 28, 11 4.
Ptolémée, de Dijon ,46. R ichard (abbé) , 5 3.

Richard de Rufi
'

ay, 129.

Quarré (Antoinette), 83. Rignoux (Jean—Louis-Nicolas) ,
Gui llot 48. 1 85 .

Quirot, 65 . Rives
,
68 .

Roanne (Loire), 68, 132.

Rabut (François), 5 5 . Robert (Saint), 3, 4 .

Rabnt0t , 87 . Robert (Philippe), 43, 1 1 5 .

Rabyot (Dyonis), 22. Robert
,
écrivain

,
99.

R ancé (Abbé de),87 . Robert (Jeanne), 1 81 .
Raponde (Dyna), 99. Robin (François), 1 61 .
Rataau- Jondaau, 1 60. Rochefond (de), 1 42.

Ratel (Félix) , 1 33 . Rodet
,
1 82.

Raviot (Guillaume), 70, 71 Rodet (veuve) , 182.

73 . Roget de Belloguet, 1 44.

Réal
,
1 12. Rolin, 109.

Recey—sur -Ource, 56. Rollin (Jeanne) , 1 15 .

Rée (Thévenin), 100. Romand (Pierra-Désiré-Joseph) ,
Réfrognet (Jeanne) , 1 15 . 174

,
1 99.

Régnault , chanoine, 73 . Romand (Paul) , 174.
Régnier (Mathurin), 1 47 . Romand (Emile), 174
Régnier (Jean- Baptiste), 191 . R0piteau (François) , 1 52.

Régnier (Jean), 30. R0piteau (veuve), 1 52.

Reims (Marne) , 49. Rose (Jehan), 101 .
Remise (Mario—Charlotte), 1 34. Rosey (H aute -Saône) , 67 .

Renaud (Pierre— H ippolyte), 1 52. Rossignol, 68, 1 45 , 171 .

R enève (Côte 5 3. Rossonibus (de) , 1 10.

Renouard (AM . 5 5
,
56

,
Rotschild

76. Rouen (Sä ue- Inférieura), 1 86.

Ressayre (Jean), 45 , 46, 47 , 48 , Roufl
‘

, 1 81 .

50
,
5 1

,
5 8 , 59, 63, 70, 97 , Rousset

—Jailly, 194.
1 17 , 1 19,

-123 , 187 . Rouveyre (Edouard), 89.

1 5
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Roux (Claudine), 44 , 5 1 .

Royer , 81 .

Ruelle (Laz are), 191.
Ruggieri , 1 84 .

Russud
,
67 .

Sabatier (Claude) , 26 .

Sabatier (Léonard) , 26 .

Sacquenay (Côte
Sainctonge (madame de) , 64.

Saint—Aubin
, graveur, 5 3 .

Saint -Amand (Jean de), 105 .

Saint- Allais
,
1 81 .

Saint —Et ienne—eu- Devoluy, 134 .

Sa int-Evremont
,
56 .

Saint - Germain— la- Feuille
,
1 31

Saint—Jean-de- Losne
,
57 , 86, 1 25 ,

Saint - Martin d
’

Autun
,
1 63 .

Saint -Martin- sur—Orense (Yonne)
1 82.

Saintpère, 1 30.

Saint - Réal , 5 5 .

Sa int- Romain (Côte 171 .

Saint- Sema Côte 1 1 5 .

Sainte—Agathe, 8 , 1 83.

Sa inte—Beuva, 85 .

Sa nte—Chapelle de DIJOD, 37 ,
39

,
44 , 57 , 64 , 74 , 1 1 8.

Salins (Jura) , 1 83 .
Salins (de), 1 65 .

Salle (Nicolas de la), 38 .

Santenay (Côte
Santeuil , 45 .

Sarraz in , correcteur , 68.

Saulieu (Côte 1 89
,
1 90

,

1 98 .

Saulx comtedeTavanes (Charles
de) , 74 .

Saulx (Gaspard de) , 88 .

Saulx (Madame de), 173 .

Saumaise (Bénigne) , 22.

Saumaise (Claude), 22, 35 .

Saumaise (Pierre) , 24.

Saunié (X. 83
, 1 61 , 173 .

Saunié (Mademoiselle), 1 61 .

Sautereau 1 85 .

Savine (Jean), 1 84.

Savoisy (Côte 1 96 .

Schrebert
,
1 89 .

Schwartz enberg (le prince de).
81 .

Secard (Louis), 32, 39, 41 , 97 .

Seguin (P ierre), 1 3 1 , 1 57 .

Sel (Corneille), 96 .

Semur—eu—Auxois
,
168. 1 89, 190,

1 98 .

Sans (Yonne), 7 , 1 82, 1 84 , 190.

Seurre (Côte—d
'

Or)
1 99

,
200.

Sildman (Milsand), 88 .

Si lvestre
,
1 39.

Simard (Anne), 1 19 .

Simon (Victor), 1 80.

Simonot (Jeanne) , 1 1 5 .

Simonnot (François I), 1 64, 1 65 ,
1 66 , 1 68 .

Simonnot (Blaise), 1 64 .

Simonnot (François II) , 166,1 67 .

Simonnot (Blaise II), 1 66 .

Simonnot (Français 1 67.

Simonnot (Guillaume) , 1 67 .

Simonnot—Garion ,
83

,
1 80.

Sirot (Joseph), 52.

Saulx (L éonor- François de), 14 . Sirot (veuve Joseph) , 52.
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Vantoux (Côte 5 5 , 56 . Vincent (J.
—B . 86

,
91 .

Varenne (Jacques), 60, 61 , 62, Violle (Elisabeth), 66.

1 32. Violette (Jacques), 1 88.

Vattel
, 1 85 . Violette (Jacques—Félix), 1 88 .

Vauchey (Laz arine), 86. Viret (Guillaume), 50, 63.
Vaudrey, 5 4. Vitas (Toussaint), 47 , 127 .

Veauce (Yonne), 14 , 1 5 , 1 56. Vitry
- la-Français , 68 .

Vallapelle (de) , 1 8 . Vitteaux (Côte 200.

Vendredi (Porphyre), 86 . Vives
,
1 81

Verdot (François—Vincent), 1 96, Vivien (Jacques), 163 .

1 97 , 1 98 , 1 99 . Voi sin libraire, 1 64 .

Verne (Jacques), 128 . Voituret, (Claude—François) 1 52.

Vernier, 91 . Voituret (Jean—Antoine-Charlœ ) ,
Vernier (veuve), 1 55 . 200.

Vernier-Fonta ine
,
1 34. Volaivra (M!” de), 1 87 .

Vernisy (Suz anne) , 75 , 77 . Volnay (Côte 172.

Verrier (Christine), 1 93 . Vollot (abbé), 173 .

Versa illes , (Seine—et-Oiœ ) , 1 18 . Vorles (saint), 175 .

Verstel (Bernarde) , 1 19, 120, Vulson de la Colombière, 33 .

122, 1 23 .

Vertot (abbé de), 5 6. Walferdin (H ippolyte), 77 .

Vesoul (H aute- Saône), 5 6, 1 62. Warion (Pierre), 1 5 5 .

Vesvrotte (Marc de) , 6, «14
,
57 Warion (H enri), 1 55 .

1 16. Wellington , 8 1 .

Vesvrotte (le comte Richard de), Werdet (Edmond), 91 , 121 .

83, 1 5 6. Wilhelmus , 3 .

Veuvey
—sur-Ouche (CMS—d

'

Or) Wurtemberg, 7 _

1 50.

Viar (I tesse). 29.

Viard , médecin , 1 50.

V iesse (Edme) , 176 .

Villèle (de), 135 .

Villeneuve (Arnoul de), 1 03

104, 1 06, 107 .

Villequez , 1 5 1

Yon (Charles—Maria) 126, 1 38 ,

1 39 .

Yon (veuve) , 1 38 , 1 39 , 146.

Yvetot (Seine- Inférieure), 198 .

Zell, 48 .



TAB LE

p as OUV RAG ES C ITES

Abrégé de géographie univer

selle, 85 .

Abrégé de l
’

histoired
'

Alger, 161

Absalon (tragédie) , 177 .

Actes du synode diocésain tenu

à Dijon , 82.

Adagia Erasmi , 1 1 1 .

Adresse à la Convention , 5 5 .

Advis sur la peste recognue, 29.

Affiches, annonces et avis di

vers de Bourgogne, 75 , 76

127 128.

Affiches de 131100, 66.

Aivi ai to lé billa dumonde , 1 48.
Album de l

’

arrondissement de

Châtillon, 1 82.

Almanach de l’Auxois
,
1 97 .

Almanach de Châtillon
, 179.

Almanachs dijonnais , 46, 73 .

Almanach chronologique, 73 .

Almanachpopulairede la famille,
92.

Almanach du département de la
Côte—d ’

Or, 67 , 1 34.

Ampoules de pèlerinages en

plomb, 1 5 1

Analecta Divionenaia , 87 , 1 56.

Ancien hôtel de ville de Beaune
170.

Ancienne bibliothèque des ducs
de Bourgogne, 85 .

Anima fidelis
,
1 10.

Annales typogmphici , 7 .

Annales du Moyen Age, 1 43.

Annuaires historiques et statis

t iques, 136, 1 46.

Antiquités de Sainte—Sabine, 1 45 .

Apologi Phœdrii , 30.

Apologie du R . P . H onoré, 43.

Apparatus Panormitani, 1 1 1 .

Archéologie celto — romaine de

l
‘

arrondissement de Châtillon
,

144.

Archives départementales , 102,
103.

Archives de la ville de DIJOD, 21
Archives du Parlement de Bour

gogne, 25 , 26.

Armanser, 104.

Armes triomphantes du duc

d
’

Epernon, 42.

Armona Borguignon, 90.
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Armorial de la Chambre des

Comptes de Dijon, 89, 1 45 .

Arnoul de Villeneufve, 103 , 104,

106
,
107 .

Arquemie, 107

Arrest du Parlement révoquant

une ordonnance de l’évêque
de Langres , 59.

Arrêté du directoire du district

de Beaune
,

concernant les

tissus
,
170.

Arrêts notables sur les créances

des émigrés , 67.

Arrests notables du Parlement
de Dijon, 70.

Arreta de la Court de Parlement
de Bourgongna, 1 3 .

Articela parva, 1 10.

Asma de Dieu touchée
,
1 07 .

Astrologie et Arismét ique, 1 07 .

Autoursserie de P . de Gommer

22, 88 .

Aventures de Télémaque, 5 5 .

Avis à la noblesse de Bourgo

gne, 1 8 .

Avocat des âmes du Purgatoire,
42.

Baroz ai de lai rue sain—Felabar

(Ein) , 1 48 .

Beire— le—Chàtal et ses anciens

fiefs
,
88.

Benidictine
,
1 10.

Ben Mesue
,
103 .

Bergeries (Les), 1 92.
Bible de Genève, 12.

Bible des Chartreux , 99, 1 02.
Bible de 1 5 13

,
1 83 .

Biblia
,
1 1 1 .

Bibl iothèque des auteurs de

Bourgogne, 1 4 , 43, 45 , 60.

Bibliothèque publique deBeaune,
172.

Biographie du maréchal Mar
mont , 18 1.

Biographie de madame de Chas

tenay, 182.

Blasphémateurs (les), 1 37 .

Boece de consolation
,
107 , 1 57.

Borguignon contan, 44.

Bourgogne sous Charles VIII
,

1 45 .

Bourgogne à l
’

Académie fran

caisa, 1 5 1 .

Bourgogne pendant la guerre et

l ’occupat ion allemande
,
1 5 1 .

Brèche osseuse de la montagne

de Genay, 196 .

Bregogne en larme (Lai), 41 .
Breviare Langres , 1 1 1 .

Bré viaire Ostum,
1 1 1 .

Bréviaire à l
’

usage de Beaune,

Breviarum pro Duce , 101 .

Brigue dafl
'

aicta (la) , 22.

Bulletin monumental de M. de

Caumont, 90.

Bullet ins de la Société archéolo

gique du Châtillonnais , 1 82.

Calendrier en vélin aux Archi

ves de la Côte - d
’

Or
,

_

12.

Calendrier pour l
’

an de la

R . F.,
170.

Candolle en Bourgogne , 1 5 1
Cantate en l ’honneur de

Louis XVIII
,
1 38 .

Cautella nova
,
1 11 .
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Compliman de lai p0pulaice au

duc, 64.

Compotus , 1 1 1

Compte rendu des séances du

Comité d
’

agriculture de Se

mur
,
196 .

Comte de Vesvrotte à M. Ca

rion
,
83.

Concordart, 1 1 1 .

Confessionale de ponte, 109.

Confrérie des agonisans de Saint

Pierre de Beaune, 166 1 67 .

Conjuration des Espagnols contre
Venise

,
5 5 .

Conjuration des Gracques , 5 5 .
Considérations religieuses et phi
losophiques sur l

’

Asie
,
1 80.

Constantin, 106.

Constituciones prédicatorum,1 10.

Constitut ions de l ’église de Be

sançon 2.

Constitutiones pro bonà ordinis

Cisterciensis , 6.

Constitutions francoises , 5 5 .

Continuation de l’histoire du

Parlement de Bourgogne

64 .

Conviviorum francisi Philalphi,
1 1 1 .

C0pie d
’

une lettre sur madame
de Volaivre, 1 87 .

Corbeaux (les), 1 81 .

Correspondance de littérature
,

etc. ,
56.

Couplets dédiés à la propagande
révolutionnaire, 192.

Couplets par le sans culotte
Massé

,
54.

Courrier (le), 199.

Coutumes du Duché de Bourgo

gna, 1 , 3, 61 .

Coustumes générales et ordon

nances du parlement du Du
ché de 1 532, 1 1

Coustumegénéralle du Pays et

Duché de Bourgongna, 24.

Coustumes générales du comte

de Bourgoingne. 108.

Gris de Dijon, 94.
Cronica Gaguini , 1 10.

Cronique de Titus Lignans ,
102.

Cronique des Senecteurs

Romma, 102.

Croniques du gouvernement des

Roye de France, 102.

Cures merveilleuses du docteur

Fonænarose
,
86:

de

Dangerpour lesArchives duvois i

nage de la prisonmilitaire, 96 .

Daniel Rochat, 1 81 .

Decisiones Guidonis pape, 109 .

De c1vilita te morum puerilium,

165 .

Déclaration du ducd
’

Orléans
,26 .

Déclaration du roi ,pour la règle
ment des Imprimeurs , 48 .

Déclaration du roi , 48 .

Découverte des ruines d
’

un mo

nument triomphal , 1 32.

De erudiciona religiosorum,
1 10.

Déesses Mères, 90.

De felicissimo Regina adventu

diviona
,
etc.

,
10.

Defensio vini Burgondioni, 165 .

Dafansoriumjuris, 1 10.



— 225

Defiance du traicté du délict q n ancien et moderna, 101 .

commun
,
22.

Déguisemens , ou une Folie de

grands hommes , 1 31 .

Dépit amoureux, 1 5 6 .

De pluralitate beneficiorum, 101

Description en vers bourgui

gnons, de l ’infanterie dijon
naise, 20.

Descript ion des portiques érigés

pour l
’

entrée du prince L . de

Bourbon, 26 .

Description de l
’

entréedu prince

H enri de Condé, 41 .

Description du duché de Bourgo

gne, 1 43 .

Description géologique de l
’

An

xois
,
1 96.

Desseii1 des arcs triomphaux

érigez à l
’

honneur du Roy ,24 .

De Turre cremata super evange

lia
,
1 10.

Deux eaux—fortes
,
1 37.

De virtut ibns aquarum
-et herba

rum
,
101

Dévotion au Sacré—Cœur
,
44.

Dévotion a1i traz Saint Sacrement

de l ’autel
,
5 3.

Diable boiteux
,
76.

Dialogue de Piarrô et Coula, 41 .
Dialogue dé deu Brisak, 5 8 .

Dialogue entre M. Jaiquemar,
sai fainne et son gaçon, 1 48 .

Dijon ravigotai , 4 1
Discours de la prise des ville et

château de Beaune
,
88 .

Discours sur la peine de mort ,
192.

Discours sur la baptème de Léo

nor- François de Saulx, 1 4 .

Discours sur le trépas de Mgr de

Termes, 20.

Discours d
’

honneur sur les var

tus éminentes de H enri de

Bourbon
, 24.

Discours sur l
’

établissementd
'

une

académie àDijon
,
45 .

Discours prononcé au temple de
l
’

Etre- Suprême, 5 4.

Discours pour le mariage de M.

de Termes
,
1 12.

Discor joyou de lai velle de D1j0h ,

su lai naissance du duc, 1 16 .

Discours prononcé à la séance

de la Société des Amis des Arts

de Beaune , 1 69.

Discours du maire de Beaune,
174 .

Dispute des bergers

Apollon, 74 .

devant

Dissertation sur l ’origine de la
ville de Dijon, 75 .

Dissertation sur le charbon ma

lin de la Bourgogne, 127 .

Diurnale Rome
, 1 1 1 .

Dictionnaire ou tra1té de la police Divine comédie (la), 68 .

des villes , 122. Doctrinale mortis Rolin, 109.

Dictionnaire de Géographie an Doctrinale florum
, 1 10.

cianne et moderne, 161 .

Dignus de Regulis juris , 1 10.

Dijon. H istoire et tableau, _
161 .

Droit des gens, ou principes de

la loi naturelle. 1 85 .

Ducd
’

Enghien 1 31
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Dyablerye, 109.

Ebaudisœmen D1jonnoy, 1 16.

Ebouissaman dez haibitan de

Cotanon
,
1 48.

Echo de l
'

Auxois , 1 97 .

Eclogue pastoral de N. G., 20.

Edict à l ’honneur de Dieu con
tre les blasphémateurs , 109.

Edits enregistrés au Parlement
de Bourgogne, 22.

Edit sur l es draps d
’

or et d
'

ar

gent , 1 3 .

Eglise N.
- D. de Semur, 197 .

Elégies et ballades de J -B .
- Is .

Vincent
,
86.

Eléments de la grammaire de

Lhomond , 84.

Eloge funèbre d
’

Erard du Châ

telet
,
46 .

Eloge historique de Bossuet , 5 3 .

Eloge historique de M. Papil

lon , 60.

Eloges de quelques auteurs fran

cais, 60.

Eloge de M. Piron , 75 .

Entret1ens sur la pluralité des
Mondes , 5 5 .

Entretien d
’

un muswien fraù

çois , etc.
,
65 .

Ephémérides de l
’

Auxois , 197 .

Ephémérides de Dijon et de la

Côte- d
’

Or
,
1 50.

Ephémérides de B eaune, 172.

Épigrammes de Dolet , 12.

Epistole Pauli , 1 1 1 .

Epîtreaux rois conquérants , 126,

128 .

Epélôgie dé Noei , 82.

Ere des Césars ,
,
1 37 .

Eronime, tragéd1e, 1 96.

Erratum du Journal de la Côte

d
’

Or , 83 .

Erreurs chimiques , infidélités

historiques , etc. , 67 .

Escola des Maris , 1 56.

Esprit de la Fronde, 1 28 .

Esprit des Croisades , 128 .

Esqu1sse pittoresque, morale et

historique de la villa de Se

mur, 1 95 .

Essa i sur l
’

hist. des premiers

rois de Bourgogne,75 .
Eloge historique de l

’

abbé Boul Essais sur la culture du murier
lemier, 77 .

Emphorismes d
'

Ypocras, 105
,

1 06.

Enchiridion philosophicum, 165 .

Enseignement paroissial, 69 .

blanc, 126.

Essai historique sur la réduc

t ion de la Bourgogne, 128 .

Essai historique sur l
’

abbaye de

Cluny, 133 .

Entrée solennelle de la reine Estourdy 156.

Eléonore à Dijon , 10, 67 .

Entrée de très hault, etc

prince H . de Bourbon
, 25 .

Entreprise de Jacques Verne

sur Dijon, 128.

Etat des libraires du départe

ment de la Côte- d
’

Or
,
1 41

Etat réel de la presse et des

pamphlets jusqu
’

à Louis XIV ,

9.
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Généalogie dascomtes d
’

Amanz é
,
H eureux retour du prince de

34. Condé,27

Généalogie de la famille de Clu H istoire des ordres monasti

gny, 64. ques , 1 1 8 .

Genethliaque, autrement trium H istoire de l ’origine de l
’

impri

pha sur la naissance du Dau

phin, 1 84 .

Gestes des rois , 12.

Glaneuse (La ), 66 .

Gloires littéraires de la Bourgo

gne, 1 96.

Grammaire deJean Bordot
,
1 98.

Grande Bible renouvellée des

Noëls nouveaux
,
160.

Grande croisade contre les pan

doures , 86 .

Grand dict ionnaire universel du
xrx

'
s iècle

,
94.

Grécourt , 1 86.

Grotesques dijonna1e, 1 30.
Guide du voyageur et de l

’

ama

teur à Dijon, 84 .

Guide général en affaires , 85 .

Guide du voyageur dans les can

tons da Beaune
,
171 .

Guide pittoresque dans le canton

de Nuits , 90.

Guijoniorum 0pera varie, 42.

H airangou de D1jon, 44.

H eban Mesue
,
103 .

H éroides d
’

Ovide, 108 .

H éros français ou le mage de

Saint-Jean- de—Losne
,
125 .

H eures , 107 .

H eures de Nostra—Dame, 9.

H eures choisies des dames chré

t iennes , 1 53.

H eures à l
'

usage deChalon, 162.

marie , 7 .

des Antiquitez d
’

Aus

sonne, 22.

de l
'

Image de N.
- D.

d
’

Etang, 25 .

généalogique de la fa
mille de Chamilly, 34 .

de l
’

idi0ma Bourgui

gnon, 45 , 87, 90, 1 16 ,
1 45 , 179.

de l
’

église abbatiale de
Saint - Etienne

,

du Quillotisme, 48
,

du siège de Saint
—Jean

da—Losne, 57 .

des guerres des deux

Bourgognes, 57 , 65
,

125 . 126.

du Parlementde Bour

gogne, 61

généraleet particulière
de Bourgogne, 64, 75 .

de la littérature dra

mat ique enFrance, 69 .

d
’

la— sur—Tille
, par A.

Mochot
,
75 .

de la ville de Beaune.

75 .

d
’

H élène Gillet , 85 .

du quartier du Bourg,

87 , 1 44.

de l’abbéde Rancé , 87 .

du livre en France, 90.
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H istoire de Girard de Rossillon, Imprimerie en Franche—Comté ,

1 00
,

8
,
183

des sciences médicales, Imprimerie, le3 1mprimeurs et les

1 03 .
libraires en Savoie, 5 5 .

de Beaune, par Gand0 Imprimeurs d ijonnais , 69.

lot
,
1 69 . Indépendant de Châtillon , 1 83 .

de Beaune
, par Rossi Index librorumab inventa typo

gnol, 171 . graphis , 7 .

de Seurre , 172. Indicateur de Beaune, 170.

de Chorey, 172. Indice armorial , 34 .

de la Bourgogne pen Inscription étant à l
‘

H ôtel—de

dant la période monar ville de Dijon, 96.

chique, 1 44. Insomnies du notaire Potot , 82.

et statistique de la Institutionde religion ch1;étienne,
vigne, 1 45 . 12.

de Sainte Colette et des Instruction et devis d
’

un y ray

Clarisses
,
1 62. chef de guerre, 88.

de Sainte 3 0106 1 176 Instructionet prièrepour le temps
de Chat illon, 1 80. du Jubilé, (34 _

des abbayes dubailliage Inventaire sommaire des Archi
de la Montagne, 485 ves de Bourgogne, 99

H 1810PÎCOWŒ Burgundiæ cons Ismenias , autrement l
’

ébolat ion

P001us , 40 45 de Tailan,
H orace de Longepierre, 156.

H ôtel Dieu deBeaune
,
172.

H ôtelleries dijonnaises , 94, 1 52. Jacquemard, vou lay prinse de
H uit premiers miracles dti sieur Côtray, 32.

Girault
,
84 . Jardin aux Granges d

'

Auxonna
,

H ydrologie , 32. 1 61 .

H ymne à la Liberté, 5 4. Jean Chainganai, vaigneron de

H ymnes pour la fête civique du lai Cote, 83 .

20 0117090: an 3, 192. Journal littéraire de Dijon, 56.

H ymne Populaire pour la prise Journal de la Bourgogne, 63 .

de Toulon
,
192 Journal de Gabriel Breunot , 1 8 .

H ymne en l
’

honneur de Lepelle Journal de ce qui s
’

est passé à
tier et de Marat

,
1 92. Dijon, pour la rentrée du Par

H ymni tres in honorem sanctæ lement
, _5 4 ,

Resinæ ,
1 91 Journal de la Côte- d

’

Or, 78 , 79,

se, 91 , 92,
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Journal de la guerre de 1 870

1 871 , 15 1 .

Joyeusetai sur le retour de lai

bonne santai du Roy, 41 .

Judith historia hero
”

icis versibus

expressa , 1 4 .

Jugement dernier de l
’

H ôtel

Dieu de Beaune, 172.

Lancelot du Lac, 109.
Lectio declarativa super Epide

mimmorbo, 7.

Lettre pastorale de Jean d
’

Am

boise
,
6 .

Lettre d
’

un religieux chartreux,

32.

Lettre à M. sur le tableau
de l

’

Enigme, 46 .

Lettre sur l ’ancienneté de la ville
d
’

Autun, etc.
,
5 8 .

Lettre sur la situation des Man

dubians, 68.

Lettres persanes , 76.

Lettres sur Dijon, 77 .

Lettres inédites de B . de LaMon

naie , 78 .

Lettre sur la cité d
’

Ates
,
8 4.

Lettres sur l
'

état actuel de la
ville d

'

H erculée , 124.

Lettre à M. Girault , par Bau

dot , 1 32.

Lettres de G. Peignot à Baul
mont, 1 45 .

Lettre philologique sur le patois

Bourguignon, 1 48 .

Lettre d
’

Améric—Vaspuce , 1 5 6.

Lettre deM . de Sal ins, 1 65 .

Lettre à S. A. R . le frère du

l
‘

Oi
,
87 0

Lettre
‘

a M. Droz
,
curé de Mois

’

sey, 1 99.

Liber horarum
,
101 .

Liber viatici , 103 .

Liber Serapyonis , 106.

L ima viciorum
,
1 10.

Liste des notables de l’arrondis
sement de Semur

,
193.

Livres pour gouverner faucons ,

102.

L ivres de dévocion
,
102.

L ivre pour gouverner en ba

tai lle , 102.

Livre du gouvernement des

princes, 102.

Livre du pèlerins
humaine

,
1 02.

L ivre de Maistre Guillaume Plai
sance , 104 .

Livre d
’

Argorisme, 106.

Livre d
’

Or de Châtillon, 1 83 .

Loms- le—Pieux et son règne, 1 43 .

Lucifar prya au baytan, 27

Lud0lphus super psalterium

109 .

Lycée (Le) , 1 43 .

ge de la vie

Macel , 107 .

Maître de Forges, 1 81 .

Majuma 1 4.

Manière de soy œnfessar d
’

E

rasme, 12.

Manoir de Posanges , 1 97 .

Marci lius Fixinus de triplici
vita 1 1 1 .

Margarita philosophia , 1 01 .

Martyre de sainte Reine , tragé

die
,
177 .

Meditaciones Augustini , I I I .



https://www.forgottenbooks.com/join


232

registres de l
’

Etat—civil de Notice sur la Chartreuse de Di
Beaune

, 175 . jan, 96.

Notice sur la Chapelle du Tem Nouveau plan de Paris , 85.

pla , à Beaune, Nouveaux règlemensde la Cour,
Notice sur le capita ine Bossu, 74.

1 8 1 . Nouveaux synonimes françois ,
Notice sur le docteurBourée

,
1 81 . moraux , galans, etc., 76 .

Notice sur une caverne à ossa Nouveau guide pittoresque à
ments , 1 83 . Dijon, 1 39.

Notice sur Sombernon
,
1 85 . Nouvel indicateur du commerce

Notice sur la fontaine de sainte de Dijon, 1 39.

Reine
, à Alise, 195 . Nouvelle vie de sainte Reine,

Notice sur Etienne Bouhot
,
1 96. 1 93 .

Notice sur le château de Bour

billy, 1 96. Observations provisoires pour

Notice sur M. de Boisville , 85 . M. V ivant Carion
,
79.

Notice historique sur le chateau Observations sur le passage de

de Bussy
—Rabutin

,
78 . M. Millin à Dijon, 82.

Notice sur la restauration de Observations sur des arrêtés de

N.
-D. de Dijon, 78 . la Commission d

’

instruction

Notice sur M. Mercier, 83 . publique, 82.

Notice sur Meuilley, 87 . Observations de l
’

auæurduGuide

Notice sur la lithographie,
‘1 46. à Dijon, 84.

Notice sur la communauté israé Observations sur le transport des

lite de Dijon, 95 . papiers aux Archives , 96 .

Notice sur Févrat de Saint—Mes Observations pour Louis—Nicolas

min, 144. Frantin, 1 9, 5 3 .

Notice sur la Malaä ère de Dijon. Ode aux favoris de la Fortune,
1 44. 1 37 .

Notice sur Charles Brifaut , 90. Odyssée étymologique de Lyon
Notice sur la ville de Dijon, à Paris , 161 .

par deMimeure, 1 35 . Œnologia, 62.

Notice sur la ville de Semur
,
Œuvres choisies de M. J . de

1 97 , 1 99. La Monnoie, 45 .

Notice surMontbard
,
1 97. Œuvres de Charles Brifaut , 68.

Notice sur l
’

hôpital, de Semur, Œuvres de Bacon
,
77

197 . Œuvres inédites de Piron, 1 1 9,

Notice sur les courses de Semur
,

120.

1 98 Opera ,Orata textus, 1 09.
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OperaPogi , 1 1 1 .
Opus regale, 1 10.
Opus quattuor evangelistarum,

1 10.

Opuscules de Gabriel Peignat,
87 .

0raison funèbre du T. R. P . Jo

seph Rey, 1 33.

0raison funèbre du Dauphin, 64 .

0raison et Remontrance faicte

en la ville de Semeur, 1 3.
Oratio

, qua ilust . et reverendiss.

d. Cardinal Cajetanum,
1 4 .

Orbis Maritimi
,
32.

Ordonnances
,
1 1

,
1 3 , 1 5 , 74 ,

1 1 1 .

collagiatæ sancti Dyoni

sii de Vergaio, 1 87 .

Ordre irrégulier, ou pièces di
verses , en vers , 192.

Ordres amiables en France et en
Belgique, 1 62.

Original 66.

Origines dijonnaises , 1 44.
Ormansor, 106.

Ortographe française, 44.

Page de l
’

histoiremunicipale di

jonnaise, 1 5 1 .

Pairola pidiouz e d
’

ein candida.

1 48 .

Palais de justice et
‘

ancien Par

l ement de Dijon, 1 45 .

Pandactes , 103.

Parlement de Bourgogne (le)

Parlement outragé (le), 61

Paroissien du xv
‘
siècle, 181

Pastorales dédiées à la Nation,
5 4.

Pendentes , 103.

Pensées de Blaise Pascal
,
1 43.

Papin de adventu, 109.

Papin super psalmœ ,
109.

Papin confiteor
,
1 10.

Père de Mart ial , 181 .
Petit Alanfran, 104.

Petit Nicolas , 104.

Petites affiches de Dijon, 84.

Petite var10pe en vers burles

qu
‘

es , 74.

Phelisbor éclaforai
,
44

Philippi Roberti jur1sconsulti ,
carmina grœca et latins , 1 1 5 .

Phisionomye, 107 .

Pièces en patois bourguignon,
88.

Pièces manuscrites et impri

mées
,
relatives au Quiétisme,

50.

Plaidoyé de mai tre H ugues Pi

cardet , 23.

Plaidoié sur le règlement des
médecins, 28 , 1 14.

Fleurs et sourires , 1 90.

Poème sur l'histoire des gens de
lettres en Bourgogne, 70.

Poésies de Charles Brugnot,
86.

Poésies diverses de Madame de
Sainctonge, 64.

Poésies de Jean Bardot , 198.

Poésies d
’

Antoinette Quarré.
83 .

Poésies diverses de deux amis ,
122, 128.
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Poëta in rura cantilliaco a duce Quadragasimale flos florum, 1 10.

Borbonia. 45 .

Poste chastié et content , 45 .

Pouaite Borguignon ai sé pal ,

Pourpris de l ’ancien castrum

Belnanse, 172.

Pratique de Nicolas, 103, 104,

Pratique maistre Jean—Jacques
et de Girard de Sole , 106 .

Précis historique, topographi

que, etc de la Côte— d ’

Or
,

1 50.

Prédictions astrologiques pour

l
’

an .. 46.

Président de Brosses (le) , 62.

Princip
‘

e d
’

Avisenna
,
104.

Procédures relatives à l
’

assassi

nat de Richard, 129.

Prodigieux enfant pétrifié de la

ville de Sans
,
1 84.

Progrès de la Côte—d ’Or, 94 ,

P rôjai de publication d
’

ein livre

qui airé po titre Pédicu

riana, 1 48.

Prologue pour l
’

ouverture du

Quadragesimale Rolin, 109.

Quart livre des Faits et dictz

héroïques du noble Panta

gmel , 1 56.

Quatrains du s ieur de Pibrac,

32.

Quintilianus textus , 1 10.

Rapport fa it aux sections de la

commune de Semur , 192.

Rapport sur le cabinet de char

tes de M. de Gevigney, 170.

Rasiz
,
105 .

Rébu3.de Picardie, 9 .

Receptes des Oingnemens,

pour la naissance du

Dauphin, 31

Récits évangéliques , 1 5 9.

Recherches et mémoires sur Au

tun
,
42.

Recueil de prières de Madame
de Fenoil, 1 33 .

Recueil des Privilèges deCi teaux,
2, 6 .

Recueil
1 5 6.

d
’

Oraisons funèbres

nouveau théâtre de Semur
,
Recueil de plusieurs arrêts rela

1 95 .

Promenades botaniques, 1 5 1

tifs aux marchands de vin,
1 67 .

Promenades dans Dijon, mss , Recueil d
’

arrêts de la Cour de

1 32.

Prophéties d ijonnaises , 76 .

Pr0priatatibus Rerum, 106 .

Province sous Louis XIV, 1 44 .

Provincial (le), 85 , 86 .

Publicité (la) , 63 , 1 49.

Parlement, 74 .

Recueil de chansons bourgui

gnonnes , 65 .

Recueil des Edits, déclarations ,
lettres patentes, etc 66.

Recueil des principaux points de
la Remonstrance.. 28 .
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Revue des deux Bourgognes.

Riens pour rien, 82.

Belin de sacrementis
, 109.

Roman de Girart de Ross illon
,

87 , 1 5 4 .

Romant de Ponthus , 1 07 .

Resa medicine
,
103 .

Rubrica juris, 1 1 1 .

Rues de Beaune, 172.

Sagesse, par Charron, 76.

Saillies de l
’

amantde Jésus et de
Marie .…25 .

Sainte Confrairie ou Confédéra

tion d
’

amour
,
62.

SanctoAmande, 105 .

Science civilisée ou dépaysée des
écoles d

’

Athènes , 176.

Scrinium scripturarum. 1 1 1

Secret infaillible pour guérir des
morsures ou piqûres des bê

tes vénimeuses, 1 87 .

Seneca de quattuor, 1 1 1 .

Sept psalmes poenitentielz de

David , 28, 1 1 4.

Sépulture de Carnot à Magda
bourg, 175 .

Serge Panine, 1 81

Sermones peritules, 109.

Sermones de Monte Calvero. Table alphabétique des décrets
1 10. de la Constituante, 1 69.

Sermones Regnaldi. 1 10. Tableau du maximum des den

Sermones Bonaventure
,
1 10. rées

,
170.

Sinonismes genevoises , 106 . Tableau des passions humaines,
Situation du diocèse de Dijon, 27 .

86. Tableau de la vie de saint Ber

Sobriquets des villes et villages nard
,
32.

de la Côte—d
’

Or
,
95 . 1 52.

Société des sciences historiques

et naturelles de Semur
,
1 97 .

Soldat milita ire (la), 30.

Sommaire du vieux et nouveau

Testament , 1 2.

Sommula Bamandi , 1 10.

Songes drolatiques de Panta

gruel, 1 3 1 .

Soucis de Jeanne Darc, 1 31 .

Souvenirs de l ’église N. D.

d
’

Auxenne
,
161 .

Spaciman Galenui , 1 1 0.

Spectateur, 86

Speculum sapientiæ ,
101 .

Stances sur la sainte H ost ie ,

27

Statistique artistique et menu

mentale de la Côte—d ’

Or , 1 96.

Statuts et règlements sur les

Arts et Métiers de Beaune,

1 66.

Summa viciorum et virtutum
,

1 10.

Supplément au Glossa ire du Ro
man de la Rose, 52.

Synathrisie, ou Recueil confus,

1 4 .

Synenismas du monde, 105 .



U ltima pars Mantuani , 109 .

5°5“°v 5 3. a 1
°

11 h anche-Com
Temps jadis à Semur, 1 9 1

n

;;e
rsr œ tè’

’ 97 ‘ Urgence , 96 .

Temptacions de l
‘

ennemy, 107 .

Terancius cum commente, 109 .

Terantius textus , 1 10.

Terrier du s ire de Joinville, Vade mecum ou 1
‘

led1spensable

1 5 5 ,

aux Typographes , 199.

Tert ia pars cyntaxis , 4u _
Veilles curieuses de Du Verne,

Tes tament de H “ H . Pouffier, 26

52.

Vénérable Guillaume, abbé de

Them,
105 , 106.

Saint—Bénigne, 133.

Théologie curieus e, 32.
Vénérie au x1x

‘
siècle , 162.

Thorelegium devotionis , 1 1 1 .
Véritable coneissanœ des tem:

Timorate consciencie, 1 1 1 ,
ou des saisons, 46 .

Tir des canons et obusiers Véritable récit de la villede Saint

1 61 .

Jean-de Loone, 126.

Tite- Live de Grolier, 1 56 ,
Vertus et effets de la poudre

Toasts qui doivent être portés P…‘88ÜV0. 166:
au banquet de l

’

Arquebuse,
Vertus et propriétés du 08 88 11 ,

1 3 1 . 65 .

Tourne myre, 104.
Vestiges de la domination re

Tractatus de testibus , 1 1 1 . maine dans i
’

5 111 018. 195

Tractatus de benefficie , 1 1 1 .
Viatique, 1015

Traicté de laChambre des comp Vic- sous-Thi l. 188.

tes de Dijon, 32.
Vices et vertus , 99.

Traitté de l
’

ancienne milice ro Vie de 88 1010 “0100; 39.

maine . 25 .
88, 177, 191 .

Trai té des Excemmunications, Vit:
de saint François d

'

Assise,

43 . o 6.

Traité de l
’

arrangament des ar
Vie de saint VON“. 175 .

chives, 122.
Vie des Saints, 102.

Traité des Criées , 124. Vie de la Vierge. 1 56

Traité des prescriptions, 65 .
virai

Traité des participes français , 64.

85 . Vita Martini et Honerati , 100.

Troubadour Béarnais, 131 Voix du pélican dans les champs
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des ossements d
’

Ez échiel Voyage d
’

agrément de Beaune à

1 49. Autun, 89.

Voyage sentimental en France
,
Voyage d

’

une touriste dans l
’

ar

76. rondissement de Châtillon

Voyage à Montbard , 84. 1 82
,
1 86 .

Voyage de Piron à Beaune, 86 , Vraye et parfaicte science des

1 19. armoiries , 32.
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